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BULLETIN DU JOUR 


Vers l’indépendance 
de DjiboHti 

Les convcreatlous eu vue de 
définir les modalités d'accession 
du Territoire français des A fars 
et des Xssas (T.FJV.I.) à Indé- 
pendance commencent à Paris. 
M. Olivier S tira, secrétaire d’Etat 
nux départcmenU et territoires 
d'oolnsnâer, doit recevoir indi- 
viduellement les reprêseutants de 
tantes les tendances politiques 
dn TJF-A.I.. puis, éventuellement, 
mettre an point arec eux l'orga- 
nisation d'une « table ronde ». 
Ces conversations s'annoncent 
ardues en raison de la tension 
qui régne actuellement a Djibouti. 

Usé par seize années de pou- 
voir absolu, M. AH Aref Bourhan. 
président dn conseil de gouver- 
nement, est de pins en pins isole. 
Mis en place sur les conseils de 
M. Jacques Foecart. à l'époque 
4<ù le secrétaire général pour les 
nJTaircs africaines et malgaches 
exerçait une Influence prépondé- 
rante sur la politique africaine 
de la France, M- Ail Arcf a cesse 
de bénéficier de l'appui incondi- 
tionnel que lui accorda longtemps 
la métropole. 

A quelques Jours d'iptervalle. 
le cher du gouvernement du 
T.FAJ. a même été désavoue à 
deux reprises par Paris : le 
19 mai, d’abord, lorsque la res- 
ponsabilité de l'ordre publie, 
déléguée aux autorités locales en 
1974. sur la demande de 
M. Slirn. leur a été retirée pour 
être à nouveau remise à M. d'Or- 
nano. haut commissaire de la 
République ; pois, ce 25 mai. le 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre-mer. 
recevant, sur nn pied de stricte 
égalité, les dirigeants de l'Union 
nationale pour l'indépendance 
U NI J de H. -Ali Aref, et ceux 
de la Ligue populaire africaine 
pour l’indépendance (L.PA.LI, 
MM. Hassan Gouled cL Ahmed 
DinL auxquels, U y a quelques 
semaines encore, le gouverne- 
ment français déniait obstiné- 
ment toute représentativité. 

Tl est vrai que. cédant à la pres- 
sion des faits, 31. AU Aref. sou- 
cieux de se maintenir an pouvoir, 
avait, opportunément, pensai t-II. 
pris le premier ses distances avec 
la France, cherchant, dès l’an der- 
nier. à confisquer à son profit le 
courant en faveur de l'indépen- 
dance. Cette manœuvre s’est 
révélée trop tardive, et sa majo- 
rité n’a cessé de Ventiler. comme 
en témoignent la démission de 
plusieurs de ses proches collabo- 
rateurs et les progrès de la fronde 
parlementaire, opposée à sa poli- 
tique et i sa personne. Le prési- 
dent du gouvernement tin T.FJl.I. 
doit désormais compter avec dix- 
neuf opposants sur quarante 
députés. Et. pour la première fois 
depuis trots ans, un projet gou- 
vernemental. qui concerne pour- 
tant l'augmentation des sa ta ires 
des élus locaux, a étr mis en échec 
la semaine dernière à la Chambre 
des députés du Territoire. 

On parle, avec de plus en plus 
d’insistance, de la démission dn 
président du conseil de gouverne- 
ment. et ou n'exelut pas de dis- 
crètes pressions de Par» pour 
parvenir à ce résultat. L'exaspé- 
ration de M. Ali Aref tendrait A 
accréditer ces rnmenrs. * La 
France a démissionné. L'ordre 
m> malien règne à Djibouti, comme 
l’ordre soviétique a régné à Var- 
sovie », a-t-U déclaré à 'son arrl- , 
vce à Paris, lundi, ajoutant : 

€ Nous nous rendons à celte « ta- 
ble rende » en tonte honnêteté ». 
mais nous n'admettrons ancune 
exclusive : U est temps mainte- 
nant pour le gouvernement fran- 
çais de dire clairement quel camp 

Cependant, même « l'ancien 
« homme fort > du Territoire 
acceptait de se démettre, de 1 
lourdes hypothèques n'en conti- 
nueraient pas moins de peser sur 
Djibouti : aggravation des près- 


de la République démocratique d« 
Somalie, risques d’affrontement 
ouvert entre le Frimt de libéra- 
tion de la Côte des Somalis 
( IMuC.S.l et la Ligue populaire 
africaine pour r in dépendance 

i LJW.I.), qu'une partie de la jeu- 
nesse de Djibouti estime trop 
conciliante à l'égard de la France. 
Sans omettre les controverses qui 
no manqueraient pas de s'ouvrir 


Aref- 


r de la succession de 3L Ali 


M. FIDEL CASTRO ANNONCE 
le début du retrait 
du contingent cubain en Angola 

Cuba 3 déjà commencé le rapatriement de ses troupes d'Angola, 
a annoncé M. Fidel Castro, dans une lettre adressée au premier 
ministre suédois. M. Olol Palme. 

Les termes de ce message du premier n 
communiqués à M. Kissinger, arrivé à Stockholm le 23 mai. M. Castro 
Nous n'allons pas être les croisés du vingtième siècle 


îîingent envoyé par Cuba 
Angola — deux cent trente hom- 
mes — était arrivé à Luanda au 
printemps 1&75. Mais ce n'est qu'a 
partir de i'auMKnne que l’rtiv.-.i 
régulier de troupes cubaines 


Mouvement populji 


victoire. Ce 

plus souvent, serraient les . 
ments perfectionnés — tanks. 

ru.jui& au .vi.p.la. j 

.^mble ,»;« que formée | 

>oii üé|i a même de pi 

Àlur* que M. KiaSiuçei 

.»a récente campagne africaine, 

aval! posé comme condition préa- 


ie F.NX.A. de M. Hotte.. 

:i été enfoncé, il y avait on.’* raille 
combattants cubains en Angola. 
Deux mois après la victoire totale 


raient dés que le président :ingo 
lais en ta-uil la demande. 

Alors que l'on apprenait la 
réduction du contingent cubain en 
Angola. M. Lopo du Nascimento 
arrivait a Moscou en visite offi- 
ielle. La présence à l'aéroport, le 


rnatloiv 24 nuû. du minisire soviétique c_ 
s parleront de dix-huit la défense. M. Oustinov, est slgni- 


encore au Cabindï. 


; opéra- l’aide militaire à l'Angola. 


Alger réagi! 
vivement an proie! 
d'envoi de troupes 
françaises an Liban 


La proposition du président 
Giscard dXspung d'envoyer 
des troupes françaises au Li- 
ban a suscité de nouvelles 
protestations dons le monde 

arabe. notamment de la part 

de l'Algérie et de l'Organi- 

sation de libération de Ja 
Palestine. 

Lu réaction de l'Algérie est par- 
licullèrement vive. Dans un mes- 
sage aux chefs d’Etat et de gou- 


vernement des pays non alignés, 
le président Boumedlène a qua- 
lifie la proposition française 
d' .-. événement d'une g r a r i t r 
wepiionnelte »•. qui met 


r d'Interrentfon ctran- 

A Beyrouth. l'O.LJ». a protesté 
officiellement et exprimé son 
Inquiétude auprès de l'ambassa- 
deur de France. Cependant, le 


forts visant 
non libanaise au conflit. Il devait 
tenir ce mardi une nouvelle 
séance de travail avec le prèsl- 


pro.iet de règlement de 


informations page 2.) 


Pour la C.F.D.I., la seule sMin 
U la crise A 
est le 


Af . Giscard d’Estaihg prononce ce -mardi 35 mai , . à -20 heures, 
une allocution radiotélévisée consacrée pour Vessenlid aux problème * 
économiques. Le président de la République devait souligner le» 
signes de reprise notés dans les grands paya occidentaux mais i; aussi, 
mettre 'en garde FopinUm contre là danger d'une accélération de 
l'inflation, liée, selon lui, à une augmentation trop rapide des 
reoenr». 

Le même jour, M. Edmond Maire, secrétaire général de là 
C-F-D.T.. a insisté devant le congrès de sa confédération, réuni à 
Annecy, sur la gravité de fa situation de remploi et sur le lien. A 
établir entre la lutte pour l'amélioration du pouvoir d’achat et le 
combat contre les inégalités sociales. 

Pour M. Edmond Maire, « il i 


Une partie importante du congrès 


envers le gouve rnemen t 


IA C.6.T. 

MENACE DE DÉCLENCHER 
UNE GREVE GÉNÉRALE 
DANS LES H0UH1ÉRÉS 
DU NORD-PAS-DE-CALAIS 


LA POLITIQUE DE REFORMES 


Retardé d'une semaine. Je débat sur 
le projet de loi portant imposition des 
plus-values assimilables à un revenu, 
comencera mardi I" juin, à l'Assemblée 
nationale, par la discussion d’une ques- 
tion préalable déposée par les dépotés 
communistes, dont l’objet est de Taire 
décider qu’il n’y a pas lieu à délibérer. 
M. Jean-Jacques Servan-Schreîber, dé- 


puté réformateur. sera le seul orateur, 
comme le prévoit le règlement, à s’op- 
poser h l'adoption de celte question. 

Auparavant, la commission des fi- 
nances. qui a consacré sa séance du 
jeudi 20 mal à un premier examen du 
texte, en aura terminé avec l'étude des 
amendements — plus de cent soixante. — 


étude qu'elle a commencée mardi 25 mai. 

Tandis que les députés communistes] 
et les députés socialistes et radicaux: dé 
gauche ont prévu le dépôt de plusieurs 
amendements tendant à modifier pro- 
fondément le projet, les trois groupes 
de la majorité ont mis au point en 
commun plusieurs modifications. Ainsi 


L’invective ou le dialogue 

par JEAN DE LIPKOWSKI (*) 

La polilique de réformes menée 
par le président de la République 
(ait i objet d'attaques convergentes. 

Il n'y a M rien d'étonnanl. C'esl le 
loi commun 5 toute politique réfor- 
mai e que d'assembler contre elle la 
coalilion absurde de ceux qui ne 
veulent rien changer et de ceux qui 
veulent tout bouleverser. 

Les privilégiés s'accrochent à 
leurs privilèges et les révolution- 
naues tiennent à leur révolution. Les 
premiers, naturellement, n’avouent 


que ce n'est ni la bonne réforme, ni 
le bon moment 

Quant aux révolutionnaires, leur: 
motivations sont simples : ils ne 
peuvent s'accommoder de toute évo- 
lution patiente et réfléchie qui ris- 
querait de priver leur révolution de 
son objet et leur armée de 
iroupes 

Cent fois dans l'histoire se 
ainsi formés ces assemblages hété- 
roclites de gens résolus à tout fai 
pour que rien ne se fasse. Chacun 
sait, ou ' devrait savoir, comment 


Us 




Tel 


: le suite page Jf.i 


HENRI 

CAILLAVET! 

les coudées 
franches 



Un projet défiguré 

par PIERRE URI (*) 

Le président ' de la République de capital préconisées par 
s'est personnellement engagé dans VH* Plan sera à l'évidence e 
la taxation des plus-values. H ' travé. 
n'admet pas qu’on eii discute le 
principe ; il a raison : comment 
parler d’ane réduction des inéga- f 


(Lire la suite page 42.) 


plus rapide demeure soustraite 
aux obligations de la solidarité 
nationale ? Mais on reste interdit 
devant les modalités qu'ont éla- 
boréees l'adminfstration et 1< 
pouvoir. 

Une commission avait été réu- 
nie sous la présidence de M. Mon- 
guilan : elle avait analysé les 
difficultés, fourni quelques appro- 
ches de solutions. Le Conseil éco- 
nomique et social avait été saisi : 
une majorité avait pu être re- 
cueillie sur un projet dont la 
presse avait souligné la clarté et 
(a cohérence. Le texte du gou- 
vernement ne se contente pas 
d’ignorer ces travaux prépara- 
toires : 11 en prend sur tous les 
points le contre-pied. 

La discrimination 

L'un et l'autre rapports Insis- 
taient sur la nécessité de réduire 
les exemptions au minimum- Q y 
avait à cette exigence une double 
justification. SI certains biens 
6ont exonérés, d'autres taxés. 11 en 
résulte une grave distorsion. Le 
gouvernement a cholM d’exonérer 
les plus-values sur ie napoléon, 
l’habitation principale sans au- 
cune limite, les terres possédées 
par l'exploitant agricole, et d'ac- ' 
corder à titre définitif un régime 
de faveur sur les lingots, les pièces 
étrangères, les objets d’art, sans 
essayer, comme le Conseil, de Jes 
résorber graduellement dans ie 
•droit commun. Par contrecoup 
on discrimine contre le marché 
financier des actions, contre la 
construction aux fins de location, 
contre les sociétés d'investisse- 
ment Toncier qui louent des terres 
aux agriculteurs. Ce sont les for- 
mes d'investissement les plus uti- 
les qui vont se trouver décou- 
ragées. Déjà la Bourse accuse une 
baisse : !e recours aux émissions 

O Rapport 


Ç-oup* de* espert-s du 1 


taxation c 


t plus-value?, membre 


L côté. M. François Essig, 


souligne, dans l'article qu’au lira 
page 36, que c la bataille de rem- 
ploi est loin d’étre gagnée ». art 
est indispensable, ajoute-t-il, que 


avoir la meilleur - vue possible des 
offres que proposeront les entre- 
prises dans les mois qui vien- 
nent » 

dire nos informations page 33.) 


AU JOUR LE JOUR 


COMMUNICATION 

Lorsque M. Giscard: drEs-r 
taingquit ter g VEtpsic, là 
France sera donc dotée du 
plus beau réseau téléphonique 
du monde. Ce n’est, pas & 
mépriser. Sans communica- 
tion, il n’est , pas d'espoir de 
changer la vie. 

Cela dit. encore faut-il 
vivre. Tout l’électronique du 
monde est incapable de chan- 
ger une société. St si les Fran- 
çais n’ont rien d'autre à se 
dire que leur angoisse. leur 
morosité, leur amertume au 
téléphone, autant qu’a reste 
comme ü est. 

ROBERT E5CARPIT. 


DANS UNE LETTRE A M. MICHEL GUY 

M. Chirac pose ses conditions 
au maintien de l’Opéra 


La dernière en date des crises de les 
l'Opéra — comme la mer, toujours se multiplient : 
recommencées — approche de 


les prises de position 
évoquait déjà ia 
fermeture de l’Opéra, le départ de 
quelques succes- 


malgré son 
cœur de Pai 

cherchent désespérémenl 
cap. Quand par miracle, comme 
ce moment grâce â M. Rolf Lieber- titre 
la programmai 


ssemeni public, qui, les coulisses, prêts i faire le don 
meilleur ancrage au de leur personne au pajais Garnier, 
semble !rop souvent tandis que certains s’empressaient 
dont le s capitaines de faire retomber le poids de ia 


le « ruban bleu 
mondial, des 
à colmater le font dangereusement 


l'abritant derrière les conven- 

tions collectives signées en 1971 et 
de fart lyrique des négociations plus récentes qui 
' impossibles s'étaient déroulées normalement il 
rai que celles-ci lui avaient été 


donner de la bande. Et tandis que favorables, puisqu'elles aboutissaient 


l'administrateur fa ! t monter à ta fois 
; ses pavillons à ses mats fat 
;up«rbe cycle Mon 


i S.O.S. au pre 

i décidé d’agl: 

re durement, à 


augmentation de 30 Va (pour 

('ensemble des dépenses de person- 
nel). dont 20 Va correspondant aux 
mesures prises en faveur de la fonc- 

secrétaire lion publique et 10 Va de mesures 
obligé de sociales exceptionnelles (notamment 

i. qui n'est pas de 


7éfra- 


i habitude. 


du 1 


règle dans ladite fonction pubilquei. 

Au lieu de rechercher ainsi des 
boucs émissaires, et de mettre en 
roman-teuilleîon. Au cause celui qui a rendu à fOpéra 
lustra — on peut surtout 


Rappelons où s'achevait le demi 
chapitre de 
conseil d’administration de la R.T.LN. 


t était présenté un budget reprocher à M. Uabermann d’aï 


comportait 


que le gouvernement était pré! 
a entériner toujours une politique 
prestigieuse, mais de plus en plus 
dispendieuse. — mieux veut examiner 
lucidement la situation. L’Opéra paie 
laissait à personne Je soin de actuellement les conséquences d’une 
affaire embrouillée à pial- imprévoyance flagrante, voire d’une 
i« d’accorder quoi que ce dissimulation blâmable, où la rospon- ■ 


197B 

Impasse ds 24 millions de francs. 
A qui les demander sinon à l’Etat, si 
docile Jusqu’ici ? Mais, cette fois. le 
premier ministre. M. Jacques Chi 


attendait les conclusions de eabilitô des autorités de tutelle de i. 


allai! pas plus pour que 


JACQUES LONCHAMPT. 
fLire Ut suite' page 2L) 











LA PROPOSITION FRANÇAISE D'INTERVENTION MILITAIRE AU LIBAN 

Le président Sarkis aurait demandé que le projet soit «gelé» 
L'O.LP. exprime son «inquiétude» 


AU CONSEIL EXÉCUTIF DE L UNESCO 


Le président élu, M. Elias Sarkis, a reçu 
lundi matin 24 mai, à Beyrouth, l'ambassa- 
deur de France, M. Hubert Argod, afin 
d’examiner avec lui l’offre du président 
Giscard dTEstalng d’envoyer des forces 
françaises au Liban, à condition Que les 
« parties concernées » acceptent cette pro- 
position. Dans les milieux politiques infor- 
més cités par l’agence U-PJ-, on croit savoir 
que M. Sarkis a demandé que le projet 
français soit a gelé » jusqu’à la fin de ses 
consultations avec les dirigeants des parties 
en conflit. 

Entre-temps, l'opposition à l’initiative 
française s’accroît M. Bcchtr Gemayei, füs 
de M. Pierre Gemayei, leader des phalan- 
gistes — qui avait, pour sa part, accueilli 
favorablement la suggestion, — s'est pro- 
noncé contre une éventuel le intervention 
française. Dans une interview au journal 
libanais Al Bayrak. ü a déclaré : « Je suis 
contre la venue de forces françaises ou 
britanniques au Liban, fcar ce serait rame- 
ner la crise à son point de départ. U n'est 
pas d’autre solation d. cette crise que celle 
d'un accord entre les factions en guerre. 
Même cent mille soldats étrangers ne pour- 
raient mettre fin à la guerre si les anta- 


gonistes veulent la poursuivre. » Dans une 
autre interview accordée à El Mo barrer, 
AT. Bechir Gemayei a déclaré que les pha- 
langistes étaient d’accord avec la plupart 
des réformes politiques réclamées par la 
gauche libanaise, notamment Vdbolition du 
système confessionnel. « Pour nous, a-t-il 
dit. ce n’est pas du tout un problème. » Il 
a ajouté que, si les dirigeants traditionnels 
se montraient incapables. « la Jeune géné- 
ration pourrait décider et opérer le chan- 
gement et le renouveau ». 

D’autre part, l’ambassadeur de France 
a été reçu par le chef du département poli- 
tique de 1’OJLJP. à Beyrouth. M. FarouTc 
Kaddouml, qui lui a exprimé l’a inquié- 
tude» de l'Organisation de libération de la 
Palestine à la suite des déclarations du pré- 
sident Giscard d’Estaing « qui pourraient 
constituer une Ingérence dans les affaires 
arabes et avoir des répercutions directes 
sur la cause palestinienne ». De son côté, 
le leader de l’OXJP., M. Tasser Arafat, 


annoncé que les Palestiniens et la gauche 
libanaise sont prêts « à. faire face par les 
armes à toute intervention française et à la 
repousser ». 

• A TRIPOLI, le colonel Kadhafi a reçu 
lundi V ambassadeur de France, M. Jean- 
Pierre Cabouat. auquel Ü a fait part de la 
« grande Inquiétude n de la Libye au sujet 
d’une éventuelle intervention militaire fran- 
çaise au Liban. Le chef de l’Etat libyen 


nements respectifs du danger que 
représentent ces déclarations ». La radio 
palestinienne, « ta Voix de la Palestine », a 


M. Sauvagnargues : il ne s'agit pas 
de prendre parti 


M. Boumediène : une réédition 
du débarquement américain de 1958 


M. M*Bow a déclaré : c Faute r 
d’avoir reçu des informations de 
la part dès autorités israéliennes 


M. Sauvagnargues, intervenant rénovation des structures liba- 


De notre correspondant 


ments sur le fonctionnement des 
institutions éducatives et cultu- 
relles dans les territoires occupés, 
le directeur général fait part au 


stop » de Radio-Télê-Laxem- Lundi, en fin de matinée, l’Ely- conseil exécutif des renseigne- 

bourg, a précisé les conditions sêe avait rendu publique une mise Alger. — L'Algérie a très vivement un autre point d’application ». Il -ments qui lui ont été communi- 
quas lesquelles la France pourrait au point au sujet de l’initiative réagi â la proposition du président demande en conclusion aux dlri- gués par les gouvernements arabes 

envoyer des forces au Liban. « SI de M. Giscard d’Estaing. Giscard d'Estalng d’envoyer des géants des pays non alignés « de ainsi que par la Ligue des Etats 


— c’est-à-dire actuellement voquées par les déclarations du orésidon* cartels en exorima» le tlon étranaèra au Liban - et de arabe pour l’éducation, la science 

M. Sarkis - le souhaitent et si, chef de l’Etat. M. Gouyou-Bau- ^ SL Soir ?« rinTri,. SJie et la culture) et l’01<P. » Le 

d’autre part, les parties intéres- champs, porte-parole de l'Elysée, î? s,L .r^î'? s ,, ,. c0 ^ m ®î lta J? 3 „ î?J re . preva ? r , 10 dron du Peuple taMeau présenté dans ce rapport 

séea y consentent — ce qui corn - a fait observer que s ces déclara- Moudfahid lie Monda du 25 ma J), libanais » à trouver en dehors de ^ particulièrement sombre. Les 


sées y consentent — ce qui com - a fait observer que s ces déclara - "ouajama ye mddob ou a me», imanais - a trouver en oBnors oo ^ particulièrement sombre. Les *°° s 0 “ q “r™ 

prend en fait les différentes par- lions ne sont pas nouveOes ». H a on apprenait dans la soirée du lundi (ours Ingérence et de toute pression gouvernements arabes accusent les &v \ v ’ 3T1 " de «' thereher âmes 

ties au conflit interne du Liban ajouté : « Ce qu’il a dit avait déjà 24 mal que le président Boumediène les bases d’une solution conforme autorités israéliennes d'imposer qal s™* 5 » 1 a “ eB " 

— et aussi, dans une certaine été dit par M. Gorse et par avait adressé un message aux chefs à ses aspirations et aux Intérêts aux populations des territoires Au . coars « 

mesure, les pays arabes voisins m, Giscard d’Estaing lui -meme cTEtai et de gouvernement des pays supérieurs du Liban ». occupés un enseignement qui les * r Anomal re des mani- 

?<iïn?‘&:. , S2 , ’e£ï%S£’miï ÏÆt&ÎSft' S a«9nés pour dénoncer I, dim.r- Plusiem raisons expliquant la éloigne de leur patrie culturelle ££,*” £“ SsHL 

l'établissement d'un dispositif de tlon française afin «de clarifier chB d0 ^ art3 ‘ 11 ® également reçu I* vivacUô de la réactlonde I Algérie. craignant que le débat ne dégé- à ren et des 8 renj,aes oire,l ‘ 

sécurité qui permette la poiumite ta questions: la France est prête commandant Jalloud. président du qui e était déjà montrée sceptique, n êre erT un nouvel affrontement s,res - 

pacifique du processus politique, à une action en faveur de la paix conseil libyen, qui lui a remis un puis critique, à l'égard des missions poétique, comme naguère la dis- Des centaines de manifestants de 

ta France, alors, est prête à y et de la sécurité au Liban. « mais message du président Kadhafi, elle entreprises précédemment par cussion sur l' assimila tion du slo- HaKkra, soutenus pratiquement pu 

contribuer. ]> ü a toujours été entendu qu’une doefeur tzzet Moustapfia. ministre MM. Couve do MurvITie et Georges nisme au racisme, un certain toute U population du quartier, se 

Le minis tre des affaires étran- action ne pourrait être envi- irakien du travail et des affaires Gorse. Loin de considérer que la nombre de pays africains, et des Mnt opposés violemment à autant 

gères a indiqué qu’il ne s'agit pas *°?. ee Jf S? l rïff« tfe rvîîî!& sociales, porteur d’un message du proposiiion de M. Giscard d'Estaing pays arabes (Arable Saoudite, de poiictemi p®“* ,*"**? .{ 

ïïï. 0~-! d. la temum m - s»». «J Uggg. «Uu Wgiggf J» Z ZunTTuï^- 


Srn âïSîSfttj ïï? d ®*« étÆrtte wêSndè rèvomticm Irakienne. Lee irole ra/nnis .. les dirigeants algériens y ibrehS^^SS" pré- Srde'^Stroctira’af mhs“ÏL 

un dfanoffittî de consolidation d’une situation de hommes ont principalement discuté, voient la confirmation des analyses ^ ^ résolati on qu'ils ont bâtiments éd^s Ulé S alement, entre- 

cessez-le-feu qui assurela pour- P atr . pour une période limitée ». déclare-t-on dans les milieux auto- qu'ils font depuis quelques mois, à modérée. Aorès avoir noté la municipalité de Tel- 

suife d’un processus poZiZfcue On précise dans l’entourage du rfsés, - de la situation dans la savoir que la France giscardienne les difficultés rencontrées par le AriT - ^ axtnmnmeasa, qui ont 
purement libanais. Ce sont les chef de l'Etat qu’il s’agirait bien patrie arabe ». esi devenue le « cheval de Troie directeur général dans l'accom- commence a midi (J™ 1 ® locale), se 

Libanais eux-mêmes qui doivent d'une « opération de type « casques Daris , e message adressé à ses des Etats-Unis -, et que le Quai plissement de sa mission *du fait “ ao “ e *: 

se meOrc faccord sur unj aalu- bleus, s et non pas ayne .inter- palre m , ue prts| dBn , eœr . a'Orea», te plu, ex plu, atlantiste, des autorités VaeçupatUm -,, « " L * “ ï,“ 

nssÆwts «aiawriï 

tien Sun certain nombre de prie- suppoeeralt en particulier « une M. Boumadiène déclare que le» pre- de Waailngton. Lo fan qus la pro- de u population des ;i*nf. 

erpes et peut-être une certaine situation de cessez-le-feu que la paratlfe militaires entrepris par le position française ait été faite alors territoires occupés, les auteurs du J™** nn t0, ^, a des rarales 

présence de forces müitairea gouvernement français « consfftuenf que M. Giscard d'Estaing se trou- texte renouvellent à l'adresse des d f pistolet mitrailleur pour tenter 

françaises permettrait de ctmso- un événement d’une gravité excep- vait en visite aux Etats-Unis a autorités israéliennes « l’appel a " al, attre un hélicoptère de la police. 

• a Si tout le monde est d'ac- "L V ? bonnette qu) ne s'inspire que dos donné aux dirigeants algériens l’im- pressant lancé par le dix-huitième Le quartier de Batlkva, rua des 

cord, Ü faut faire l’opération, qui “ “““ïï* expéditions coloniales du passé. (...) pression que le chef de l'Etat avait session de ta conférence gêné- pin* anciens de Tel-Aviv, et aussi 

est une opération de gendarme- SîiwïSS ^annonce, à partir des Etats-Unis agi. sinon sous la pression des raie*. . nur Je. plus pjjuto est peuple 

ML ÆxJ^ 0 SSSSSttl‘ led “ é te Limités légales. dAmat^e U, remet d’un corps Américains, du moins en concertation M â U ant°* rlnbte * a^dïtrï wss orieMsnt ’ 

^r iMml rip On rappelle que, à l’issue de Ven- expéditionnaire français est révéla- avec eux. Les dirigeants algériens 

lU-D-R. s’est déclaré inquiet des t^vue entre MM. Giscard d’Es- trlce de la nature et des objectas considèrent également que le chef 

conséquences que pourrait avoir taing et Ford, le porte-parole de q s f intervention envisagée ». de l'Etat français n'est pas neutre 

une telle mesure : « Nous aurions l’Elysée avait exprimé le souhait Après avoir rappelé que les évé- dans cette affaire, sa proposition CÇjypfG 

en face de nous des gens supé- nements tragiques qui affectent la répondant aux vœux des phalangistes 

rieurement armés », a-t-U dit effectivement ses fonc- Uban son , , a conaôquenca directe et de l'extrême droite libanaise. „ . _ 

paulbauta. La relative liberté de la presse 

JUrSSJSrtnJ2& P° raît de nouveau menacée 


k cela donrUraiL » radical ‘de gauche de Saône-et- souligne que - la menace rTinterven- ^vaSÏ? dêtamS” le 

Loire, a d eman dé, lundi 24 moL (ion française reviendra à rééditer le jg juillet i95fl, suc les plages iiba- 
• M. Michel Jobert. président au président de la co mmis s i on débarquement américain de 1958 (1} □ aises pour mettra Un a 1» guerre 


parait de nouveau menacée 


du Mouvement des démocrates : des affaires étrangères de l’As- et sJJug , a permanence d’un pian elvlle opposait les chrétien* aux 
« Ü7ie seule interrogation : pour Le semblée nationale, M. Maurice - oôria) - , üont . Ubw constitue % U ni U -, i™ aas proassséctera. — 
compte de qui et contre qui trions- Couve de Murvüle. l'audition ^P^aiiste dont /e uban corwwue inpix.) 


De notre correspondant 


le mandat français 


Des affrontements entre partisans de M. Eddé 
et phalangistes font une vingtaine de morts 


marxiste, centre gouvernemental, suel Al Talia, mais le nouveau 


droite Ubéralei .aura peut-être président d 'El Ahram. M. Youssef 
pour effet de réduire, voire de El Sebal, ancien officier devenu 
supprimer, la liberté d'expression, auteur à succès, donne l’impres- 


certes très relative, mais tout de sion de vouloir trancher les liens 
même appréciable, accordée â la matériels existant entre son qoo- 
prrase cairote par le président tldien et AI ralia, ce qui abouti- 


C'est en octobre 1913 que la et la Fédération syrienne. La | Beyrouth (ASÆ.. AI *.). — La vision, qui sont contrôlés 


Sadate après là guerre d'octo- rait sans doute à condamner cette 
bre 1973. revue. En revanche, l'hebdoma- 

Fendant un certain temps, on claire de gauche Rosa El Toussef 


France lut amenée à prendre au France était chargée, d'autre Journée du lundi 24 mal au forces progressistes. amTt rnTm lè de gauche iRos 

Liban des responsabilités de façon part, d'élaborer avec les popu- Liban a été très meurtrière. Parallèlement à ces règlements! de problème, 

directe. Le tsovs. libéré, ainsi nue lations un statut oraaniaue. t>ré- Selon un bilan oaxüel et offl- de comnte. ir>^ nagsériens. anciens _ membres du Toujours a Al Ahr, 


la Syrie, ae ia aommanon o«o- mae a .u n a epe nuance. cieu*. soixanue et onze personnes sont poursuivis A Beyrouth et 5-Tr ï mrTtZT riirie ZZÎ»*- inZl ,, B 

mane par les troupes alliées, fut Une Drem jére étape fut fran- Pi 11 e . te ct “ nt autres dans la montagne, sans toutefois ^n^dans JïîotoîiiSf VÎSÎ" ’ îfct® 1 ilî? oLJ ' 1 
d'abord placé sous administration nw» dan^cett? voleavw le^ ^ïte Wesjees *>« l'ensemble du pays, être aussi violents qu'au début de SS? Jh J pÜ£T 

militaire. Le 10 août 1920, la le Z3 S S^dSi C^stfriSo^ Aux «abats qui se déroulent à la semaine dernière. Dans la ca- M ‘ , M ? hamec l 

France, la Grande-Bretagne et u nremiFré oui Beyrouth et dans la montagne pitale, les progressistes ont main- nn^r ^ Sad ?[ ;e peut plus pubuer que des arc- 

la Turquie signèrent le traité de -.—Jt iSfiSIi n^j wtn, ^ Iv entre chrétiens et musulmans tenu leur pression dans le secteur 3£ n 7T e üha la - I î our5U i t ' e cl ® s de politique étrangère ; l'écri- 

Sévres, stipulant que la Syrie et OTrS^repStafif^iL s'ajouter des « règle- du port. r£s combai^rtolehts ont ^ e - Ja ,. h *? a t lsat . , ? a a !es Louis Awad s'est vu retirer 


indépendant à candition que I^Std’hui^alfbte dSs nSto pfidBlt que , dans les Chlah (musuSSf* de celui dVtfn é ^ conformisme s'est M- Sadate,’ ne peut plus s’expri- 

sff'ixrr'iw 1.^?^ ne ^ «««■ A ^ (Byb i os) . fieI ^ SÆuuïss-aÆJSSî'rînto 

seule ». En application des accords fwi 6 M. Eddé. des beurts se sont pro- l^ffave qu elles contrôlent â Bey- gromiement aurait son organe, espoirs du Journalisme éevotien. 

^eipiStde mai 1916 ce mn- 3ÎÎ: PriKlsx^e par le du] ts dimanche et lundi entre ™uth. Les trois cent nulle habi- M. Sadate. en sa qualité de prt- T été îSalm 

SSîsSSdt taïteïïe général C atroux. après j-éllmi- partisansdu elmf de f Lte du Bloc tanta de cette zone n'ont pas le skient du parti unique dont droit 

oataim était 1* France nation Ses representents du gou- Sational (dhréUenr mod^j ït droit de sortir de chez eui entre dépendent I(i principauj liS- ïïnutàs 

Le general Gouraud, haut vernemeut de Vichy. EUe ue phalangistes. Ces accrochages ont 23 heures et 5 heures 30. naux égyptiens, a alors fait savSr otS tolememTété 

sSSÆâS ksœiss 


rSsS ™ WS 

Alep, et le territoire des Alaoui- libanais, négociée par Pierre A Beyrouth et Saïda. des accro- Lundi en fin de soirée, de vio- de délicates questions de oer- ont en commun 

tes. — que coiffait un conseil Vlénot, sous-secrétaire d’Etat aux chages se sont produits pour la lents bombardements étalent si- sonnes au sein du monde de la ° Anri * l 

fédéral. Le 24 j'uüret 1922, Ja affaires étrangères, et qui pré- troisième Journée consécutive gnàlés dans le secteur d’Oyoun presse, expliqueraient les ch an ^ iî3 * t 5^" 

Société des nations confirma le voyait l'institution d’un Etat entre miliciens de la SaTka. Eisimane, a proximité immédiate ge ments intervenus bUi corsetaient na- 

mandat français sur les Etats du libanais pleinement souverain, fut d'obédience syrienne, et leurs de la station des sports d’hiver de dans les quotidiens Al Æferamït *■ R 1656 ?, caLrote ' le ^ aîs 

Levant et entérina les décisions ajournée sine die par le Parle- adversaires palestiniens du Front Faraya^u nord-est de Beyrouth, Al Akhbar, changements oui vont dS^SiïïL.. 'SïïJSSL* 
déjà prises par Paris. EUe pré- ment français en 1936, bien qu’D du refus. Les combats se sont où s’affrontent depuis une disame dans le sens d'une restriction de souraoU mï 

cisa seulement qu'une union éco- ait fait l’objet d'un vote unanime déroulés autour de l’immeuble de de jours miliciens progressistes et la liberté d'expression. umois, mais tout aussi efficace . 

noraique devrait réunir le Liban des députés libanais. la radio et de la station de télé- miliciens conservateurs. A Ahram. M. Loutfi El J.-P PCRÛNCEL HUGOZ 


t de soirée, de vio- dt ^SS%SS STS Sun 

iÆmtt »nnt S t t.in qU ^, UO ro n l,ï,î e î; d ' È “ eritlj.qJ 0 "" 


tes. — que coiffait un conseil Vlénot, sous-secrétaire d’Etat aux chages se sont produits pour la lents bombardements étalent si- sonnes au sein du monde de là d Ampc?Jd?£i£ c - iUp V e& ' 
fédéral. Le 24 juüret 1922, la affaires étrangères, et qui pré- troisième Journée consécutive gnàlés dans le secteur d’Oyoun presse, expliqueraient les ch an ^ 

Société des nations confirma le voyait l'institution d'un Etat entre miliciens de la Salka, Eisimane, a proximité immédiate céments ifi(»™n„- P^V^^res qui corsetaient na- 


)USl£> 


,y--a;isfes f 


La politique d’éducation israélienne 
dans les territoires occupés 
est mise en accasation par les pays arabes 


me il exécutif de qualifié ta politique israélienne 
VUNESCO a examiné, lundi sur l’éducation dans les territoires 
mai un vroiet de résolution occupés d’ « atroce ». Le reprè- 
“ * M “ ŒÏÏJÏÏS sentant de l’Egypte. M. El Wakü, 
sur « les institutions educati a u résolution pré- 

ves et culturelles dans les ter- ^ntëe constituait pour les pays 
ritoires arabes occupes ». ce arabes le « minimum du mini- 
projet de résolution, concerne mum -, ajoutant que, en la votant. 


arune eventueue miervennon muuasre rnm- ^ territoires occupés un climat de conciliation. 

çaise au Liban. Le chef de l Etat libyen autorités israéliennes RL Léon Boissier-Falun (Bénin) 

a demande à M. Cabouat de faire état de qualifia la résolution de dernier 

'cette « grande inquiétude » auprès du pré- dans rous tas domaines roi et ^^nnei appe i aux autorités 

sident Giscard d’Estaing, rant ^ I éducation publique. israéliennes. Finalement, le texte 

Evoquant la proposition du Chef de l’Etat œtte politique avait déjà fait ÎS^^don^eeïe de^FraiSÏ 
français, la radio libyenne a estimé qu’ü l'objet, lors de la dix-htütième ses- “ nt Jr e 1 ceUe des Etats-Unis, et 
s’agissait d’une « Initiative grave », suscep- sion de la conférence générale, 1Q abstentions. Dans les milieux 
tible de détruire les « bonnes relations » d'une résolution invitant le dlrec- roches du secrétariat, on ne 
existant entre le monde arabe et la France, teur general de : lorgantaauon. Mc[ia(t pa3 une grande satis- 
M. Amadou Mahbar IVTBow, c a fact j 0 „ . Tout le monde, disait - 
• A MOSCOU, les autimtés n’ont tou- surveiller le fonctionnement de . cherché à éviter un nouveau 
jours pas commenté officiellement l’initia- ces institutions Le même docu- ^bat politique sur Israël suscep - 
tive française. Mais l’agence Tass écrivait ment contenait un -c appel urgent d’ empoisonner L’atmosphère 


-.v, ^ -êm ; m 

s. :v » 


« -m iêm 


a demandé aux ambassadeurs arabes accré- d’Estaing était considérée, * par les forces ^ a J a JL n ,^nt!^l e rf ^ représentant d’Israël lui-même, 

-—i-»—. - i sssMM f^tsj^ssrsrss: 


VIOLïNTS AFF80MTEMEHTS 
ENTRE MANIFESTANTS 
ET POLKIBIS 

DANS UN QUARTIER POPULAIRE 
DE TEL-AVIV 


touille systématique des m si- 
da quartier de Hattava, 1 Tçl- 
atin de rechercher des armes 


r.% Al* 


■ ■>.!»..!* -..'.s wj» iw > 

• -& * *# ? * * ■ JKMéTI 


iï tsiVMfmbmst: Â 
.***>» 

•••r. ; eWJk. j* 

* **r^' *0^4^ mrv’JÊB-, 

■ 

■ : . s*-- .;%«*«• * 

■ f» éww f j | *» 

J****. màPmm-œM 


■! éié =- : 

•« m-* y*?i m 




•oniiqnes itoc H'HÉ 

alânKft-ÜI 





mmwtèM 








ÏNSEU* EXÊCL'TIp f,.- 

r 

|m ftiacatita jO 

les territoires 8 

\& m& m seeasation po? 


te si 


&*»■ jr-tai înk «tiens Msn:.. 
■ ' nr i ir a - dans les ter 



r?*. 

*&,*$? 


lUMiiMriiM raWHHBF 
r «tï **» /** otuiië - 
bêto f rf n» JOtnttBfwr- : 
b li fll ITtfn aoâmft Je ^ 

** 4 1 



jWMj 'W t a 

! «MM':* * i : «MMxnk* 

[■ "S» an «a ** *1 * *rr 

'«MWB* ftowfc* 3»evî.:- i '■•• • 

tgyp tp 

U dMve liberté ds le P r ‘ 
•-IjÉirc^t de nouveau mène» 

ïri-iViJki»-'.’-. ‘...-...Cf ****** ’ " - • 

èivr* •• . 


AFRIQUE 


Rhodésie 


les nationalistes intensifient la guérilla 


Les voies de communication terrestres en 
Rhodésie ont fait V objet do nouvelles attaques 
cos derniers jours. La ligne de chemin de fer 
qui relie la Rhodésie à l'Afrique du Sud via 
le Botswana a été endommagée le 23 mai. 
D'autre part, trois civils qui circulaient en voi- 
ture dans le secteur frontalier du Mozambique 
ont été blessés. Enfin, deux colons blancs. 


M. Van Vuuren et son fils, ont été tués le 
22 mai, non loin de la frontière du Botswana. 

La circulation de nuit a été interdite et les 
transports routiers entre l'Afrique du Sud et 
la Rhodésie se font désormais en convoi. Enfin, 
à Umtali (ville frontière avec le Mozambique} , 
un couvre-feu a été instauré pour faciliter les 

opérations des forces de sécurité. 


Nairobi. — L'Intensification de ta 
guérilla en Rhodésie s porté un 
nouveau coup aux efforts déployés 


par LondiE 


hingloi 


l'appui de Lusaka 


une Intervention — au demeurant 
bien improbable — de Londres pour 
de toute mettre fin aux combats et organiser 


ris cr l’accession pacifique au pou- 
voir d'un gouvernement africain assez 
modéré pour qu'uns fraction au 
moins de la population européenne 
accepte de demeurer dons le pays. 


De notre correspondant 

Découragés par .. 

tentative do compromis avec le >8 transfert du pouvoi 
régime de M. Smith et par l'impossl- MM. Mâche) et Nyerere s'accordent 
bluté de refaire l'unité de l’A-N.C., sur la nécessité de la lutte armée 
M. Julius -Nyerere et trois autres Pour renverser le régime minoritaire 
chefs d'Etats africains Impliqués dans européen de SaJfsbury. Mais les deux 
le conflit — MM. Machol (Mozam- leadore socialistes africali 
nique), Kaunda (Zambie) et Khama sent diverger sur (es objectifs de fa 


D'autre part. le mouvemem natlo- (Botswana) — avaient déjà décidé, guérilla. M. Julius Nyerere semble 
naliste est toujours éprouvé par de en septembre 1975, de retirer à 
graves divisions. Lors d'une récenla l'A-N.C. la responsabilité des équipes 


dans Londres -, selon sa propre expres- 
Mozamblqus slon. M. Mâche) serait favorable à 
Tanzanie. Mgr Muzorewa. le une guérilla prolongée, la seule 

i déclaré qu'il « n'avait rien â pasteur SIthole et. bien 6ûr, susceptible de produire des cadres 

discuter - avec les autres leaders M. Nkomo, n’ont pas pu visiter ces politiques capables de gérer le 

- sanctuaires - de la ZIPA, la Zlnv- après la - victoire finale - 

babwe People's Army. ou Armée du annonce. M. Nyerere estime que la 

peuple du Zimbabwe, dont les lutte armée est le seul moyen de se 

commandos menacent aujourd'hui débarrasser d'un régime raciste, 

les liaisons ferroviaires et routières M. Machef y voit le creuset d'un 

entre la Rhodésie et ta République nouvel Etat africain progressi 


visite à Nairobi. M. Joshua Nkomo. de guérilleros à l'enli 
chef de tile de ta fraction modérée des camps situés 
de CA.N.C. (l'African National Coun- 




Muzorcwa. le pasteur Sithole et 
M. James Chikerema. Les entretiens 
que ces derniers ont eus. voilà dix 
jours, à Dar-Es-Salaam, avec le pre- 
sident Nyerere (Tanzanie), ne sem- 
blent pas avoir permis de rappro- 
cher tes partisans de la ZANU de 
ceux de la ZAPU (1). 


Sahara Occidental 

Le Front Polisario annonce le déclenchement 
d'une vaste offensive militaire 

De notre correspondant 

lier co mm un! 
ario fait éta 

: vaste offensive militaire 
slou du troisième annlvei 

du déclenchement de 1 .. 

lutte armée au Sahara occidental, rejoint le Front Pollsario 

le 20 mai 1973. Le texte précise leurs véhicules j\ tandis que « les 

qu'une série d'attaques ont été — •- 

déclenchées contre Msied, Abba- 
tih et Tarfaya, dans le Sud 
marocain, faisant vingt -trois 

morts et quinze blessés, et contre D’autre part, le 


Amgala. faisant cent trente morts qui vient seulement d’être mis en 
et quatre-vingt-dix blessés. Le vente à Alger, publie un commn- 
texte parle également de harcèle- niqué du gouvernement de 


pour la première fois officielle- le 24 avril dernier, du vice- 


marocaines. a été perdu. 


Sud-Arricaine. portes de la République Sud-Africaine. 

Alors que le président Kaunda. peu L’Influence du président du Mozam- 
favorable â la lutle armée, souhaite bique semble, au fil des mois, de 
plus en plus décisive. Le dernier 
groupe de soldais de la ZAPU , 
transféré de Zambie en Tanzanie la 
semaine dernière. Selon des sources 
proches du gouvernement tanzanlen, 
trois mille recrues se trouveraient 
encore dans des camps situés 
Tanzanie après le départ d’un contin- 
gent de sept cent quarante hommes 
de (a ZIPA. qui ont été transférés le 
mois dernier sur la frontière entre 
le Mozambique et la Rhodésie 
se trouvent les bases arrière de la 
guérilla. Les trois quarts au n 
des effectifs de cette armée de libé- 
ration seraient donc désormais sta- 
tionnés eu Mozambique ou déjà 
Infiltrés en Rhodésie. 

Le - Comité des IB *, qui coifre 
officiellément la ZIPA. paraît disposer 
d’une influence limitée sur le com- 
mandement opérationnel mai connu 
de la guérilla à l'intérieur des fron- 
tières rhodésiennes. Le gouvernement 
de Mapufo (ex-Lourenço-Marques) ne, 
semble guère désireux de l'aider à 
renforcer son autorité. De son cûté. 
le président Nyerere parait avoir 
décidé de ne plus accepter dans son 
pays de nouvelles recrues de la 
ZIPA, et tes trois mille hommes 1 
encore sur place seront progressive- 
ment transférés au Mozambique. 
JEAN-CLAUDE POMONTT. 

<1) Le ZANU (Union nationale 


annoncé par Rabat le : 


. nouveau endom- daté 2-3 mali. Le communiqué 


atteint », la bande transporteuse de 


Zimbabwe), créée 
Nkomo. et la ZA' 
des peuple* africains 


Zimbabwe), créé» 
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AMERIQUES 


APRÈS L'ASSASSINAT DE DEUX PARLEMENTAIRES EN ARGENTINE 

Le leader de l’opposition urapayenne se réfugie 
à F ambassade d’Aatriehe à Buenos- Aires 


à l’ambassade d'Autriche à Bue- 
nos- Aires, nous indique notre 

correspondant en Argentine. A 
la suite de l’assassinat d'Hector 


La dictature uruguayenne 
jramhi une nouvelle étape dans 
sa politique répressive Le 21 mai. 
près de Buenos-Aires, cm a 
retrouvé les cadavres de Zelmar 


Gutlerrez Ruls, autre dirigeant 
du parti Blanco, et ancien prési- 
dent de la Chambre des députés. 


député du parti nacional et pré- 
sident de la Chambre, ainsi que 


Un communiqué 
du haut commùsaria) 
pour les réfugiés 

Un oommtHüqué publié A Ge- 

;ve par le haut commissariat — - ■ — 

. _js Nations unies pour J es réfu- politique de gauche. Leurs trois 
AL Ferreyra ASchinate . estimait giés déclare : « Le haut commis- ^ l tau*,àgé s de guatre ans, dtx- 
que sa sécurité n'était plus assu- safre Sadruddfn Aga Khan a pris nuit y deux nuxs ont été enlevés 
rée en Argentine. La semaine der- connaissance avec consternation m éme temps que leurs parents. 

*• * . -- — .. - . En ce qui concerne H. Gutterrez 

Ruiz, les hommes armés gui Vont 


del Carmen Barredû de Schroeder, ont été séquestrés et assassinés. 
xiei a rruenos-aires. ji a îmmeaia- ont été retrouvés dans une voi- Cinq d’entre eux ont été retrou- 
tement résolu de solliciter la pro- tare abandonnée à Buenos-Aires, vês morts en Uruguay. Récem- 
tection de ('ambassadeur d’Au- On rappelle que. quelques jours ment neuf cadavres ont été 
triche. auparavant, en apprenant la dis - retrouvés sur les eûtes vru- 

Candidat à la présidence de la pariüon et l’enlèvement de ces guayennes. parmi ceux-ci cinq 
République en 1971, M. Ferreyra réfugiés, le haut commissaire était ont été identifiés. Il s’agissait de 
Àldunate avait, alors, obtenu un intervenu auprès des autorités militants révolutionnaires, dont 
plus grand nombre de suffrages argentines, qui ont poursuivi les deux avaient été séquestrés en 
que M. Barda berry. Mais le parti recherches liées à cette affaire. Argentine. Quatre autres per- 
Colorado. auquel appartient ce Dans un câble adressé au prési- sonnes enlevées n’ont jamais pu 
dernier, .ayant recueilli davantage dent de la République argentine, “ * 1 — ” * M ~ 


que le parti Blanco . c’est fe haut commissaire 
M. Bordaberry qui a été déclaré J 1 x 

vainqueur. 


être retrouvées. Il en a été de 
fait part même pour un enfant de quatre 
la suite des ans, séquestré en novembre 1074 
: même temps que ses parents. 


nate s’était réfugié çn Argentine. 


lui le leader de l’opposition. 


Amnesty International, de son 
t son horreur et 
à la suite de 


sort réservé aux trois enfants du 
couple Whitekao. 

» Les témoignages apportés au 
tribunal Russell en janvier 1976, 


Aldunate en 19 75 

vuüc. eu mu WU1 Œ j, 10ilL cuuki À l’occasion d’une oonférence témoignages de certains Ura- 
( Trente amplio du général Liber a 111 réunit au Venezuela des lea- guayens interpellés à Buenos - 


_.. iriM l'assassinat de réfugiés upu- les déclarations jle M. Ferreira 

Beaucoup de ceux qui’*avaïent EUAyens à Buenos-Aires. " 

1871. pour Ifs Front élargi * •* “ “ 

amplio. du générai Liber --- - 

Seregni. coalition de la gauche) de” sociaux - démocrates 

se seraient raHiés à lui à d’éven- et latino-américains, ic «i- vu> #«« «« ;wu» .<.!««.- 

turfles élections. Le eouvernement rigeant radical argentin Ricard o sioes uruguayennes avec la txm- 
£ Bàlbin_a_ amdaimé ^meurtre jH*£ÏÏ* jS. 

après le voyage, l’ai J ^ 

^ CamrâX *“*“•”*“ * ~ sont tous 'menacés par un régime 

. Rnfln. le Comité de défense des gui montre sa faiblesse en corn- 

prisonniers politiques en Uruguay mettant les crimes politiques les 


dernier, de M. Ferreyra au Vene- 
zuela, au Mexique et i 


turc, ; 

tatres . _ . 

affirmé que le voyage de leur 
adversaire avait été financé par 
les guerrilleros Tupamaros et le 
« communisme international ». De 
retour à Buenos-Aires, M. Fer- 
reyra avait Immédiatement reçu 
la visite de la police argentine. 


(67, 


du Théâtre. Paris- 15') plus atroces, s 


guayens, MM. Zelmar Michelin! 
et Hector Gutlerrez Ruiz, retrou- 
vés assassinés le 31 mal à Buenos- 


sous de gros titres, des informa- 
tions relatives à cet événement, 
sans cependant faire de commen- 
taires. Le gouvernement n’a pour 



L a visite du premier ministre iranien à Paris 

Les accords économiques avec la France 
sont en voie d’exéention, affirme M. Hoveyda 

Le premier ministre Iranien, que ces échanges avaient doublé 


M. Amir Abbas Hoveyda. qui est 
en visite officielle • 


H a encore affirmé que 

„ France, a les accords passés entre les deux 

premier entretien, lundi pays lors de la visite de M. Chirac 

24 mai. avec M. Jacques Chirac, en Iran étaient en voie d’exécu- 
H est l’hôte, ce mardi, â déjeuner, tion. ce que Je premier ministre 
du président Giscard dTSstalng. fr an ç a is a confirmé de son côte. 

- — — « Dans le toast qu’il a porté lundi 

)ir au cours d’un diner offert 

a son honneur par M. Chirac, le 

indiqué premier ministre iranien a lancé 

. journalistes qu’ils avaient un appel â < l’avènement cCun 
évoqué les questions bilatérales, nouvel ordre international fondé 
x réfléchi à ce qui peut contribuer sur la justice, l’équité et l’égalité. 


Tninigt-na iranien a’ confirmé que assumer leurs responsabilités dans 
l’Iran confierait à la France la •*" 


: s’ouvrir à la nouvelle 


finale de son pays dépendrait de nouveaux partenaires ». et j'uguler 


A Stockholm 

M. Kissinger reconnaît que les États-Unis 
ont commis de «graves erreurs» au Vjetnam 

des entretiens que le secrétaire 


Après deux jour 
Stockholm, M. Henry Kissm - d'Etat américain, M. Henry Kis- 
t amé - singer, a eus lundi matin avec le 
mardi premier ministre suédois, M. Olof 


Au cours d'une conférence de 


ger, le secrétaire d’Blat 
ricain, est parti, 

25 mai, pour le Grand-Duché 

de Luxembourg, où ü devait 

rencontrer, au cours d’une presse, M. Kissinger a précisé 
escale de cinq heures, qu'il n'avait pas été d’accord avec 
M. Gaston Thom, présidant ses interlocuteurs sur les consé- 
du conseû luxembourgeois. 7Z quences pos^bles çTune victoire 
pourrira zion s* rcuU jus- ZiïSESJlÇStSSiSS. 


très personnalités britanniques, 
avant de reprendre jeudi le 
chemin de Washington. 


Europe, le dialogue 
-*■ les relations bUa- 


constitué les principaux thèmes 


des échanges franco- iranien s. les 
perspectives étaient bonnes, et 


nationales d’étudiants iraniens ü ) 
a publié , dimanche 23 mai, un 
communiqué déclarant notam- 
ment, au sujet de la visite à 
Paris de M. Hoveyda : < Nous 
espérons que les forces démocra- 
tiques. progressistes et révolution- 
naires en France saisiront l’occa- 
sion povr protester contre la ré- 
pression qui frappe le peuple 
tronten, et en particulier contre 
^assassinat de vingt-deux révolu- 
tionnaires, les 16 et 18 mai, et 

celaui d’une dizaine d’étudiants, 
le 20 mai , à la suite de manifes- 
tations à V université de Téhéran. 1 
en réplique à ces ■massacres.^ » 

O) B.P. 7B3. 75123 Parts Cedex 03. 


CONCORDANCE DE VUES GERMANO-CANADIENNE 


Berne (AFF.I 
chen, ministre canadien des 


Scheel, président de la RFA-, doivent aller « «utm dons la 


eus avec son collègue aüemajid. 

M. Genscher, ont témoigné d’une 
« Tar^e concordance de vues » presse, m. i v i arpacnjTi a annoi 
entre les deux hommes d’Etat. W» Ie Canada était décidé 
Selon un porte-parole officiel, acheter 128 chars allemands Léo- 
- ■ — ■ parti 1, dont la plupart équipe- 

ront la 4* brigade mécanisée 

stationnée en HPA, le reste 

problèmes de matières premières, étant affecté â des camps d 'en- 


effet, Bonn et Ottawa re- P^rd 1. dont la plupart équlpe- 
poussent énergiquement tout di 1 “ '** “ 

rlglsme dans la solution d 

problèmes de matières premièT„ ... 

M. Genscher a, d’autre part, in- traînement au Canada. 


Appliquer 

là «théorie des dominos»' 
dans Taufre sens 

M. Palme estime pour sa part 
que la g théorie des dominos» 
doit s'appliquer dans l’antre sens. 
H pense en effet que le processus 
de libéralisation qui a gagné les 
partis communistes italien et 
français pourrait bien s'étendre 
aux partis communistes des pays 
de -l’Est et même en Union sovié- 
tique. 

M- Kissinger a encore précisé 
que son lnterprétatim de l’his- 
toire récente de l’Angola diver- 
geait de celle de M. Palme. H a 
d’autre part reconnu que les 
Etats-Unis avaient <«mmu quel- 
ques «graves erreurs » au Viet- 
nam. elî faudrait également dire. 
a-t-il ajouté, que le peuple amé- 
ricain a soutenu la guerre en 
croyant que la liberté <f autres 
peuples en dépendait. Ce fut une 
période extrêmement douloureuse 
pendant laquelle de nombreux 
Américains se sont efforcés de. 
faire ce qu’ils pensaient être le 


Le général Videla critique violemment 
l’ancien régime péromste 


l bilan sévère de 


portunisme démagogique jetait le les membres de la communauté ». 

trouble dans tous les secteurs. 

L’intérêt personnel et les intérêts 
de clan prenaient le pas sur Vin- 
térèt général», a déclaré le chef 
de l’Etat. 

Dans ces condi tions , r Argentine jJoïïiœ’ £SjST & ^mtoÏDettes 

sasnas æsüsss s.r, E p «’ < ^ïï’ ( £- 

régnait sur tout le territoire et le de M. Franck, se faisant 

”” jtf* «J*?! passer pour des militaires. Us ont 
emmené M. Franck après avoir 
fouillé de fond en comble son 
. appartement, situé dans le quar- 
Her résidentiel de Païenne, dans 
-.PffT 61 ?? 1 ?!? vu 18 centre de Buen as- Aires. 

** ^ ” ** Le consulat général de France 

dans la capitale argentine précise 
que trente-huit Français ou leurs 

r ^ famill es ont, ces dix -huit der- 

p8s de miracle : «La crise éco- nlers mois, fait appel à ses ser- 
nomiqvc dont nous avons hérité vices après avoir été l'objet de 


« de* Invalides prise da 7™* étage de Ifaameublc. 


11 bis, avenue 


Paris T** 



Dans un immeuble habïïlë Situés sur leaxnue de Ségor, 

de pierre de BemanHon, nom à côté des Invalides, üs sont 

mettons en vente quelques Iwraèlesaoùnt VaatomnB.Four 


qualité, da studio au 7 pièces Mistler. au 7f7.43.00. 

&EPRD 


J 
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République fédérale d'Allemagne 


POUR EFFACER SES ÉCHECS DE LA SEMAINE DERNIÈRE 


M. JinrniY Carter me 


De notre correspondant 


réunie en congrès a Hanovre Une importante entreprise décide de réintégrer 
La C.D.V. entend passer à l'offensive tous ! ® s travailleurs 

contre le socialisme en Enrope occidentale quelle avait licencies lors des conflits sociaux 


iWp rtf 


Washington- — Après ses suc- 
cès du Michigan et du Maryland, 
le président Ford a "marqué, sa- 


medi 22 mal, de nouveaux points 


en ralliant une nette majorité de 
délégués désignés par les orga- 
nisations locales du parti répu- 
blicain, en Pennsylvanie et dans 


se doit de remporter un succès 
pour compenser les échecs que le 
sénateur C hure h et le gouverneur 
Brown lui ont infligés dans le 
Nebraska et le Maryland. L'enjeu 
est essentiellement d’ordre psy- 
chologique. Dans le décompte des 
délégués, NL Carter a une marge 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


sinon Imposable, de faire mar- 


che arrière. Pour M. Kohl. le 


fait l'objet de poursuites jud; 


de Netr -York, les cent vingt 


confortable. H en a 713 et dis- 


le congrès extraordinaire de -, — 

l'Union chrétienne-démocrate, qui .une bureaucratisation galopante ». | 
a commencé le lundi 24 mal à n “""* "" " iM1 


démocratique. l’organisme unitaire 


çj aires et ont été arrêtées. Et 


de l’opp03ition. détenus à la prison 


ijano est-il maintenu en prl- 


n engagés» ont été 
le vice - président 
appuyér M. Ford. 


Dans ces conditions, ce dernier a 


tance ainsi de loin M. UdaU (275). 
le sénateur Jackson (223) et le 
gouverneur Wallace (145). 

Même s’il perd dans ITdaho, 


L’alternative proposée par la 
C-D.U.-CjS.U. aux électeurs alle- 
mands — «Zfl liberté au lieu du 


C_D.U.-CjS.U. aux électeurs aile- M- Kohl a P^ru bien terne à 


« Sis cour 3 0=1 rÆS £ mt aSLSS eu tout eue. à une action de la 

!f .Stoauss, l'Intervention de| Coordination démocratique pour 


ne sont pas encore officiels) six 
cent soixante - quinze délégués 
contre cinq cent cinquante à 
M. Reagan. 

Néanmoins. U faut s’attendre à 
de nouvelles fluctuations. M. R“ 
grm part favori dans cinq des 


M. Brown, a l'avantage, les experts 
estiment qu’il recueillera dans le 
New-Jersey. l'Ohio et la Califor- 


JS? ïeTS ron«^.*diris^t moarement. 


l’entreprise de constructions na- 


passent, la nation aJlemande 


mort au centre (Le l'Allemagne, 


accordé une « amnistie génè- 


n ombre important des 


élections primaires qui ont Heu 


mardi 25 dans plusieurs Etats 


du Sud et de l'Ouest (Kentucky. 


espère se présenter à la conven- 
tion de New- York, en juillet, avei 
plus de 2 200 délègues, sur le 


pour* l’Europe toute entière. 
M. Strauss, président de l’Union 
chrétienne -sociaie bavaroise, qpl 
adressait son « salut » aux délé- 
gués du parti frère, l’a dit avec 
sa franchise- habituelle : * Nous 
voulons une Allemagne libre dans 
une Europe libre, nous voulons 
empêcher la naissance d’ane Alle- 
magne socialiste dans une Europe 
marxiste. » , 

M. Biedenkopr. secrétaire géné- 
ral de la CXU7., a traité le même 
thème avec un grand sens de 
la litote : « L’ordre Obérai de 
la République fédérale ne peut 
être assuré, a-t-il déclaré, que si 
cet ordre est aussi fondamenta- 
lement accepté par les autres so- 
ciétés (européennes). » C’est pour- 
quoi la C.D.U. doit « prendre 
l'offensive contre le socialisme 


noue en disent plus long sur le 
communisme que les accents 
pseudo - démocratiques des com- 


dêcisive aura lieu le 8 juin dans 
les dernières «primaires» des 
Etais de l’Ohio, du New-Jersey et 


1 505 requis pour la nomination, j 
donc en bonne position pour faire 
tomber les dernières réserves et J 
provoquer un mouvement de rai- j 
llement décisif. 


Californie. Selon les sondages 


M- Bord devrait l’emporter dans 
l’Ohio et dans le New-Jersey, 
te ndis que M. Reagan port favori 


D’où l’Importance de la « ba- , 
taille de l’Oregon », où M. Carter 
peut espérer bénéficier de la i 


en Californie dont il fut le gou- 
veroeur. 

Dans ces conditions, les obser- 
vateurs pensent que les deux 


compétition entre 


concurrents, le gouverneur Brown 


concurrents arriveront à la con- 
vention nationale de Kansas-City. 
qui s’oavre le 16 août, avec un 


nombre à peu près égal de délé- 


trente mandats nécessaires à la 
nomination. Malgré tout, la majo- 
rité des . experts estiment main- 


tenant que le président a de 
bonnes chances d’enlever la nomi- 
nation, la tendance dominante 


cier considérable (11 a déjà dé- 
pensé plus de 100 000 dollars, 
beaucoup plus que ses rivaux) I 
pour obtenir des électeurs de cet 
Etat qu'ils Inscrivent son nom 
sur les bulletins de vote. H espère 
réunir les 15 ^ de suffrages re- 
quis pour pouvoir participer à la 


Garcia - Tre vi jana (avocat et per- 
sonnalité indépendante), demeu- 
rera en prison. 

Ces quatre personnes avaient 


raie ». Elle a décidé de réembau- 
cher tous les travailleurs de 
l’entreprise licenciés an cours des 
vingt-cinq dernières années à la 


Secrétaire général du syndicat 


CJD.U. en plaçant les problèmes ( 


d'éducation et de formation en] 


tète des priorités, avant les ques- 


tions économiques. Il a déclaré I 


que, de M. Brandt à M. Schmidt, 
on était passé « de perspectives 
sans politique à une politique 


annonçant la création de la 
Coordination démocratique, signé 
par quinze représentants de divers 


socialiste, l'Union générale des 
travailleurs. Pour certaines des 
personnes concernées, qui appro- 


chent des soixante-dix ans. la. 


réintégration dans l'entreprise i 


partis politiques et organisations 


poser de nouveaux idéaux : 
« L'amour du prochain, l’enga- 
gement et le courage civique. » 


discrimination difficile à expli- 
quer. En effet, quatre seulement 
des quinze personnalités 


puissent avoir droit à la retraite. 
C'est la première entreprise espa- 
gnole qui répond ainsi à la 


qui avaient signé le document ont 


demande des syndicats illégaux 
en faveur d'une «amnistie» pour 
les travailleurs sanctionnés dans 
le passé. — J.-A. N. 


Tchécoslovaquie 


Grande-Bretagne 


■fm-m m'i ■ 

jb* 


répartition des délégués. C'est — . — .r — -- 

objectif difficile à atteindre : lé parti populaire européen 


Ce n’est pas seulement de la 
rhétorique. Les principaux diri- 
geants des parlas qui se sont 


Selon l ancien attaché militaire à Vienne 


récemment réunis pour fonder 


parmi les délégués « non engagés » 


(actuellement au nombre de trois 
cent trente et un) lui étant favo- 
rable. 

Du côté démocrate, M. Jimmy 
Carter a encore augmenté le 
nombre de ses délégués. Les 


en 1968. M. Nelson Rockefeller 
n’avait, dans les mêmes condi- 
tions. réuni contre M. Nixon que 
11.6 D est vrai que M. Rocke- 
feller n’avait pratiquement pas 
fait campagne, alors que le dyna- 
mique gouverneur de Californie, 


(Mme Thatcher, MM. Lecanuet, 
Undemans, Fanfanl) devaient 
s'adresser ce mardi au congrès 
de Hanovre. Malgré les nuances 
d'appréciation, le problème de 


ont été chassés de l’armée depuis 1968 


M. POWELL RANIME LA 
CONTROVERSE SUR L’IM- 
MIGRATION DES CITOYENS 
BRITANNIQUES DE COU- 
LEUR. 


>>>: rimt&tm • 


liberté ou socialisme » (que I 


conventions locales de la Virginie 


et du Vermont ont renforcé leurs 
rangs, mais le Sudiste a quelques 
raisons de se préoccuper du vote 


des «non-engagés» déjà désignés 


riana d’autres Etats, et qui, de 


toute évidence, hésitent mainfce- 


Ml Carter dans l'Oregon. Pour 
convaincre les « non-engagés » (au 
nombre de trois cent douze), n 


encouragé par ‘son succès du | 
Maryland, s’est engagé à fond 
dan» la bataille^ appuyé par une 
armée de jeunes enthousiastes | 
venus de Californie et d’autres 
Etats. L’intérêt des milieux poli- 
tiques se concentre ainsi sur 
l'Oregon, un Etat où la conscience 
politique est plus développée 
qufellleuzs, à en Juger par la par- 
ticipation électorale régulière- 
ment supérieure à la moyenne 
nationale. 


M. Strauss a formulé ainsi : « libé- 
ralisme moderne ou collecti- 
visme s), sera au centre des 


De notre correspondant 


débats. A son arrivée au congrès, 
M. Fanfanl a été salué par les 
délégués comme « le champion 


Vienne. — Quelque neuf mille généralement interdit aux per- 


sonnes sanctionnées de se recon- 


de la lutte contre le commu- 
nisme » dans son propre pays, 
c Pour nous, le choix est entre 
le renoiweUement démocratique 
et le communisme ». nous a-t-il 


196& pour leurs opinions poli- 


(De notre corenpondant.) 

Londres. — M. Enoch Powell, 
l’un des hommes politiques bri- 
tanniques les plus brillants, mais 
aussi les plus déconcertants, vient 


M Biendenkopf a expliqué que 
la coalition libérale-socialiste 
avait entrepris des réformes pro- 
gressives, apparemment anodines. 


tiques : ce chiffre a été avancé, le 
lundi 24 mai. par M. Jiri Starek, 
ancien attaché culturel à l’am- 
bassade de Tchécoslovaquie à 
Vienne, qui vit en exil en Au- 
triche depuis l’intervention sovié- 
tique dans son pays, M. Starek 


ou à la culture.’ Les occupations 
les plus fréquentes des anciens 
journalistes sont celles de maçon. 


de ranimer les controverses j>m L • ■ 

l’immigration des citoyens de -î.'üUt 

rruilpnr rmrfi»nrc rie mssMOrts '.1 ' v Ü -r— , 


garçon de café, laveur de 


mais qu’un beau jour l’accumula- 
tion des petits pas risquait de 
provoquer un « saut collectif » 


a rassemblé dans un volumineux 
dossier des cas de « mesures dis- 
criminatoires contraires à la 


reaux, caissière ou portier d’hôtel. | 
Dans le secteur scientifique, 
indique M Starek, d’autres noms | 


couleur porteurs de passeports 
britanniques. Lundi 24 mai. aux 
Communes, fl a. une fois de plus, 
provoqué un coup de théâtre en 


sont venus s’ajouter a la liste 
des cent quarante-cinq historiens 
frappés d’interdiction de travail 


Pakistan par le Forelgn Office. 

Ce document, supposé secret, 
cité par M. Powell, établit qu’en 




t iMÉr IKfctft ■ 

ikùtM/s":':-: 

•a * j rtr— «MH** 


. à 7-y-iin fc M 1 
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S 


LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de 


et qu’ensutte U serait très difficile. 


SULLY 


l'affaire Lischka 


penser autrement, et contre leur 
famüle s. 

Dans l’ a r m é e, l’épuration, 
afflrme-t-ll, a été menée systé- 
matiquement à par tir d e novem- 


du XTV* congrès international | 
des historiens. M. Starek cite, par 
exemple, le cas de M. Jozef 


Jablonlcky. ancien chef du dépar- 


Inde quelque soixante-dix mille 
immigrants se prépareraient à 
venir en Grande - Bretagne par 
des moyens le plus souvent illé- 
gaux L’enquête du Forelgn Office 
indique qu’un vaste réseau 


85 rue de Sèvres 
5 rue du Louvre . 
53 bd de Strasbourg 
81 rue St-Lazare 


bre 1970, sur l'instruction du 
ministre de la défense, le général 
Martin Dzur : sept mille officiers 


trois membres de la lica 
SONT CONMMtëS 


conséquence, ont perdu- leur tra- 


qui fut congédié en juin 1974 et 
interdit de publication pour avoir 
rédigé deux ouvrages sur l’insur- 
rection slovaque de 1944 qui ne 


M. Jenkfns. et beaucoup plus 




A DES AMENDES 

Cologne (AJ J 1 .). — Mme Gertrude 


Dracb (cinquante - huit ans), 


vafl. Les deux mille autres mili- 
taires sanctionnés étalent consi- 
dérés comme des déviationnistes 
de droite. 

M. Starek cite de nombreux cas, 
parmi lesquels ceux des généraux 


souscrivaient pas au dogme 
actuellement en vigueur en Tché- 
coslovaquie sur le rôle prépon- 


modèrément par le porte-parole 


dérant joué dans le soulèvement 

æ r M. HUsaJc, secrétaire général 
P.C. ■ 


soit 20 000 de moins que l'année 


les croyants ef les prêtres... 


LES CAHIERS 
FRANÇAIS 


Ligne Intenutfoiule contre i 


chantiers de démolition), Pepmy, 


EMPLOI, CHOMAGE. 

I LE MARCHE DU TRAVAIL 

CF 173 -12 F. 


SULLY. 65 rua de Sèvres. Porte 61 


I gnr i des peines d’amende allant 1 


tère de la défense (aujourd’hui 


Tons trais comparaissaient depuis 
la semaine dernière pour avoir par- 
ticipé, le I er Juillet 1975 , à nue manl- 


employé technique), Frybert, . , — -t«- . ~= , hu» uuiucm. uaua m région 

ancien membre de la commission E*®*?? 8 h en . ®st Pas moins ayste- 1 londonienne. H a déclaré que le 


times des mesures d’interdiction 
de travail figurent celui des 
citoyens d’origine allemande et, 
surtout, celui des croyants et des 
prétaes. Four être moine souvent 
évoquée, la répression anti-reif- 


a fait écho à M. Powell en 
de m a n da n t, lui aussi, un arrêt de 
l’immigration. M. Mellish, en 
tant que Chief Whip i chargé de 


tSâÊf 


la discipline du parti aux Com- 
munes), était. 11 y a quelques 
semaines encore, l’un des piliers 


du gouvernement Wilson, n reste 
aujourd'hui le leader , travailliste 
le plus influent dans' la région 


■VL***. 

Ai 


LA MONTEE DES CONSOM- 
MATEURS. 

CF 165-12 F. 



Le nombre des journalistes 


ma tique et frappe surtout les 
prêtres catholiques. Plusieurs cen- 
taines de cures sont désaffectées 


vitres de l immeuble avalent fcté toi- 


Cette manifestation avait été orge- ! 


journalistes a annoncé, en mal 
1972. que cette organisation a 
perdu 40 To de ses membres. H est 


l’entrée de l'unique séminaire du 
pays : jusqu’en 1974 était auto- 
risée l’entrée annuelle de seize 
Jeunes gens. L’an dernier, après 


des négociations avec le Vatican, 


couleur, même lorsqu’il s’agit des 
deux cents citoyens britanniques 
originaires de Go a, expulsés par 
k la dictature raciste j> du Mala- 
wi, qui sont arrivés dimanche à 
Londres. A moins qu’un terme ne 
soit mis à cette situation, a dit 


apporté' i l’application, en RJA, de I 


Mais peu après leur admission, 
presque la moitié des candidats 
reçus forent envoyés au service 


dfis mesures que nous regrette - 


HOTES 
ET ETUDES 
DOCUMENTAIRES 


LE SYSTEME DES RETRAI- 
TES EN FRANCE. 

ND 4260-4261 - 10.50 F. 
LES ACCIDENTS DU TRA- 
VAIL EN FRANCE. 

ND 4257 à 4259 * 14 F. 


[ non ! 145 kilos 
ne font pas peur | 
a CAPEL 

L _ Ml 


Interdit à jamais, selon la régle- 
mentation tchécoslovaque, la pos- 
sibilité de reprendre des études 
théologiques. 

Les discriminations frappant 
les ordres religieux féminins sont 
tout aussi cruellement mesquinea 
Souvent chassées des hôpitaux, 
de nombreuses religieuses ont 
trouvé à s’employer dans des 
usines, par exemple dans l'in- 
dustrie textfla Mais, même lors- 
qu'elles accomplissent les normes, 


• Magasin principal : 74 boulevard de I 
Sébastopol 75003-Parîs. 272.25.09 | 

• Capel sélection: centre com. Maine- ■ 
Montparnasse 79Tf5-Paris, 538.73.51 


FLAMMARION 


La sélection b&liosraptilque 


SC.PO 


organise dans le cadre de 

rExpurtHn «OBIER MONTAIGHE 


j. Den-lda, S. Kofman, Ph. Laceras - 


Maisons de presse, 
grandes librairies 


place ou par correspondance 


Lsbàrthe, J.-L. Nancy (collection 
la philosophie en effet), J. Rletat. 
D. Kambouchnox, D. B allen» ve 


P ,us 

les hommes ] 
sont grands 
plus CAPEL 
les aime 


exagérées, n n’eu reste pas moins 
que, durant le dernier week-end. 
un étudiant Iranien et un de ses 
amis indien ont été assassinés 


en mesure d 'expliquer ce crime 
autrement que pair des motifs 
racistes. 


fcifSSSlt 


• LA R EINE ELIZABETH 


à ceux de leurs compagnes de i —r„ 1 rr“’ J “ j«w wro 

travail qui ne réaUsentpas les! vis!tB de q^tre jours. — 
tâches imposées. 1 


D’ANGLETERRE et le prince 
Philip sont attendus, ce mardi 
25 mal, à Helsinki, pour une 


MANUEL LUCBERT. 


mette. J. ThlbaUde&u. M. Palan- | 


I LBLECTION PRESIDEN- 


u 

.DOCUMENMIION . 

FRANCISE 


CEPES 


• Af. Hubert Stein, ressortis- 
■ sant tchécoslovaque qui travail- 
lait à l’ambassade des Pays-Bas, 
. avait été condamné en 

1 principal : 74 boulevard de rero. a Prague, à douze arm de 


Tl K, t iTiK, qui devait avoir lieu 


tures. Aussi, le !•» août pro- 


29 flinî Voltarre 75340 Paris cedflx 07 
Tel 261 5010 1 


GroupCfM»? litre de Pntfesseun 


.CpsIséleefiantoerftecomtoR»- £££?$ ÆSte 

Montparnasse 76CH5flaris, 5387351 J ministre néerlandais. _1 l 


Chain, Je président sortant 
sera reconduit dans ses fonc- 
tions pour quatre ans. — 
lATP.) 


■ 'Xr-.? « •fflçsâeiig 
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EUROPE! 


entreprise décide 
; têts Ses travailleur 


En Espagne 


iés lors des 


gS sjjjpg 
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RECEVANT DES PERSONNALITÉS DE L’OPPOSITION 


Trois d« quatre ; a > - ....... 

de -.-U. Caortæi^on w 

r a MMrtw» nrJUbe aeïi*-?-r; ; 

» détenus k la pracr. Trev l 

«*• de cantbacekel. sa- «s;x; $ 
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Les Cortès doivent discuter, ce mardi 

25 mai, un projet de loi visant à libéra- 
liser le régime des réunions politiques 
et des manifestations do rue. Si ce texte 
est adopté, comme ie pensent la majorité 
des observateurs, les réunions pourraient 
se tenir sans autorisation préalable de 
la police, moyennant un préavis de trois 
jours donné au gouverneur civil. Les 
manifestations de rue devront faire 


l'objet dix jours avant la date retenue 
par les organisateurs, d’une demande 
d'autorisation au gouverneur dviL Les 

pouvoirs publics conserveraient le droit 
d’interdire réunions et manifestations 
s’ils jugent qu’elles ont des objectifs illi- 
cites ou sont susceptibles de provoquer 
des désordres. 

D’autre part, le roi et la reine d’Es- 
pagne commenceront, le 31 mai , un 


Madrid. — Juan Carlos a pris 
conscience que le temps ne Ira- 


■j_- ? «OïU tt \ 


De notre envoyé spécial 

a- fait savoir aux membres du socio - économique et aussi poli- 
ut Conseil du royaume, connus, dans tique, » Le jeune leader du 
ne leur majorité, pour leur hostilité P.S.O.E. a souvent répété qu’ c ü 
■a- aux réformes démocratiques, qu’il n'était pas question de faire des 
tl- attendait d’eux une action réso- concessions lorsqu'il s'agissait des 
u- lue. 11 a multiplié les confldan- libertés ». mais il est ni air qu’il ne 
U ce s. laissant entendre que la refuserait pas. à condition que 
is- politique prudente et ambiguë du son parti en soit d’accord, une 
ire gouvernement Arias Navarre rencontre avec Juan Carias afin 


/-îrSjf que complexe de l’après-Iran- 
Ir- <S ï- qulsme. renonçant & présider les 


«môaeriftdE 
te à rxpc- ce-r. 

effet, qpuin ■pttÿ-'Ecn: «- :. 
?:M» HiMBtiiUh N\, : 
Æiü-t atome c 


équipe réduite de conseillers. De- 
puis quelques semaines. 11 a . 

changé de ton et de style. Son valeur, connu pour ses liens avec En ce qui concerne le roi, son 
j-'. cabinet particulier. & la Zarzuela. l'Union militaire démocratique, objectif, semble-t-il, est double : 

-■ a été rénové et étoffé, en partie Cette démarche lui aurait été renforcer, d’une part, une monar- 

— il est vrai, avec des hommes déconseillée par des généraux, chie qui a été « instaurée ». et 

- ‘ liés à l’Opus Del, ce qui constitue Mais ü est acquis aujourd'hui que non pas « restaurée » par Franco; 

. un motif de perplexité, ou de le roi reçoit à la Zarzuela de et accélérer si possible le rythme 

réprobation, pour la classe poli- jeunes officiers, camarades de des réformes devant permettre ' 


rencontrer un officier de grande tique. 


mit hein é limite m. powsl 

COüTROï 


tique madrilène. 

Mais, et c'est l'essentiel, le roi 
parait décidé à intervenir plus 
I directement et plus fermement, à 
se montrer, à donner son avis, à 
recevoir publiquement des politi- 
ciens qui appartiennent & l’oppo- 
sition de gauche. En trois mois, 
il a effectué trois déplacements 


Carlos aime répéter qu’il est est évidemment pressé de divers 
avant tout un militair e. Ces côtés, et de manière parfaitement 
derniers jouis, il a multiplié les contradictoire. Quand M. Louez 
entretiens officiels avec des per- Rodo. ambassadeur à Vienne, 
sonnalités aussi représentatives ancien m i nis tre, secrétaire du 
que MM- José Maria Gil Robles, Plan de développement, actuel 


ancien minis tre de la République, leader d’un groupe parlementaire 
et depuis peu membre de - la « région aliste » aux Cortès, est 
Coordination démocratique. Fer- reçu par le roi. on peut supposer 



SI YODS MESUREZ 

un ni nus , 

(jusqu’à 2 m 10) 

swosnESfanr 


cien ministre de l’information, t 


i dans l’opposition. Et M. Gfl 


démocratiques du néo-fruuqutsme. 

U r , .... modifier le rythme et la nature 

lB30&r SOCldilSiC des réformes envisagées par son 


« Tout est attaché, et bien atta- 
ché- », disait Franco à propos 
de sa succession. Mni* une dispa- 


fSft îïfcr . C.;.-. 

\ :a AT. JA- lara! \ ,r± - 

• «taf «a d»9*> j 
1» MMIfTi t à ü 



«Ma .frifen. 



fiSMSES TAILLES 
PHHHWIffl 

Costumes, costumes 
lavables (inédits), 
ensembles “jeans”, 
vestes, blousons, 
vestes sports, blazers, 
costumes velours 
tous coloris, trench 
cuir ou daim, blousons. 
Pantalons, “jeans” et 
velours, tous coloris. 
Chemises, pulls, 
sous pulls, 4 longueurs 
de manche. 

Vêtements livrés 
immédiatement. 
L’élégance et 
le confort anglais. 
40.Av.de la Répnhlïqne 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Téj. 355.88.00 


| à recevoir à la Zarzuela M. Felipe arsenal juridique mis au point par 


Dernier point : les principales 


sans faille^ avec le parti «un- de Juan Carlos l’incite à tempo- 
muniste dTfepagne de M. San- riser. Du moins pour le moment - 
tiago Carrillo. Des contacts fre- Mais à deux semaines de son 
quents, discrets et cordiaux tait voyage officiel aux Etats-Unis (le 
lieu à Madrid ou à. Barcelone souverain fera auparavant une 
entre personnalités socialistes ou escale de trente heures en Répu- 
social -démocrates et des diri- blique Dominicaine), Juan Carlos 
géants appartenant à l’aile libé- est certainement soucieux en tout 
raie du gouvernement. M a is J ar- cas de raffe rmir son image « libé- 
rivée à la Zarzuela de M. Felipe raie». D’autant plus que les dis- 
Gonzalez aurait évidemment une se n sio n s internes du gouverne- 
autre signification. ment Arias sont notoires. Les 

M. Enrique Muglca» membre relations entre le chef du gouver- 
influent de la co mmi s s ion exeen- nement et M. de Areilza, ministre 


communistes, ne posent pas 
sérieusement aujourd'hui la ques- 
tion de la monarchie. Ce que 
les leaders de gauche attendent 
de Juan Carlos, c’est, en octobre 


démocratique. Mais personne dans 


| Zarzuela n’était encore parvenue, sincère de l'évolution démocra- 
mals qu’elle serait cert ainem ent tique, sont particulièrement’ ten- 
étudlée avec faveur. M. Felipe dues. Dans les milieux Informés, 
| Go nz a lez , qui rentre d’un voyage on affirme que M. Arias Navarre 
officiel à Mexico, a été un peu aurait proposé au roi un rem a- 
plus prudent, mais a précisé : niement ministériel Impliquant le 
« Le socialisme ne prétend pas limogeage de M. de AreOza et de 
discuter l’existence d’une monar- quatre de ses ministres connus 
chie en Espagne, mais proposer pour leurs sentiments libéraux. La 
une alternat we de caractère solution de la cerise» aurait été 


de Madrid, il y a deux semaines, 
où près de cinquante mille étn-j 


tique p ro -démocratique. Juan Car- 
los. qui surprend agréablement 
tous ses visiteurs par sa lucidité, 
ne l’ignore pas davantage. Four lui. 


t* **™ eorressonBcn- "Muan Carios semble résolu à accélérer la marche vers la démocratie 


voyage dune semaine en République 
Dominicaine et aux Etats-Unis. C’est le 
premier voyage officiel à l’étranger de 
Juan Carlos I ir depuis son accession au 
trône. C’est aussi la première visite d’un 
chef d'Etat espagnol au continent amé- 
ricain. D est également question que le 
roi fasse avant la fia de l'année des 
voyages officiels en Europe. Ni les pays 
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265f ^ 

lampe-fleur 


LANCEL 

pour être sûr de ce que Ton offre 


Opère (parking Paramaunt) 

Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon) 
C.I.P. Porte Maillot 

Parly 2 • V/élizy 2 - Créteil • Lyon et Nice 



reportée en Juin, après le retour 
du roi des Etats-Unis. 

Ce prochain déplacement offi- 
ciel à l’étranger de Juan Carlos 
explique d'autre part l'entretien 


Pour tous ceux, 


thème du renoncement de Don 
Juan à ses droits en faveur de 
son fils avait été abordé à cette 
occasion. Et c’est à la demande 
expresse de Juan Carlos que la 
. date de la cérémonie solennelle 


conseillers de la Zarzuela esti- 
maient alors qu'il était préférable 
de ne pas «brûler» prématuré- 


^ .<9 


un comte de Barcelone, symbole 
d’une éventuelle «issue démocra- 
tique» pour certains secteurs de 
l’opinion, et peut-être de l’armée. 
Mais sur l’essentiel, père et fils 
sont d’accord depuis longtemps. 


Un argument plaide en faveur 
de la rapidité. H y a une faille 
dans la Constitution. Juan Carlos, 
nommé par Franco, entériné par 
les Cortès, n’a pas d’héritier offi- 
f tellement désigné. A Covadonga, 
cette semaine, le titre de prince 
des Asturies a été offert au roi 
pour son fils aîné Felipe, âgé de 


qui souhaitent : 

• préparer les concours / 

d’entrée ara grandes I 
écoles d’flrt. I 

s’orienter vers: I 

• les arts graphiques et \ 

ph otogra phiques en " 

P ubScfte, 

architecture intérieure, 

■ le design. 

Adresser votre demande à 
académie charpentier 
Établissement d’Enseignement Technologique privé 
Centre de Formation Artistique supérieur 
2. rue Jules-Chaplain - 75006 PARIS 
Tél. : 033.31.12 


particuliérement intéressé par désire recevoir g rat u h amen! ibuvrage m 

OJes arts graphiques en publicité. tflnfamaHon "Académie Charpentier" 

Ol -architecture hilérieune.O le design, 48 papes, 57 illustrations dont 40 en couleurs. 

. O préparation eux grandes écoles d'art 


•"NS dans un site meryeilleux, »>5 
en bordure de Méditerranée, le Cap Martin, 
face à Monte-Carlo : 


Club Résidence 
^ Dragonnière _ 


Une résidence "plein 
vices" pour y vivre un troi- 
sième âge dégagé de toutes 
servitudes. 

Outre tous les services pris 
en charge parle club, les rési- 
dents y ont à leur disposition : 
restaurant, bar, piscine, ten- 
nis, bibliothèque, salle de 
sport et de détente., et un 
parc d’un hectare et demi 

RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

CuisRÊSIDENCE DRAGONNIÈRE, 

16. avenus Paul*Doumer 

06190 R O QU £B RU NE CAP MARTIN 


De grands studios, de vastes 
2 pièces (tous avec terrasse 
et face à la mer) sont immé- 
diatement disponibles. 

Pour devenir résident de LA 
DRAGONNIÈRE. 2formules : 
- rachat en toute propriété, 
-l’acquisition du droit d’usa- 
ge et d’habitation votre vie 
durant 


La compagnie qui connaît nfrique du Smi 

(SA A) 

choisit l’avion qui pfadt aux passagurs 

(le 747 B) 


Depuis le 2 avril, les liaisons régulières 
Paris-Johannesburg de South African Airways sont toutes - 
réalisées en Superjets Boeing 747 B. 

Tous les passagers de SAA peuvent ainsi profiter de la 
fiabilité, du confort et de la rapidité de ce luxueux 
quadriréacteur. 

Et ils bénéficient pleinement des services exclusifs 
de SAA, “Gold Médaillon’ en classe économie et “Blue Diamond" 
en première classe, services à l image de la traditionnelle 
hospitalité sud-africaine, avec projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, sélection de grands crus 
sud-africains. 


SI vous devez vous rendre en Afrique du Sud, souvenez-vous que *Moyenaantan léger supplément. 


chaque vendredi et chaque dimanche à 21 h 20, un 747 B de SAA 
décolle d’Orly-Sud pour vous conduire à Johannesburg, avec 
une seule escale, dans les meilleures conditions. Et SAA vous 
offre 18 vols par semaine au départ des principales villes 
d’Europe. • 

Et n’oubliez pas que SAA, c’est également un réseau intérieur 
couvrant toute l’Afrique Australe, ainsi qu’un important choix 
de circuits individuels et de séjours à forfait. 


Personne ne connaît FAfrique du Sud 
aussi bien que South African Airways,' 


E? 


South African Airways 
\fous êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARÎS-TEL 261.57.87 

48 RUE DU PREStDENT-EWŒRRIOT 68002 LYON-TB_37.85.80 
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lÜP jUlil Nationales Vétérinaires 

19, rue Jussieu - Paris (S) - 707-13-38 et 707-76-05 


LES SEYCHELLES: AU PLUS PRÈS DU BONJEUR^ 

* 1 de la Couronne. 

Formé à Mlddle Temple, à 


M81Q3oOP^^Ü 


vj^-donze^^ote, d’origine II — Demain... l'indépendance 

corallienne ou volcanique ■»" 

SSH.““Æ De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÊRE 


LtSdres et à la Sorbonne de 
Paris, ce Juriste sait les subtilités 
SrSoit et pœsMe im sem poil- 


Les îles qui vont accéder a 
l’indépendance en juin pro- les gras». lïï^p^t J^raïJ 

Chain connaissent une siusr aussi bien dansant si . 


voyageant souvent, de 


RICE DENU^c 

ces ^ues arpents de ££ £*■£ 




W^*OAO 4A.OA V/L/V/U L- I économie anarchique C- le Pussy-Cat. se plai- pincer les lèvres tarai de celle-d. 

2Q Bin-MWI/V^ J Sfe.doaSn.al). 55fiS.Ï Sïï'pM SS" AS ï "£ ^commentant ce choix il atiirme 

. g £g meilleur service que nous ÏÏj^PS^g que chaque minute soit rassemblée des parlementaires en souriant û ' un . 5JL 

S?iSttJB-h5a.îiî 5"g&&sr" ,u de ptolr °° ÏÏSZTS&X-SSTi SSS^JSSS^StSTi 

Pour isolervos fenêtres : sugg^gf^S &£££*&!&* §PsH&?=ï§ 

Lueurei cooditioas Teté gÉÉgsgfs W 3 $£IS 3 n tfgjgëîlt SjSfcB« 

Profitez ce crnd Mcna d’é té, peu ^ Mm «yM» , u g“ < ffifSt 'S ^glrous ’îrtê fm t M z «»» des "SSSSn ^ ÆeDc^leadèteo SS^ MLln^ dfSÏ-tofd. 


; *2*5635® 


Profitez ae. con dition. é’é lé, pou r Mm Inmallçr „ igjt nnus eérvfr = n n h^ari an ono» des <*”£«» ° ShonoB Im débats soient bmns^ de sang-froid. 

ouvrant, diacrel, esBfétlque, d une étencBaie aesmue. o lhanii|qiie ^^oociUon s/yn£<5i2? vlgou- jortir de sa moum» ^ an jom où l’autonomie ^ chaud qu 

de son efficacité depuis 15 ““.“ 1 rm 2Z"'® 1 | ntour Crédit CETELEM. Envol reusement relevé d épices. Des projets, le premier mlnifitte tat ^ me f ut accordée à Hl® P* 1 de l’après-mldl, 

déductible de vos Impôts. Paris et 1 DO km alentour, creou uc A deux pas de la te^asse dans en que nous exposeront plus ^B^^ques, U fit un discours début de «LsTsori b 

de documentation : mTdécor caraïbe. l'océan clapote détail les minfetres rMPOU- ^ ^ qui satisfît les Mancham regagne 

en mineur, Les serveuses créoles ^es des affaires économiques, en ** ........ 

T?* ,ÏTÎ ncm Une neuveante : |a M 

"urndm - TSOtt Mb U» D W «SLSH £ r^S <> 'Î^Stv‘ I ™ Aï» 


beautés indolentes uout i» de ragncinture, uea **•* n nQ nnilVPaUTG I la huiih»!*™ 

vont dn noir an rose à peine tourisme. « n faut organiser la Une neuve QTanp ne soit 

bronzé? se dandinent entre les piche. dit-il, créer des industries v ___: t ^ dQ semble-t-d. que le SPOT ' nea> t 

tables. Dans la baie de Victoria, non polluantes, exploiter nos ri- Avant 1964. d n y Sev J^ues. qu’un parti ffln aV is, 

5fS« chinois attend la marée. che3 J£ agricoles, améliorer la vie , politique aux seycneu^ h devrait, à son ans, 

I cm sur la montagne, entre ^vertuTe sociale des Seychellois, “ ““ÿ'ggtgi d3 l'être réellement. 

IM nalmes. la sphère blanche que amener sur nos plage s des racan- fin de 1993, avec la cr^uoncs c Dè3 ^ /ondobon, dit M uo 
S Américains ont construite pour ^Ssépris de tranquillité, instal- deux partis qui °^“ pez l^ ! SSs doul. et ce fut la raison d être de 
SS5 de leura satellites, télévision - et le compte et qui eurent *“_££$* « fondation, notre parti raMa 

frT HftrdffiAnelals, Incorrigibles ca sur la France. — mais û deux avocats. Cette annee-ia. y indépendance car nous 



HAÏR TRANSPLANT 

Ne restez plus 

CHAUVE 


'des Seycheüois. Celle-ci ne se d « rèt re reeUement. 

lofles des racan- fin de 19S3, avec c Dès sa fcmdaU 

ÎS A^ériims ont construite pour ^ épris de tranquillité, instal- deux partis qui occupent la scene ^ ce fut ^ raison 

s^vnflacouree de leurs satellites, ^i^tSevision - et le compte et qui eurent g» « fondation, notre parti nma 

m ^ ar dœ Anglals, Incorrigibles ‘£ mT ça sur la France. - mais û deux avocats. Cette armée- UU i’ind^pendance car nous 

œloXiix en stu)rt et chemisette, J^uf surtout nous organiser pour m- James Mancham fonda le prions qu'il est 


atW on parle fran- i^Unpé^Smes et nous tenir en seychelles Peop Ie Umted Parg g SPUP. dans un pays ou lm- 
caSftt le prmlex ministre est - aehOT3 de tous les heurts poü- (SPUP). Le premier révélait des ^ est une seconde natrne, 
SeS d’avoir, par le Jouma- tûmes entre blocs. » tendances conæiraüte et gJtpreuve de dynannsme. Us Kt 

«dp de nassaRe, des nouvelles de . souhaitait que 1 archipel devienne n réoccupé d’organiser les syndl- 

SSo^S^Sul dans ce pays Et là. Jimmy Mancham, qui ^ territoire britannique à p«t Sdespêcbeurs et des ouvrit 

Sbm, reste la coque- n’ignore nen dœoffres de ser- entière « comme la Réunion est bâtiment, syndicats qulnexis- 
whp dm daines de plus-, de dix- vices venues de l’Est par quelques- un département français » , J® taian - L nas. H a pour cela fait 
SgPJfi aa “^ uns de ses adversaires politique^ réclamant de tendances tu»- à PJJ Seych eUols qui milita 

„ • . YeLrte noire. lu- ni de l’attention que la Ç.I.A. peut socialistes, entendait être cona- pour l'indépendance et 

Belle porter à l’archipel, ni de La ms- ^- é comme un mouvement de des mouvementa 

nettes ^ ^rarectéris- crête surveillance mie l'Intehi- Ubérat icm nationale et réclamait ^^Steatlfs vigoureux. 

iSSrif iSwmdant gence-Servlce entend maintenir, i-^dépendance. Un troisième formés, les syndicats 

^^hSShÎ^SÎ ni même des visites de certains v^?f dit parti seychelloLs, repré- ïàtSent de la grève 


rt*tgtmm****> 


avêrs il i 


QUI ELIMINE 

LA CALVITIE DEFINITIVEMENT 

DIAGNOSTIC GRATUIT 
PAR SPECIALISTE DU CUIR CHEVELU 
Téléphoner pour rendez-vous à HAÏR TRANSPLANT 
ou Ecrire pour renseignements 

PARIS 17® 6 rue Anatole de la Forge 

Tél. 380.19.40 et 380.76.74 

j LYON (2 e ) 16 pl. Bellecour. t«. 4^4352 

Simmirsales : BRUXELLES. ANVERS, CASABLANCA, TANGER 


Bitœ 1 ™ mSte™ e^pÆ'oqbe^ < Nom sommes un petit peuple, nidiSe’^la 1 pSbert'pmpS 

S»a» ^eToqfte'p a”éîLM£ gg^ïSBIffiffdïflLiS: f^™^ S râ“ d i a ^S h dê 

Sæsss &SSr- w £ î î sssSS £?» i sva— 


osas». 


SSirrs ssslïïSS; îttwLæssss 

SSt.f.« Iwmfflwis -sKrssraaaiaa 

toit ctos le P» «t /“g désintéressées des uns et des SSâïion écmionüq™!. 

■ °?A c e foV autres. L’indépendance des Sey- {“«^ait des plus précaires, les La meme lutte 

SSS»îS si Sï'îfe Ssv-SsS — i-»**" 

SËWÏS^ SfSSi «TfSfiS 

SSame ave? fougue et sérieux, ment ÿïïÆHofcreBoîr/MSS créé paT *** &*&*&' au^ne aide, d'où qu’eile vienne, 

rrmnal<vant tous les dossiers, aider à mieux vivre no ure un gjug « à coté des membres offl cacher toutefois la direction 

gg« aüsaB5 s^œsVt s anawaa®Æ« 

* - jsgnar hianci16 ,boti 70,1 Sé ags®& w*. «g s, p v ^s«or3'r nt p “ , hj gg-ar jggasa 

STTÆ.1S pSïïffi M fS£Æ 

Tirf pour BOUTTieffra^œi _néo- ^oütiQue. son leader, Mme Andrée ofin se garantir toute 

colonialisme hypo^te. C-atpouT- gg^m. étant surtout preoc- gagm •gnaej tfun 

Quoi nous regardons ' 6 ®?“5®îi p cupêe d'action sociale de type m- Xr^vp-mement dont la police est 


4 . -.-CttfAMK* A**»**! 

wNiwr^ g 

- •"jy? «Sa « w£ <i 




’t, 



SPÆSSJ35Sr%SLSra 

fronce «wenne sèment convaincue lors dœ èlec- ertaln nmnbre de réformes 

aux Sspchenes. en nommant un t , on3 de 197 4 qUe ses candidats ne 3^,^, - Tout d’abord, une 

co V£ al 'n’avoiT pourraient Qireiüeverd^ voix au njodif^atum du système électo- 

cuUurel, nous considérons n avoir ^ JaX nes Mancham, ce qui “TV rporpsentation oropor- 


SSlàiS ssiï&iFJ * srws 

îf a£te7 ^TLp^ririe aïïSt'donné “lusde C chances ami: 

ctenne mère-patrie, inéme si. candidats du SPUP. dont les an- PS ipe an«i avant la woclama- 
1810. Napoléon se souda tort peu ciens Taz Payers ne.pement par- Sé^endance^S Juto 

tager les idees .... prochain, le retour à la nation 

Les élections du M s"? SÿaSlois de trois Des : Par- 

donnèrent, “™“ 0 c ^f s ^ e 1 lïï?’ ÿSildabra et Desroches, qui 

A ^ qrn o bti n t MJ S tojnt- “dSSi e^toS 

Pour encore mieux ÿjg 1,1'*^ P’2S1>îtl > cSïïïïï^SS3S 

protéger vos yeux j SS| 

i: j.;; . / é électoralehrltaiinlque eti de navires et de sous-marins sovié- 

Jfài&ss - /[ a ?SiH^S?^ iP «tte tiques que de bateaux américain^ 



déeouw^ t&SïSÏÏ ’bISrîmérieaina 

é & Siles propriétaires des lies furent 

bl î^! r SÏÏ3ÉÎH^ tl nnnp corrleer personnellement dédommagés — 
tusuî rti JESiSSmi. M- Delhomme reçut pom 

Desroches 2 035 000 francs^ et 


Logabax: 

l’infiarmatique par objectife. 


asMgj 5^*ja"5»&Jî 

^jïLTSchim SS£S°S 

sasÆ^ggSM aïSMS 


KC 


SETS S«1; w 

ragncultnre, l’édueaOon ^ natio- S^mùiil^li™ mSüoe- 


Ne laissez pas votre 
Investissement s'égarer- 
Logabax vous propose 
l'intormatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). 


C’est possible.» 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logabax est 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 


Précisons ensemble votre gamme française pour 

objectif. Ensuite nous définirons EnïïS, 8 *"” 


Ensuite nous aetinirons 

je Logabax qui permet décentralisés. 

ndre pleinement Et mainti 


S de ^atteindre plelnemei 

| sans complexité inutile 
S et sans démesure. 


./ Pour recevoir 
S à titre gracieux 
/ le petit livre bleu 
/ de Logabax: 32 pages de- 
/ -faits concrets.de cas 
/ observés en réel, 
/d'informations précises sur 
quelques points chauds 


lierre 
STUDIO T 


KmW“"ïSéÆ t iîi coût mlilîoiS2ll^res Ml» 
du SPUP étant ministre sons par- Læ SPUP prévoit enoore ia 
i„r-.,nir, nationalisation de l'industrie de 


du SPUP étant ministre sons por- Lie sé'üp prévoit encore <» 
te feuille nationalisation de l'mdustne de 

Dans le même temps où 11 cons- la pêche — Inexistante actueile- 
titualt ce gouvernement de coall- ment, — une réforma agraire cçi 
tion le premier ministre se rallia doterait tous les Seychellois de 
aux thèses de ceux qui récla- quelques arpents de terre repris 
matent ■ l’indépendance et du aux grands propriétaires, la crta- 
nhMnf rvnrp Te> s/n p_ thn ri'irne industrie nationale du 


matent ■ l’indépendance et du aux çands proprietaires. la crea- 
même coup obtint pour te SJ3J». tion d’une Industrie nationale do 
le soutien de l’organisation de coprah, plus rentable pour \ arch> 
i>nnifA araHf. mmmfi i 'avait délà œl oue la slïnole exportation des 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement; il mentale avec autant de généra- options catégoriques nm»»" 

exerce une double protection &itè. a entendre M* Jacques Ho- . parfois les autres leaders ou 

1 contre la lumière directe solaire doul, que les bourgeois des îles SPUD. notamment ceux quL a 

ai «nntm jpg appellent le a Cohn-Bendit sey- des postes ministériels, sont au 

cu y flc ielle^ Sgj e t q!W YfT^tod^ 3TO lait aâ réalités êconoifüqqB * 

r^ets parasites provoquant représente la tendance d’extrême sociales de l’üe. est un peu irrité 

PôblouissemenL gauche, on peut en douter. par l'habileté de James Mancham. 

Se fait dans toutes les cor- Descendant du capitaine Fran- H balaye d’un revers tous les 
rections, simple et double foyer. çots Hodoul. un corsaire qui fut, slogans touristiques à base de 

au temps de la domination fran- références paradisiaques. « Ifs 

V MmJllli çalse, le bras droit du gouverneur Seychelles, un paradis pour qui? 

■f WbPs 1W Quéau de Quinssy, M* Jacques mterroge-t-lL Pour les touristes r 

■ ■WialK AM^W Hodoul, issu d’une lignée de riches Ne vous y trompez pas, le sourvre 
propriétaires conservateurs qui. des Seychellots cache parfois as 

Opticien 104 CnampS-ÜJysees toujours, défendirent l'Eglise et la tristesse... » 

I .« . . 41 M du palais les en place, affiche Nous verrons ce qu'ri y a der- 

27, bd St-MIchél * 11, M du rai des opinions bien differentes. rière le décor de I*Eden. 

18, bd Haussmann *147, r. de Rennes Tout en affirmant que Les éti- 
127, Jfl St-Antôüie • 168, r, da Lyon quettes ne l’intéressent pas et que ■> « . _ 

L 6,pLdesTemes* 30 , bd Barbé» son ambition avec tes amis est rTOUlaln aniClc : 

L À de « construire un socialisme fcypi- 

V y ŒdeŒWtt LES COULISSES DE L’EDEH 


le soutien de l’organisation de coprah, plus rentable pour 1 arcru- 
l’unlté arabe, comme l’avait déjà pel que la simple exportation des 
obtenu le SPUP. noix de coco, des prises de Porti- 

on est en droit de se demander cipation de l’Etat datis les granos 
si les adversaires de James Man- hôtels construits par des chaînes 
l'Viâ.m arrivant au pouvoir agi- étrangères, une prospection mi- 
raient de même et si le SJD.P. se- nlère sérieuse, etc. 

nlf aecrvIA A. l’imtlnn rauïetne- M” Jacaues Hoti 


aecenirajises. y quelques pumu> vi «au i» 

Et maintenant* quel est / de l’Informatique, retournez 
votre objectif? ce bon-information 

^ à LOGABAX, Service Uvre Bleu, 

| 243 bis, boulevard Pereire 75017 PARIS _____ 

aa^tfÊÊtSÊE 00 ^P 6 ' 02 Se™’ 08 Uvre Bleu de Logabax à 907.78.73. 


exerce une aoume prowiiiiuu 
contre la lumière directe solaire 
ou -artiflcielle et contre les 
reflets parasites provoquant 


raient ae meme et si le o-u.r. se- mere kuciub, . 

ralt associé à l’action gouverne- MT Jacques Hodoul dont les 
mentale avec autant de généra- options catégoriques Inquiètent 
sité. A entendre M* Jacques Ho- . parfois les autres leaders au 


réblouissemenL 
Se fait dans toutes les cûr- l 
récrions, simple et double foyer. 1 
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Opticien 104 Champs-Elysées 


4 1 

• • V.-tfvsnia édNÉlta 

’onkKSiiâilBti 
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l 127, la St-Antolno - 16A r. da Lyon 
L 6,pLdesTemes* 30 , bd Baibès 
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ASIE 


lapon 

L'adhésion an traité de non-prolifération nucléaire 
va permettre 

ie développement d'une «politique de paix» 

ESTIME-T-ON A TOKYO 

De notre correspondant 

ToCyo. — » A la suite du vote sismologie. La ratification du 


de la Chambre haute qui 


; dissiper définitivement. 


- prolifération nucléaire le monde extérieur pouvait avoir 

• le Monde du 25 mai), le gouver- sur ie pacifisme du Japon et la 

nement va annoncer, vers la mi- — — -* ' — - 

ihésion définitive c 
traité, et déposer 
cette fin l'instrument de ratifi- 
cation auprès des gouvernements 


Son adhésion devrait rassurer 


; Etats-Unis, de l’Union sovié- en particulier ses voisins asia- 
tique et de la Grande-Bretagne, tiques, y compris la Chine. Elle 
■One déclaration du ministère £ TO £fE £ uss ' ■'? l SP n |L7 la S 0 ? s 
des affaires étrangères exprime *£. JS'îSJï.. 
la satisfaction du gouvernement. nrenAitmt nmnmw «n rotor ri 

La ratification du traité va lui 
permettre, dit 
texte, de donni 

de paix une portée ntwuc. iwju — - — 
entend promouvoir la solution nippones- . 

des problèmes concernant le . ** ,i? a R 2 ïi ^ désQ nnais tenu, 
jusqu’à 1995, de ne pas fabriquer 


pacifique de l’énergie atomique. 

Le ministère envisage de pro- 
poser la création d’un réseau 
International de surveillance des 
essais nucléaires souterrains, lors 
de la réunion de la commission 
du désarmement qui s’ouvrira .à 
Genève le 22 juin. Le Japon est 
favorable à l'interdiction de ces 
essais, et il estime qu’il pourra 
contribuer à la solution de ce 
problème grâce à sa technique 
avancée dans le domaine de la 


étrangère pour en fabriquer 
et de ne pas aider une puissance 
étrangère à mettre au point de 
tels engins. Pour garantir ces 
engagements, le Japon doit signer 
prochainement un accord avec 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique de Vienne, par lequel 
il se soumettra à un contrôle 
international, dont il a d’ailleurs 
obtenu que les modalités soient 


ROBERT GUILLMN. 


Cambodge 

Avant de regagner leur pays 

CENT VINGT-SIX KHMERS 
DÉNONCENT LA « CAMPAGNE ; 
MENÉE CONTRE II RÉGIME 
DE PHNOM-PENH 


regagner leur pays. B s’agit 
notamment d’étudiants, d’anciens 
fonctionnaires et mnitAirt-c, de 
“ réfugiés forcés » expatriés aux 
Etats-Unis, au Canada et en 
Europe. Dans une déclaration 
commune, ils affirment no- 


et leurs complices gardent une 


défaite honteuse. (—) C'est pour - 
quoi Os mènent, avec leur ma- 
chine de propagande et d'tntoxi - 


totalement la situation exaltante 
régnant au Kampuchéa. Cette 
campagne tente de faire croire à 
l’opinion qu’il y a des * choses 
honibleS » au Kampuchéa, des 
* crimes », des « massacres 
L'ardeur, l’enthousiasme de 
population dans les champs en 
pleine métamorphose sont prê- 


trement combattu toutes les 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


Chypre 


Hongrie 


9 fifiii'/TF. DEPUTES DU PARTI g> M. MOUSTAPHA AKKJNDJI, 
*■ un adversaire du leader chy- 
priote turc, Rauf Denk- 
tash, a été élu dimanche 
23 mai maire dû secteur turc 
de Nicosie B était le candidat 
de deux partis de l'opposition 


FLAMAND VOLKSUNIE 
été inculpés lundi 24 mai d'ou- 
trage au ministre de l’inté- 
rieur, viol de domicile et dom- 
mage à des biens immobiliers 


dredi à l’intérieur du minis- 
tère. Les députés s’étaient 
alors enfermés dans une salle 
pour protester contre l’incapa- 
cité du gouvernement à mettre 
fin à la ségrégation linguisti- 
que & l’hôtel de ville de 
Schaeiheek, un quartier de 
Bruxelles. — IReuter.) 


chypriote turque, le parti ré- 
publicain et le parti de salut 


M. Denktash ont été, 

vanche. élus dans les villes de 
Famagouste, Tritomo et Mor- 
phou. A Kyrénia. c’est un ïn- 


l M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND, premier secrétaire du 
parti socialiste français, 
conduisant une délégation du 
P.S. Invitée par le parti so- 
cialiste ouvrier hongrois, est 


Cet entretien n’était pas prévu 
d a ns le programme, qui -com- 
porte notamment une partici- 
pation de M. Mitterrand à 


jeudi. — f AF J* J 



UNE NOUVELLE COLLECTION DE GRANDE DIFFUSIOH 

...tels qu’ils ont été publiés dans l'édition originale; 
les ouvrages essentiels qui participent à l'histoire de la 
pensée contemporaine dans tous les domaines : 
philosophie, sociologie, histoire; linguistique, 
psychanalysa.. 



352 pagfS 


704 Pages- 29 f" 


parus en mai : 


MERLEAU-PONTY: 

phénoménologie de la 
perception 


MQUNIN: 

les problèmes théoriques 
de la traduction 


GALLIMARD 


Pour acheter, construire ou restaurer une maison, un appartement, neuf ou ancien. 


CM® BONNES RAISONS 
DE CHOISIR UN PRET C<fe 


1 L’expérience CPE :13Ô années d’activité, plus de deux millions de logements 
financés. Il y a des chiffres qui ne trompent pas. 

2 La snérialisarinn ("DK -un seul domaine d’activité, les prêts immobiliers 
uniquement Ce domaine, CDE le connaît à fond. 

3 L’implantation CDE : un centre d’accueil à Paris et 20 agences dans les plus 
grandes villes de France : une équipe CDE dans chaque légion. 

Nous sommes forcément pas très loin de chez vous. 

4 La gamme des prêts CDE : à chaque problème de financement, une solution efficace, rapide et souple, : 
pour l’achat; la construction, la restauration de votre maison, de votre appartement (neuf ou ancien). 

11 y a toujours une solution CDE 

5’ La rapidité CDE :un prêt peut être accordé en 24 heures, grâce a notre réseau informatique. 

C’est plus rapide et c’est plus sût 

Quand on ne fait qu’une chose, on la fait forcément mieux, et plus vite. 

Prêts hnmobfii 

COMPTOIR DES eflREPRENEIRS 

Paris, centre accudl'inf< 3 riTOîions, 6, tue Volney, 75002, téL 2603536. \fersaiUes, 5, place Hoche, téL 950.0L91 Pontoise, 20, place du Grand Martcoy, tcL 464.1S.65. Bayonne, B&lhs, . t 

Bordeaux, Brest, Grenoble, Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Nice; Orléans, Reims, Rames, Rouen, Toulouse, Tours. Et partout en province, les Directions Départementales du Crédit Fonder de Rance. « 
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POLITIQUE 


De Gaulle, en 1969, s’était-il lancé 
dans un «référendum-suicide»? 


Les gaullistes s’inquiètent des projets électoraux de leurs alliés 


En liant son destin personnel 


de Gaulle S’éfcaft-ïldéllbÊrémant 
lancé dans un ■ référendum - 
suicide » ? 

Cette question a été posée sa- 
medi 22 mal, lors d'un colloqua 

organisé par imsUtut Charles- 


d'ambigîütés » et avait demandé 
au générai d'y recenser. Mais 
celui-ci prononce le cüacouis de 
Quimpet le 2 février, où il an- 


nonce sa décision- Il hésite encore 


le 15 février, et s'en ouvre à 


le débat. Ile Gaule refuse 


x de laisser les ministres se battre 
seuls ». Mais à M. Tricot H 
avoue : « Je ne sens pas ce ré/é- 


témolns des derniers mois du 
septennat du général. 

Pour M. Couve de MarviUe, 
premier ministre durant cette 
période, cette interprétation est 
à exclure, car le référendum n’a 
pas été une décision prise au 

m/rnimt mais . I>nhn««*. 


rendian. » M. Raymond Marcefita, 
alors ministre de l'intérieur, et 
d’autres membres du gouveme- 


Le projet de M. Lecanuet en vue de 
conclure un accord électoral entre le 
Centre des démocrates - sociaux et les 
républicains indépendants a bien été res- 
senti par les gaullistes comme une 
machine de guerre dirigée contre lUJJil. 
T / m ; responsables de ce mouvement rap- 
pellent maintenant que s’ils ne redoutent 
pas des élections < primaires », ils estiment 
que le nombre de celles-ci devrait être 
limité pour ne pas donner le spectacle 
d’une compétition fratricide au sein de 
la majorité. 

Voulant minimiser l'importance des 
déclarations du garde des sceaux, ils sou- 
lignent que seuls le président de la Répu- 
blique et, par délégation, le premier 


ministre. * coordonnateur de la majorité », 
sont chargés de définir la stratégie élec- 
torale. Ce rappel a surtout pour but de 
gnolignpr que M- Giscard d’Esta î ng ne 
s’est pas prononcé sur la question et que 
son silence ne contribue pas à faciliter 
la tâche -de M. Chirac, - coordonnateur 
de la majorité». 

M- Chirac estime pour sa part que da ns 
un système • président! alise », la candi- 
dature unique doit être la règle pour 
dégager une majorité vraiment présiden- 
tielle. tw élections primaires, qui font 
dépendre les candidats des partis poli- 


tiques, risquent de favoriser la création 
d’une coalition sur laquelle le président 
n’aura plus d’autorité directe. Les gaul- 


àe Murv33e fait alors vatoir* au 
général qu’en renonçant « ü per- 
drait en autorité ce qu’il aurait 


proposition révolution - posent systématiquement \ 


qui avait commencé avant mai 


général de Gaulle, en novembre 


pu changer, mais la décision, eUe. 


arrêtée par le président de la 
République et par le premier mi- 
nistre, coordonnateur de là majo- 
rité, chargé de mener la bataille. 

» Lorsque cette ■ stratégie élec- 
torale aura été arrêtée par le 
président de la République et le 


noires, s Je croyais, a-t-11 pour- 
suivi, que c’était fait. Il me sem- 
blait qu'en 1374 . cette alliance 
était intervenue. S’il faut en 
reparler maintenant, c’est pro- 


bablement que cela n’a pas 
abouti et que cela a posé des pro- 
blèmes. 7t 

A propos d’une éventuelle vie- ( 


même si éUe est justifiée par le 
souci de survie d'un parti. Le plu- 
ralisme dans l'unité, oui. Un dua- 
lisme organisé, non. 


» Car ce dualisme ne peut être 


premier ministre, nous, UH JL, 


tolre de la gauche en 1978 — 
« mois je suis convaincu que c’est 
la majorité qui remporteras. 


et presque le devoir, de faire con- 


lndique M. Guena, — le secrétaire 


général de Gau lia H l’avait 


annoncé dans son allocution du 


24 mai Celui-là. ne portait pas 
sur les régions et le Sénat, mais 
sur a la rénovation universitaire. 


ceiul-ci constate : « C°esi cuit ». 
■Le lendemain, c’est le départ 
pour Cotombey-les-IJenx-Egllœs ; 
le dimanche, la résntat, et, dans 
la nuit, le bref communiqué 
annonçant que le prés id ent de la 
République cesse d'exercer ses 


primaires d’une façon générale » 


c Nous l'avons dit, dans l’intérêt 
de la majorité, non point dans 
l’esprit de la diviser, mais de la 


général de fU-D-R. estimg ; 

« n est important que le prési- 
dent annonce qu’il reste, sinon 
rien ne subsiste, et c’est contraire 
à l’esprit de la Constitution . Mais 
ce que je peux dire, c’est que, 
après un certain nombre de péri- 


M. LÉO HAMON : nous devons La préparation 
aider la gauche à s’élargir. des élections municip 


Deux anciens ministres gaul- 
listes ralliés à la gauche. MM. Jean 
Charbonnel et Léo Hamon, vien- 
nent de publier un bulletin inti- 


cerialn temps et l’amiral Plohlc. 


qui était alors aide de camp du 


suis pas mécontent que 


14 au 18 mal 1968, annonçant i 


cela se termine ainsi. Quelles 
perspectives s'ouvraient à moi? 
Les difficultés à gouverner ne 
pouvaient que réduire le person- 


II a ajouté que l’« aüiance pri- 
vilégiée » avec les républicains 
Indépendants, envisagée par 


M. Lecanuet, a ne lui paraissait 


ou d’une autre, à une harmonie 
entre l'Elysée et le gouvernement » 
M. OLIVIER GUICHARD, 
ancien ministre, député UJ3R. de 


talé Notre présence. Dans le 
premier numéro, M. Léo Hamon 
note: 

a _ On peut vouloir que la 
gauche réponde à ce que sont les 


M. MAUROY 

REPROCHE A M. SEGARD 
SES «JEUX STÉRILES» 

(De notre correspondant.) 


impératifs permanents de 


matin au général que les grèves nage que vhistotre a fait de moi 


Gaulle lata™ échapper : « n n 
faudrait pas tarder a référer, s 


et m’user sans bénéfice pour la 
France. Je lui ai proposé un 
référendum, capital pour l’ave- 
nir, qu’elle a repoussé. Je n'avais 
pas d’ülusions quant à l’issue du 


la Loire-Atlantique, a déclaré, & 
Avignon, le 22 mai : 

« Une majorité, une commu- 
nauté de principes, un bilan, un 


répondre. Il est donc temps de 


T Tvrvnd Trlboulet, ancien ministre, 


«Une question de confiance » 


Pour M. Couve de Murville, ce 
référendum était, mmmo ceux qui 
l’avalent précédé, une « question 
de confiance personnelle posée 
par le général aux Français ». 


d’autres, faisaient campagne 
contre moi. Cela suffisait à dépla- 
cer quelques milliers de voix. » 
Curieusement, au cours de ce 
débat, personne n'a évoqué le 


liste d’action politique pour f ave- 
nir de la France et de sa jeunesse, 
et sur lequel, quoi qu’ü advienne. 


projet : la conclusion logique de 
cela, c’est: un seul candidat par 
circonscription. 

» Bien sûr, ü y aura des épri- 


se faire avec. Sa volonté détendre 
le contrôle de la nation sur des 
secteurs nouveaux, sa résolution 
de restaurer le Plan, s ardente 
obligation nationale », sont les 


Selon lui, le 30 mal dans la 
matinée, le débat était encore 
ouvert entre, la solution du réfé- 


rôle de Georges Pompidou, sa 
déclaration de candidature anti- 
cipée, ses brouilles avec de Gaulle, 


et le raniment des gaullistes à } 


Bile constate que c toutes les 
consultations électorales récentes 
con firm ent le recours des citoyens 


20 %. C’est, en effet, raisonnable. 

» Car, s’ü y en avait beaucoup 
plus, édes changeraient de carac- 


nôtres. r _ ) On Va souvent relevé : 
il entre maintenant du gaullisme 
dans le langage des socialistes et 
des communistes. Nous pouvons et 
nous devons installer notre voix 
dans la gauche, en l’aidant à 
s’élargir aux dimensions dun ras- 
semblement toujours plus vaste. » 


★ Notre présence, 5 bis. rue Péîtr- 


stérües des mots croisés potiti - 


Faure, 83300 Vlncennea. Dix nmné- 


rendum et celle des électi on s 


ritè morale, souci de l’intérêt i 


préfèrent ne pas relire. — A. P. I 


tional, désintéressement, action 


demander que les primaires op - I 


premier ministre, que de Gaulle 


accepté de rmancer provisoi- j 


rement au référendum et de dis- [ 


soudre l’Assemblée ». M. Couve 
de Murville reconnaît que « tout 
le monde ètatt alors d’accord 
avec Georges Pompidou», et 
M. Bernard Ducamin, ancien 
conseiller technique à la prési- 
dence de la République, estime 
même : « A l'Elysée, noms pen- 
sions que c’est en juin 1368 que 
le référendum aurait été un sui- 
cide, car le pays ne l'attendait 
pas. » Tous les témoins indiquent 
que depuis le 24 mai 1968 te gêné- 


('oiseau-poisson d’où vient-il T : 

ïk le* 


CRÉATION 

D'UN COMITE DE COORDINATION 
DS « SOCIALISTE 
HORS PROGRAMME COMMUN » 


M. Jean -Marcel J earme ney, 


alors ministre chargé d’élaborer 
le projet de loi référendaire, 
admet que l’idée de réf ormer le 
Sénat ■ — ad laquelle de 0auUe 
tenait particulièrement » — peut 


remonter au dlsoouis de Baÿeux | 


mentit économiques n'avait pas 


portée politique profonde quant à 


l’autorité de l’Etat ». 

Ce n’est qu'au début de l’année 
1969 que te générai de Gaulle 


commença A avoir des doutes t 


ses chances de succès. M. Couve 
de Murvihe explique qu’ü était 
personnellement hostflle au réfé^ 


rendum : e Je n'ai jamais été I 




24 mai, la création d’un comité 
de coordination regroupant les 
« socialistes hors programme 
commun r. Ces élus, qui appar- 


préside IL Max Lejeune, et à la 
Fédération des socialistes démo- 
crates, dont le secrétaire général 


est M. Eric Hintennann. enten- 


dent conjuguer leurs efforts en 


vue des échéances électorales. Us 
font appel à s tous les socialistes 
non inféodés au programme 
commun, pouf qu'üs se retrouvent. 


les p lus brefs délais des struc- 
tures permettant de mener à bien 
leur volonté commune de réunifi- 


tordles par le soutien sans réserve 


L’appel est signé par MM. Paul ( 


AkLny, député non inscrit des 
Pyrénées - Orientales ; Jean Bé- 
gault (réf., Mai n e - et - Loire) ; 
Christian Chauvel (non lns&. 


M. MARCHAIS 
SE JUGE CENSURÉ 
PAR Tï 1 


M. Georges Marchais avait de- 


goujon (réf., Rhône) ; Robert 
Drapier (non insc., Meurthe-et- 
Moselle) ; Etienne Gagnalre (rèL, 


mandé le 17 mal (le Monde du 
f f» ^ au * Présidents de TF 1 


et de Radio-France, un droit de 
réponse A ]a suite de la diffusion 


Seine-Maritime) : remn» Muflier 
fréf., Haut-Rhin). M. Bric ma - . 
ter m a nn a également signé cet 


des déclarations de M. Ponia- 
towski sur les méthodes finan- 
cières du P.C.F. M. Jean Caze- 
neuve, président de TF l. a 


— .... secrétaire général du 
F ; cj. que, pour que le droit de 


réponse puisse jouer, U convient 
Que te réplique soit limitée aux 


découvrez les 


• L’Assoeiation des amii de la 


Commune de Paris, fondée par 
Jacques Duclos, édite une revue 1 
d’histoire, semestrielle. Intitulée 


lement M. Marchais, «à Cexclu- 
sum de celles qui se rapportent à 
une personne morale ». Le prési- 


la Commune, qui analyse les di- 


découverte individuelle 


aspects des événements de 


dent de TF l refuse donc, da.ru; 
lu réponse _ que lui a adressée 


PARIS/ a ,ÆJ 


LISBONNE 475 f 
ATHENES 580f 
NAIROBI 17Q0f 
KABUL 1890f 
DELHI 1990f 



1871. 

★ « U Commune », 6, boulevard 
Poissonnière, 75009 Poils. Le nn- 


— lui a auressee 

M. Marchais, la référence an 
* sc&adate des pots-de-vtn dis- 


, pots-ae-mn ats- 
tmTAr P<ir com P a qfdes pé- 


qmtwjnng 


imUères,. 

S’estimant censuré, le secré- 
taire général du P.CJF. a répli- 
que : « Je ne saurais accepter 



jusqu’au 29 M ai 
centres commerciaux régionaux 
ParlyZ VéiizyZ Rosny 2 Eiry 2 


FORMATION 
A LA GESTION 

comptable ef financière 
HBOotla nnée par le DJE.CXS. 
■œwéo oux bachelier® en 
3 ods par le Département 
« TECH » 


point, et je vous prie de mT faire 
savoir que vous y renoncez. » 


du proupo Héjfirf 
enseignement supérieur privé 
reconnu par L’Etat 
Dossier de candidature remis 


ou envoyé per le 
« DEPARTEMENT TECFI n 
COMMERCIAL SUPERIEUR 
place de la République, 


COUEfiE LIBRE DE JUfLilT 

JUILLY 


77230 DAAQIARTfK-EN’-GOfSLK 


COURS DE VACANCES 


du 2 au 27 août 
Révision des classes 

de 7* à 3* 

Sports - Piscine 



mim 


listes déplorent que les responsables cen- 
tristes aussi bien que ceux des républi- 
cains indépendants n’aient pas — dans 
les faits — accepté de reconnaître au 
premier ministre l’autorité dont le cher 
de l’Etat l’a investi an lendemain des 
élections cantonales. 


Us se demandent aussi si, dans la pra- 
tique, M. Giscard d'Estaing n’est pas en 


train de reprendre à son premier ministre 
le mandat politique et électoral qu’il lof 
avait confié le 24 mars. Les gaullistes 
s'inquiètent de telles fluctuations et se 


demandent si l'heure de vérité dans les 
rapports entre le chef de l'Etat et le pre- 
mier ministre n’approche pas. — A. P. 


fondé que sur une sorte de ran- 
cune historique monumentale. On 
nous accuse parfois d'être pas- 
séistes. Mais nous ne regrettons 
pas d'avoir été dans un passé ré- 


cent les artisans du redressement 


national et ü riy a pire passéisme 


, ^ $*-4**4 M 


»<tt MfMil 


donnant la composition de la 
liste municipale que préparerait 
M. Mauroy, maire de Lille. Selon 
M. Sègard, cette liste compren- 
drait vingt socialistes, sept commu- 
nistes. sept «apolitiques» et trois 
radicaux de gauche, ctüf. Sègard, 
comme membre du gouvernement, 
doit avoir bien peu d'occupation 
pour être accaparé par les jeux 


ques, a déclaré M Mauroy. Est- ü 
besoin de rappeler qu’il appartient 
aux socialistes d’établir la liste 
municipale selon la tactique défi- 


LES SOCIALISTES DE TOULOUSE 
DÉSIGNENT M. SAVM 
COMME CHEF DE FIE 


-, -vri» 

ét*T 


f De notre correspondant-régional.) 


Toulouse. — M. Alain Savary, 
président du conseil régional 
Midi-Pyrénées, député socialiste 
de la Haute-Garonne, ancien pre- 


mier secrétaire du P.&. a été élu. 


c. 

•••-A 
- * ;.”3* 


le parti socialiste présentera 


: proc h a ines élections munie I- 


républic&ins indépendants, sur 




' :-L ^ * ym * r g 
• . *.**#*. 
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Le parti socialiste et la «confiture idéologique 


ï Justifiée par le — 
**pBBtULT+piu- k- 

«tf. 0*LO« <£«- r.c 


ILf& HtitQR : ans durons : 

'jUrb*»** * s'élargir. j 

$ÉSBŒSS&& : 


iÆLWjr.tHWr .çw ,•': 


u préparé 

Qss e ecuan hw. . 


teHUM.®! 
: a ' : ®S!i|s : 


J?jrcS2S*l&£ Par THIERRY PFISTER HSETÎtf SSfcWÆS 

îssat’-sSi/’Æ s&ïiîïïws: sjsrTssssrsî 

vers , radicaux, sociaux néral du PH. chargé de la for- veut uaSwraSeTaSeSnbSStoû £/£ S 1 * J" *» reprei ï£? “® ^ 
démocrates. marxistes ou nation. ou Paul Baoot. anima- totalitaire, «t /Z n’esi poj néces- a «I 

A*'ï^d^5Siï* , ««“ SïïbAiïSSttSîïîlt SmïïfiC'S 
ÎMÏL1SSÏ5.ÏÏ5 SCTiKTSJS 

un courant d’origine chré- militante du « fïont de M? CîÜteSSrtSeL U “ tî£tà te ^ “» rhétorique jrévolnUon- 

tienne. Certains de ses dlri- pour ML Didier Motchane. res- fois nié l'nfetnee d^eTtotellS «« totalement extérieure à la 

gréants sont à présent tentés ponsahle du Centre d'études, do gentsia déclassée b et manifesté - 

d’homogénéiser. sur le plan recher ches et d’éducation soda- les plus vives réticences devant la Tout en estimant que l'histoire 

idéologique, ces traditions “stes (CKBES), nn mandsme qui notion d'idéologie autogestion- * “ demi-siècle démit prémunir 
diverses, ub seraït-ce que triomïteiilt une Sdi «chesia a naite. Selon lui, l'ntlllsatïm des £> .‘“‘'““taefe *“5S“? «ntre 
parne^'Ils prasent qne te lutte *“ ausa tateme “ s relève, ni plus ni moins, 

caractère composite du P «5 D’autres, tel M. Gilles Martinet, *J* ^ manipulation des masses. SSS«ÏÏ?\f ’ 

peut à terme hvnothéauer membre da secrétariat national S75 1 i e _^ s ' £££, ’&?* < * e . certitude re fHff*^ ron t e mmt de^id&iTnpST 

*77”’ . B ■ “îToinequer d p_s nuancent davantage S’ils ^ le ^an Idéologique lui semble if 1 a 1 ,, Iron toment des idéologies, 

sinon sa survie du moins sou souhStœtem ausS^ fffii du Un réflexe salutaire! ? i I.^ÎL ï ï m 

développement mandsme le fondement théorique Est-ce à dire que M. Lionel i^rean^h^d’anteuxsà Ta rau^p' 

SampHf a oe . du PS, Ils recherchent une Idéo- Jospin, tout marxiste qu'il se S,fS3rt£t dn S Sf’ 

'OKle Intégrant d'autres apports et dise, croit à la mort des idéolo- 
riihn „ capables surtout de proposer des gies ? Non. U explique que, comme mènent’ Phistolre Ta ÏSS? 

rffitat'LSÆV'éfSït'dê ndÏÏS. à « n î£* “taïïSÎ'te fj£ u ' 

«ehenito JISER) ..geet efforcé SéS^ «&AÆSS«5 dSTÏS'S ‘<£% !i % , ‘A2l à &!? ? 

ttJcssgsE&t sümjsrgtAA sussî^Œu'S 

K'SÆrr: SSM t nf n .^îS,fe 
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ymsPo ulytzan. Pour M. Jeun 3? la n'SSd'into^ïn a-t-5 ÏÏTàSJTiu. elfe™ So/ÛS: 

rhvsHhîî 1 noté 4 00 PmP 03 - verie sbIod les pact quand, comme ectneliement, ciétéa créât te totalitarisme Cest- 

““«ries sociales. Elle n'est en le système social fonctionne maL eSlgï an amxcratmtmiiséL 

SavS — bJ éïnt "de^nfénarer^ PMticuUer pas exactement la Elle a eu toutefois pour résultat Tnam v vlatimtefOKaio£ïacsf> 

a luiLSfL même pourclInteUigentsia tech- ée faire perdre aux cadres de la 

nlcienne » (les cadres par exem- bourgeoisie le sens du discoms i . J-,,., 

dessein unifiant et mobilisateur », p] e ) e t pour « 1 ' inteEigentsi a dé- théorique, ce qui fait qu’Us se L3 Q0IIDI6 iGIltSilBII 

noii^^vio classée » (les laissés-pour-compte Souvent aujourd’hui relativement . „ , „ „ 

“H? 0 / de l’enseignement supérieur) qui désarmes, dans le débat politi- . A cette analyse M. Nlcœ Pou- 

ont pourtant, pour l’essentiel, Que, face à la gauche. Jantzas a opposé te sociologie par- 

cohérent, organisateur et dgim- ^tlSi 111153:11106 à cette revendi " Iai * iJs hésitSt’^en^SS 

mique. un projet à long terme, P 35 ^ se “' i; ll ^ être^ affectée par nence entre la double tentation 

de nouvelles raisons de vivre et u - ... “2 e dégradation de la pensée po- d’être «les conseillers du nrince» 

d’espérer ». C’est aussi ce que MIS8 M garde “»9ue et théorique. M. Henri (quel que soit le pouvoir) et d’être 



□E LRUSRNNE 'llHBlBiiP 

Institut intanjational d'anseignemant pri- f découverte îndivÜielle \ 
vé, spéoansfi depuis 1963 dan» la forma- n - / Vois 

tien et-fo perfectionnement d« cadrft. PUlISj alIeWeiDDr 


de nouvelles raisons de vivre et “2 e aegraaauon de la pensée po- d’être «les conseillers du nrince» 

d’espérer ». C’est aussi ce que l*IS8 M garde Utique et théorique. M. Henri (quel que soit le pouvoir) et d’être 

M. Alain Meyer, membre du _ V efebvr « a en effet porté un « les interprètes des » 

groupe Démocratie et Univer- Cette mise en garde a été d’au- diagnostic semblable sur le mou- c’est-à-dire d’opter pour le popu- 
slté, a proposé dans son rapport tant plus accentuée que les caté- vement co mmunis te, même s’il lisme. Mais en réalité, a exnlloué 
Introductif en invitant les socla- gones sociales dont a parlé n’a jamais cité explicitement le m. Poulantzas, U n’y a jamais eu 
listes français à se rendre mal- M. Gilles Martinet sont fortement E-CP. tvolr cl -contre'. Le philo- ^ xencontre entre la masse 
très de la « société civile ». chère représentées au sein du parti sa- sophe a d’ailleurs fort opportun é- et les intellectuels, parce au'en 
à Gramsci, c’est-à-dire à définir claliste. M. Paul Bacot, quant à rappelé que Marx était France l’antl-lnteliectualisme est 

une idéologie capable d’en traîner lui. a été beaucoup plus sévère hostile aux idéologies, qu’a tenait tués puissant dans les masses 
l’adhésion de la nation et dona encore avec a l’idéologie autoges- P9 ur ®» représentations fausses, populaires et se répercute en. par- 
d’assurer & la gauche la direc- tionnalre » en la présentant Si le mar x is m e lui-même est en- tlculler dang les partis de la classe 
tlon intellectuelle et morale du comme une contre-offensive de la tré en définitive dans la catégorie ouvrière. Il estime donc indispen- 
pays. « social-technocratie » visant à d fs Idéologies, c’est du fait de sable une révision complète des 

Conscients néanmoins des dan- valoriser les couches techniciennes Lénine qui a redonné à lldéolo- rapports entre les organisations 
gers du syncrétisme, tous ceux par rapport aux ouvriers. Or, une valeur positive en en fai- de gauche et les intellectuels, 

qui. à des titres divers, pensent selon lui, une telle démarche, fant une arme politique, un n est’ vrai aue «>tto révfoinn 
que le PH. doit se doter d’un tel parce qu’elle contribue à diviser instamment d Unification. Niant d’an^tDÎusnto^iiren^fi tS 
outil Idéologique ont pour l'es- le front des salariés, favorise en qu’iï existe une possibilité de trier tatSvenaSsI L’Safcraîébê SndrS 
sentlel proposé la même réponse : définitive ia bourgeoisie. “tre vérité et idéologie, comme 

en m&me dégagé de De telles amdyles n'ont, bien S^ieto^Ætrt^hï 

gœ stalinienne. Un marxism e sût. pas manqué de faire réagir 3î' n ?^ 1 ’ cuJ ent. par exemple, la pensée 

théorique, professoral, s'imposant tous ceux qui craignent que, îf ' marxiEte - Non membres du PÆ, 

comme la seule analyse sdentl- derrière la recherche de conver- écha PPant donc aux rivalités de 

ge°ces Idéologiques, les divers ESothSSSa ? tendances au. sein de cette for- 

courants qui, au sein du PH, se qui imprégnaient certains 

M. HENRI LEFEBVRE -, ceux qui gïffff Affî'SaSSS “SlêSÏILlS 

abandonnent la ditiature du «sensés &B&TJ 3 F 2 * MrMVsw 

nrAléfarrât m» nplivenf dIiK Cest . aiD!A we .m. Salomon, ÎJ cals avec le m a rxi s me est artl- 

prOLeiarral ire peuvent puis membre du comité directeur du ficiel obéit, comme l’a noté 

rn flîrp nunrîcfpc P -S- OUI symbolisait au sein du cmmclmal à ^rfJoLr?- î 1 Danlel Lindenberg, & c une 

se aire mdnusies. colloque la se n sibilité social- ^ oncti ° 71 î *« sociologique que 

a l'occasion du colloque orgmisé démocrate, n’a pu s’empêcher de ^estiaaitiou^ radicaïc thé Ÿ ri 9 w *’ , c,est , ^ ^ ^ 

Munrdi 22 mal pu 1132a (institut rappeler à quels résultats sont ratUcaie origines, la pénétration, du 

socialiste d’études et de recherches), parvenus tous ceux qui ont en- Musutoyie*. marxisme au sein du mouvement 

m. Henri Lefebvre, philosophe treprls de construire des sociétés , . ouvrier français, du fait de Jules 

marxiste, a notamment d£clai« : en se réclamant du mandsme. Lfi r016 0e l inteileCtUel Guesde et de ses disciples, a pri- 

a on assiste actuellement à un* Affirmant que l’aut^estion est vllég lé un e conception abâtardie 

dégradation de la pensée idéoiogi- d’origine ouvrière et- non techni- De fait, se situant à contre-cou- de l’œuvre de Marx , une ooncep- 

que. Quand on abandonne la dicta- tienne et correspond au refus, rant des aspirations unificatrices tlon qui ne retenait guère que la 
tura du prolétariat, on- n’a plus le par la classe ouvrière, de la pra- de certains intellectuels socialistes, notion de a parti guide ». A 
droit de « dire marxiste et encore tique marxiste telle qu’elle l’a les participants au colloque non travers un langage initiatique et 
moins léniniste. La dictature du expéri men tée, n a jugé prémn- membres du PH. ont surtout tm code pédagogique destinés à la 
prolétariat est nn aspect dn dépéris- turée toute convergence entre les paru soucieux d’affirmer la fonc- formation de cadres politiques, a 
sèment de l’BtaL La révolution, socialistes et souhaité que le PH. tlon critique des intellectuels, poursuivi l’auteur du Marxisme 

selon Maix, Engels et- Lénine, ta- conserve sa fonction actuelle de même si M. Nicos Poulantzas a introuvable, ce qui s’est imposé, 

pllqae trois phases : l) non démo- carrefour. lancé un appel en faveur d’une c’est l’adhésion à l’Union sovié- 

cntie approfondi®; z) le dépérisse- M. François Mitterrand, arrivé mobilisation pour la défense du tiqua « On discute sur le 
ment de l’Etat ; j} La dictature du à la fin des travaux et n’ayant rationalisme face « au déferle- marxisme alors quTU 7i'o_ jamais 
prolétariat. donc pu suivre les divers exposés, ment & r irrationalisme moderne eu une pénétration de masse », 

» A (coûter certains, on es rien- a témoigné d’une sensibilité éqtd- 9V 1 empnorte ouxrfeoltes popu- a-t-Vl conclu, 
toit à dire qpe l® marxisme ert une vaîente en expliquant que la Idires.» n a dte, comme exempte, M. Patrick Viveret a développé 
idéologie dépassée, alors qu® lenr richesse du PH. viendra de la I e « néo-spirttuuusme ex-maoi- nne Idée similaire en expliquant 

politique continu® de n'en récia- multiplicité des Tnni«Knn«i qu’il J®®**! e t toiM tes djscoura Siirjja que si le mouvement communiste 
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LES CHAUFFEURS-LIVREURS 
AUSSI TOMBENT MALADES 
DOMMAGE POUR VOS TOMATES. 


firme sa méfiance, devant tous sur 1e mouvement ouvrier, « c’est 

ceux a qui prétendent répondre eta!s~ P aT f? qu'ü représente une culture 


ISRAËL, LE TIERS-MONDE 
ET LES GRANDES PUISSANCES 

par M. Abraham PRIMOR, 


aux questions » et déploré que ^j L ?P wl0 J r 
a le socialisme résiste mal d Tenrle *** f***?*^. 

I d'être une Eglise ». « Je crains. ! 

a-t-il noté, les phénomènes de reflexto n 


politique plus que le marxisme - 
léninisme et que cette culture 
' “ politique est constituée d'éléments 

* 611 partie contradictoires ». * 


groupe, dans toute société. » réfé rp ne« s ldéokip^^Tïvîmt d’intellectuels et le mouvement 

H faisait ainsi écho à d’autres d^avuir pris le motSt TOlîtimia communiste, 
remarques sceptique, , comme, par ce projet, évoqué notamment par SI des travaux fl. n'est rien 
exemple, ceUes de MM. Frenpjls m. Alain Meyer, semble être ram- scwti de précis — d’autant qu’ils 
Aron. Gérard l£grand ou Fatnch bitlon des animateurs dé USER, ont trop souvent consisté en une 
Viveret; rédacteur en chef de la qui paraissent croire possible la succession de monologues et non 
revue Faire, qui a, pour sa part, réédition du schéma de la Révo- en l’amorce d'un véritable dla- 
expbqué aue.. si le PH. se dote întlon française de 1789, c’est-à- logue, — si les socialistes ont une 
d’une idéologie, c est que cotains dire le triomphe des Idées nou- nouvelle fois témoigné de leur 
courants auront _taiomphe des velles préalablement à la prise du refus de tout encadrement idéo- 
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tomates quand des seront 
pourries? 
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mentiGuteslesmarchandises. 

et s'occupent de vos encais- 
sements, Us connaissent par- 
faitement Paits et sa région. 

■ Is savent aussi bien conduire 
les voitures de tourisme que 


les estafettes et les camions 
de plus de 3.5 tonnes. 

Tous sont, bien entendu des 
chautteus professionnels. Cer- 
tains sont même spécialisés 
dans les hydrocarbures, le bâ- 
timent ou les liquides alimen- 
taires. 

Louez un chauffeur jouret nuit 
(S heures minimum pou- les 
chauffeusUvreuhi). 

Par tes temps qui courent on 
ne peut pas se permettre de 

perdre de (argent bêtement. 

Alors téléphonez ù Christian- 
Stmon-Laière, 205.96.96. 


allô-chauffeur 

T2.pl. Jacques-Bonsergent 
75010 PARIS 
Tél. 205.96.96 


- , , sent & la prise dn teins de tout encr— 

autres. M bla la réaction la plus ponroir estât par les couches logique. Il n’en rest 
| vive est tuijeps MBE Pt ven ue fl e sooâles qui les portent. C’est remarquable que 11 
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U MIXAIHl’S 


te schéma culturel de la société Intellectuels aussi éloignés du 
actuelle. courant social-démocrate que 

Sur le statut de l'toteltectnel, SSS.SSf* S°H 

en particulier par rapport à la P®™»® 

lutte poétique, M. Alain' Tcù- ^ Bios 

raine ïAsSmé «ne. du fait de geMèmes .dadaptafa a n idinlngi- 1 
l'extension du champ politique, ]p 
celui des médiateura se trouve £SUP_Hü 
réduit L’inttilectoel prophète ou no “^ u 

éducateur du dlx-neuvite» siècle se ^ n,de 

est mort %<?est ça V autoges- 1 müo^deja gauche. Une coacnr- 1 
tion », a-t-S noté, en relevant que, ïrrr I 

les mouvements so- ry oonumnusces que nesj 
ciaux sont porteurs de leur pro- y 11 J® 11 * Ü0 1 

pre sens et que les sociétés ne ri iaD ^A<! qiïeI f 6 

croient plus à l'histoire et savent 

qu’elles sont le produit de leurs maE ^ stes 

actes. qui n’acoçptmt plus que leurs 

L’intellectuel ne se situe donc 

plus entre la société. et le sens Umltéea 

de son évolution. Les Intellectuels, f® 1 des hnperatifg tactiques. 

concrètement, se sont peu à peu 

dégagés de l'emprise des modèles ^ ^ 

absolus et, en Rance, la vie Intel- °“ n “™ d “ a 2ÿ tal %J&J8 m 

lectnelle dqnds la Ubératlon est. StewSt. ônl, ïras 1S3S; 

de M. Touratae, msf- rt t»it a. iTmtoTu SdS 
quée par 1e long processus de mteliectiaeb! ^ ™ 


i 
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RELIGION 


UNE OFFENSIVE DE CHARME DES COMMUNISTES 


IPaul Vi dénonce les excès des contestataires de l’Église jg refus de 


M. Marchais s’adressera aux chrétiens de France le 10 juin 


L'archevêque de Hanoi premier cardinal vietnamien 


Six cent cinquante mille tracts, cent qua- 
rante Tnfllp circulaires d’invitation, quarante 
mille invitation personnelles, des rencontres 
entre les organisations communistes (fédé- 
rations, sections, cellules) et tous les groupe- 


ments chrétiens, des contacts de hiérarchie à 
hiérarchie : tels sont les importants moyens 
min en œuvre par le parti communiste français 
pour préparer un • événement historique, 
exceptionnel », annoncé à grand fracas lors 


d'une rencontre de presse, le 24 mai, au siègB 
du comité central du P-C-F-, par M. Martin e 
. Gremetz, membre du bureau politique, chargé 
des relations Avec les milieux et mouvements 
chrétiens. 

L’événement? M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ n s'adressera aux chré- 


cité du Vatican. — Paul vl De notre correspondant 


, des exigences des hom- 


tiens de France au cours d’un grand meeting 
qui aura lieu au Palais des Sports de Lyon, le 
10 juin prochain. 


' H faut remonter au printemps contexte nouveau qui résilie, fondamentale. Autrement, on se 
de 1938 pour trouver un précé- selon M. Gremetz. « des très pro- demanderait vraiment pourquoi 
dent. Cétalt la « main tendue a fondes et croissantes convergences on s'adresse aux chrétiens depuis 
par Maurice Thorez, l’appel lancé entre ce que constate, exige, veut quarante ans — avec des aoûts 
aux chrétiens français par le (à partir dune expérience qtt«Ue rt des bas, ü est vrai , -■ mais, 
secrétaire général d'alors. pense dans le cadre original de dans ^dialogue. vous le savez. 

Cette démarche, a souligné sa foi) ttmmense majorité des fl faut être deux. » 

M. Gremetz. avait. « pour la pre - chrétiens de notre peuple et ce 

mière fois en France, commencé que coristatcnt et veulent les « || y aUtâ Ail DfiUTÎ » 
de briser le mur des sectarismes communistes (à \ ... . 

cléricaux et anticléricaux qui cé- même expérience de la vie qu’ils Au fil des réponses à d’autres 
paraient truvadleurs croyants et pensent dans le cadre original de questions, il est apparu que le 
incroyants ». Cependant, l’adresse leur propre philosophie, le maté- meeting de Lyon, qm se veut une 
de Georges Marchais « ne saurait riaUsme historique et dialecti- nouvelle étape dans le rapproche- 
en rien se ramener à une com- que) s. ment entre chrétiens et commu- 

mémoration ou même à un renou- s qcs aspirations des chrétiens n *J n*?**™ 

véüement de ce qui s’est fait d e notre peuple ne peuvent avoir • a?-*!?*?? S jJi£L 

Ü y a quarante ans a chance de trouver satisfaction au fF 


de quatre-vingts ans. 


Le discours que le pape a pro- ^ tout ras au pape’® autant de action politique adoptant, dans 


noncé contient essentiellement peine » que les entres. 


deux critiques parallèles : la pre- 


EPËDA 


chance de trouve r satisfaction ^ Jrie^ë 

réelle avec le maintien du pouvoir 

Ar^Js^ss'is 

triompha du profit no- nomme, J* ‘SfjïSf.’ 

Pus plus que les aspirations des * : a . 

chrétiens ne peuvent vraiment Jg**™!*. »nnU?M 

‘™“K StL pSÆ «rT fai % hS 

^^OofZrrZFu offrant %%*** 2“££ ^“SSl 


mière concerne les intégristes 


ft„frr£rd leS Df 1 il te™ » teSÎ «* SP» d'erreurs 

SESîiBryt sffirtLBswæ 


S ; : c , 


SIMMONS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammecomplètechez: 

CAPELOU 

j DISTRIBUTEUR i 

LIVRAISON 8RATUUE THÉS RAPIDE 


RJF -A., de la Grande -Bretagne, %£££ «aumro 

tnontmee que serait une telle tl* âu>£f£ 

hypothèse, s se présenter sur des listes du 

Cette flèche décochée en pas- p.CJ. n’implique pas une adhé- 


sant contre le parti socialiste 


idéologique au marxisme. 


des questions posées mais se fonde sur la constatation 


à M. Gremetz : les chrétiens, & que le système politique italien 
l'évidence, sont beaucoup plus est parvenu à une impasse. » 
attirés par le parti socialiste que M. Marchais parlera-t-il de la 
par le parti communiste ; cette liberté religieuse ? « Absolument, 
offensive de charme auprès des a répondu M. Gremetz. Nous 


aux Intégristes : d’un côté, a-t-il Mgr Trinh Nhu Khuè. archevêque ils sont réalistes : ils veulent conlri- 
dit, voici i ceux qui sous prétexte da Hanoi, vient d'ôtre nommé cardi- buer. par tous Iss moyens, à l'inté- 
d’une plus grande fidélité à na j . {'événement est d'importance, g ration dans leur nation réunifiée 
^uSaSpS^JSu 0 Comrne 11 «J d'importance que les des plusieurs millions de catholiques. 


EXPOSI7TON ET MAGASIN DE VENTE 
37. AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI" ■ TEL 357-46J55 
Métro: Parmentier 


chrétiens entreprise par M. Mar- sommes à l'écoute de toutes les 
chais ne serait-elle pas plutôt interrogations des chrétiens, et le 
dirigée contre M. Mitterrand que discours de Lyon ne sera pas un 
contre M Giscard d’Estaing ? rappel des grands principes géné- 
- r?, 1„ nmr^r-t f.f, raux, mais une réponse à des 

_»*£* préoccupations précises. » * Ce 


mente duœrudle lut- même, soit dirigranls vietnamiens en autori- 

application et les réformes qui Mnt M S r Tnnh â se ren<lre ô Rornâ * relations entre catholiques et 
en dérivent (-J. aient permis de lever le secret dont , . ifllerv | n r en mars 1371 ■ 

> On jette le discrédit sur Tau- cette promotion fut d'abord entourée ^ r ETiL 

toritt de l-Bçlùe au nom dm ne w np™ f ,„ paciarv) (le Uoede '• prem*r mlnom. du Nord reçu. 

tradition pour laquelle on ne d „ « mail i._ «avant QUH dans SB8 alora M 9 r Nguyen Nang. évàqua de 

rs,r,***; S^,?on, d“T,S ?e vl,S «""■ r A » ’Z/l 1374 : ™ 


domine, a répondu M. Gremete, ^ ££ ^veau, a-t^ü conicu 



I ï SSSnUâï; avec un grand soime. Oui, ü y 

lime. Cela dit, notre iruüative ^ ney/ r B 

I n est nullement une manoeuvre 

1 Hectoraliste, mais une démarche ALAIN WOODROW. 


de celle d'hier. Et le fait I 


; “tjs s s, » i s \r% 


) % 


- V-, ■ t >> i 

r- ■ ■ J" • a fa 


NOUVEAUTES 


3 

. - . 


En 1912, il fallait 15 heures pourfaire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


Cétaiten 1912, quelque part aux 
Etats-Unis. Les stylos Sheaffer étaient 
assemblés entièrement à la main. 

La plume sertie à la loupe oculaire. 

Il fallait deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on faisait le 
moule à la main. 


En 1976, les stylos Sheaffer sont 
assemblés entièrement à la main. La 
plume est sertie à la loupe oculaire. 

Il faut deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on fait le 
moule à la main. 

Alors, voyez-vous, nous ne 
sommes pas peu fiers d’avoir tout de 
même réussi à gagner 9 minutes. 

Gamme complète de 19 modèles, 
à plume, à bille, à mine ou marqueur. 
Le Sheaffer monté plume or : 
à partir de 12S F. j*gs 


ni LOT Æ MECANIQUE DES 

W' MILIEUX CONTINUS 

r parLSédov 

2volumesrelïés. IHOpages S5-F 

LA PHYSIQUE DES SEMI-CONDUCTEURS 
par P. Kiréev 
Relié. 730 pages 35- F 
FORMES QUADRATIQUES ET MATRICES 
par N. Eflmov 
Relié. 152 pages 22 -F 
CINETIQUE CHIMIQUE 
par N. Emanuel et D. Knorre 
Relié. 450 pages 32 -F 
AIDE MEMOIRE DE CHIMIE ANALYTIQUE 
parY.Lourié 

Reliure pelliculée, 12x17. 578 pages 32- F 
METHODES DE RESOLUTION DE 
PROBLEMES MAL POSES 
par N. Tikhonov et V. Arsénlne 
Relié. 202 pages 27-F 
FONDEMENTS MATHEMATIQUES DE 
LA CYBERNETIQUE 
f par Y. Korchounov 

| Relié. 332 pages 26 • F 

| LES MECANISMES DANS LA TECHNIQUE MODERNE 
s Tome 1 

I pari. Artobolevski 

| Reliure pelliculée, 12x17. 706 pages 32 - F 

Catalogue gratuit sur demande 


La nouvelle Eglise va devoir 
oublier son ancien triomphalisme 
symbolisé par les orgueilleuses basi- 
liques qu'elle érigea autrefois qui 
dominaient de façon hautaine le 
paysage plat des pauvres paillotes. 
Mais elle devra aussi compter avec 
l'idéologie d’un régime qui entend 
bien convertir rapidement la jeunesse 
à la fol marxiste. 


JACQUES DECORNOT. 



Parmi toute une gamme d'appareils au meilleur rapport qualité/prix. 


3 chaînes vedette chez ALG 2000 : 
les fameuses Pioneer. 


en consistoire lundi a-i tuai au d’autant plus grave que ^ ferment dlmorer 

v*S“ i'owoafKwz àontnous^parums tSSL« vhffifd* SS 


ciel le des vingt et ira nouveaux T^Stp^ seulement encouragée JepSslïï^èiÿ^usqu’als 1 wS? 

Sf? n ÎS.i_a.Sf è 4iSS, ee m S POT emote ^ITK TOUS ÏSSÎnudu ^SS^qSlrt- 


MFJœBph-Maiie Trtoh Nlm gr un év&ïe qli demain et qui ri- 

Khuê, archevêque de Hanoï, dont cependant toujours l'objet de ^es^rèajf 

on a appris par le fan meme noire respect fraternel, Mgr Mar- ^ l*Evan^e lui-même. îœ rtaJi- 

qu'U était l’on des deux prélats ^ Lefebvre. C’est si dur de le ^ J * .S^l^nsÎ! 1 

nommés secrètement (« tn pec- constater ! Mais comment ne pas JP“ 

tores), en raison de clrconstan- urîe telle attitude — charistle en les vidant pratique- 

ces particulières. Quand U avait quelles que puissent être les ment de leur oontenu : Us créent 


annoncé le consistoire le 27 avril intentions de ces personnes — le ainsi une nouvelle gnose et Us 
dernier, le pape ignorait encore /art de se classer hors de l’obéis- Introduisent d'une certaine façon 
s’il serait possible au prélat viet- sartee au successeur de Pierre ei dans lTSglise le * libre examen » : 
namien de se rendre â Rome, de la communion arec lui, et — Ceux qui réduisent la 

Agé de soixante-dix-sept ans, donc hors de l’Eglise? fonction spécifique du ministère 

Mgr Trinh Nhu Khuë avait été Le pape ne s'est pas montré plus sacerdotal, ceux qui transgres- 

dêsignè à l'archevêché de Hanoï tendre envers les catholiques du sent malheureusement les lois de 

le 24 novembre i960. C’est le pre- opposé, qu'ils soient ouver- l’Eglise ou les exigences éthiques 

mier prélat vietnamien a Taire tement contestataires ou allen- rappelées par eLle ; 
partie du Sacré-Collège, lequel censément dissidents. Ces eatho- — Ceux qui Interprètent la vie 
compte désormais 138 membres. ijq ues « ne sont pas très nom - théologale comme une organl- 


beauc'oup de bruit ». et causent même qui la réduisent h une 


P J..™,. ___ des pratiques contraires a l^îvan- 

_ a ç oir cite aucm no^ gUe lis se font les champions 

Paul VI n en est pas moins entre jnariage hybride entre deux 

dans le dêtaîL Six types d erreurs mondes inconciliables, comme 


d'ailleurs le reconnaissent les 


dateur d’un séminaire’ craditio- wnses a creer ieur p.opre Luuxg e des listes communistes en Ita- 
SÎSte a SaKü avait été imitant pwfols le sacrifice de la tia Mals le propo3 du pape était 
SÏÏÏSuèrSSn^'entp^ fion^ if A sans doute plus large, n ne pen- 


Tfrtr’* gmé' b 
i* ft'iMi mj 
•’ nynenH Jim 


désavoué récemment par Rome. yr.- j- sans doute plus large. H ne pen- 

ta première partie du discours libration de leur propre vie ou de sa j t pa5 seulement à son pays 
est consacrée a^ nomSiattonl eomteL ou ena>re au d . orig ï ne en déclarant : « Ce 

S n?u^S?cajdSiani^ symbole de leur fraternité; „■«* certes pas le moment de 

*lJ Se^e rSSion traite ” - Tous l’abandon, de l’indécision, et en- 

. %. 7^mïn»«^Mvd?et ISàmSSafSSSSJ fSuè- « lu< dc » * 

SÎSirtJSS*-*— ROBERT SOLÊ. 

smt ces derniers qui occupent la 

plus grande place. Le pape con- r 

dl53l dents de gauche et de droite. L’Église du Vietsam se réunifie elle aussi 


V** «Mar jw» • 

.4 dm», m.m 


Le premier signe du dégel des 


Van Can, évêque coadjuteur de 


•*» * 


synode de Rome. Le 31 décem- 
bre 1975 enfin. Mgr Trinh faisait une 
démarche qui dut lui coûter beau- 
coup : à la tête d'une délégation 
d'évêques, il allait présenter ses 
vœux à M. Pham Van Dong et aux 




3uires ministres. 

Une évolution parallèle avait eu 
lieu au Sud : la hiérarchie n'a pas 
accordé au régime du général TTueu 
l'appui qu'elle avait donné à celui de 
Ngo Dinh Diem. Dès l'entrée des 
révolutionnaires dans la ville, 
l’évêque de Da-Nang demanda à ses 
ouailles d'œuvrer â (a construction 
d'un nouveau Vietnam. Mgr Binh. 
archevêque de S 2 lgon, fit de même 
quelques semaines plus tard. Il ne 
s'agit pas pour le prélat de laisser 
les catholiques « se renier », mais, 
au contraire, de les aider à débar- 
rasser leur loi de scories déposées 
par l'dre coloniale. Car si les 
évêques du Nord ne furent pas auto- 
risés à participer au concile. Iss 
chrétiens du Sud ne furent guère 


a*r#. i» «TW* {Ht -HÉ 
-> >««*. * ■ 

■■'.■fflrtR* -n» » 


J- *w* ***-$ 

X ■«■***.£ 





Capitale politique du Vietnam, 
Hanoï sera désormais la capitale 
religieuse . des catholiques vietna- 
miens. La réunification est aussi celle 
de l’Eglise. Les évêques du Sud 
ont déjà organisé une conférence. 
En bonne logique, ils devraient 
désormais rencontrer les évêques du 
Nord et coordonner leur action avec 
eux. Dans ce domaine aussi, la 
reconstruction du Vietnam sera une 
lèche Immense et délicate. 
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Métro République; ouvert tous les jours sauf te dimanche i. 

de 9h 30 à 19 h 30 sans interruption. Ouvert. le lundi à 13 h 30 - Parking assuré. 
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DÉFENSE 


PEUX POINTS DE VUE SUR LA PROGRAMMATION MILITAI RE 


Le refus de choisir : un choix implici 


O N a trop répété que la poli- 
tique de défense de la 
V* République s’est élaborée 
sans que le Parlement soit réelle- 
ment consulté. Sans doute est-11 
arrivé que « certains silences bud- 
gétaires cachent des secrets mili- 
taires », ou minimis ent volontai- 
rement l’effort nucléaire. Mais en 
quinze ans quatre-vingts projets 
de lois — hors lois de programme 
et lois de finances — ont été 
adoptés dans le domaine de la 
défense. Le nombre de questions 
posées par les députés avoisine 
le même chiffre. De grands débats 
ont eu lieu, sur Je service mili- 
taire en 1965 et 1970. sur la condi- 
tion militaire en 1972 et 1975l 
De même sous l’angle nucléaire, 
où la séance d’avril 1964 sur les 
pouvoirs du président de la Répu- 
blique est restée célèbre. Cinq 
motions de censure ont été dépo- 
sées : trois à l’occasion de la pre- 
mière loi de programme, une à 
propos de Pierrelatte et une 
encore lors de notre retrait de 
l’OTAN. L'opposition, 11 est vrai, 
s’est ensuite découragée, consciente 
de ne pouvoir l’emporter. Encore 
lui est-il arrivé, comme à l’au- 
tomne 1973. de demeurer sur ia 
réserve, faute d’être unie ou 
d’avoir un projet clair à proposer. 
Elle a assez emprunté au gaul- 
lisme pour être aujourd’hui mieux 
année, face à une majorité qui., 
sur le pian mili tair e, semble, en 
revanche, avoir perdu sa rigueur 
passée. 


(b symbole 


Le débat en perspective est 
complexe. Non seulement parce 
que trop de données stratégiques, 
financières, techniques ou psy- 
chologiques s’entremêlent pour 
que la solution gouvernementale 
puisse être considérée comme 
allant d’elle-même. Mais aussi 
parce que l’analyse des « menaces » 
oriente le « projet politique » dans 
lequel notre défense s’insère de 
telle manière qu’on .peut se 
demander si l’Indépendance en 
est toujours la clef. 

En dehors peut - être des 
communistes — qui ne peuvent, 
de toute façon, l’avouer — cha- 
cun, implicitement, admet que 
sH y a une menace militaire elle 
est d'ordre soviétique. Invoquer à 
ce titre l’armée allemande inter- 
dite d'armes atomiques tend à 
faire sourire. H n’en reste pas 
moins que la menace soviétique 


peut être considérée comme exclu- 
sive, ou, au contraire, être Jugée 

— même sans parallèle — comme 
symétrique de la menace poli- 
tique constituée par les Etats- 
Unis. Tout naturellement, les 
sympathies atlantiques poussent 
vers la première thèse. Sous cet 
angle, l’arme nucléaire se réduit 
à un simple moyen militaire, l’al- 
liance représentant, en revan- 
che, non seulement une meilleure 
capacité de résistance, mais une 
communauté dont H faut bien, 
après tout, jouer le Jeu. Ce n’est 
évidemment pas l’avis de ceux 
qui, à l'Inverse, volent dan-s notre 
force nucléaire un argument poli- 
tique et diplomatique face à 
l'Amérique, autant qu’une garan- 
tie militaire face à l’Est. 

Voilà le conflit premier 1 n 
n'est pas simple, car les uns ne 
rejettent plus, comme autrefois. 
l'Indépendance, ni les autres l’al- 
liance. Tout au plus peut-on, sur 
ce plan, se chamailler sur le degré 
plus ou moins grand de rappro- 
chement de la France et de ses 
alliés. L’importance relative ac- 
cordée à l’arme atomique 
n'exprime pas non plus un choix 
purement technique : qui sait 
quelle crise peut survenir et com- 
ment, demain, une guerre se dé- 
roulerait? L’opposition est, en 
définitive, politique. 

L’axme nucléaire prend l’allure 
d’un symbole : tout ce qui la ren- 
force nous rend pins autonome, 
voire augmente les chances de 
l’Europe d’être un Jour euro- 
péenne. dans la mesure où, sans 
défense propre — que nous 
sommes seuls à pouvoir lui don- 
ner. — elle n’acquièrera jamais sa 
liberté. A l’inverse, toute force 
classique bâtie au détriment du 
nucléaire accentue notre position 
subordonnée. Bref, sous réserve de 
ne pas être trop exclusif, on peut 
dire que l’Importance qu’on ac- 
corde à l’arme atomique c’est 
l’Importance qn’on attribue à l’in- 
dépendance. Au point qu’on peut 
se demander si, communistes 
compris, ce n’est pas sur ce cri- 
tère que se comporterait un Jour 
les Français 1 Voilà pourquoi, 
d'ailleurs, les « réformateurs », 
soucieux de préserver la majorité, 
ont- mis de l’eau dans le vin de 
leur défense, et pourquoi une par- 
tie de la gauche a tellement évolué 
depuis quelques années. Revanche 
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Nos petits groupes luxueux de 15 personnes 
vous permettent de découvrir en profondeur 
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Célèbes - Singapour 24 j. 8.590F 
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7.107 îles 20 j. 7.695F 

AIR ALLIANCE 

4. rue de l’Échelle - .75001 Paris . . 

é de Vaugirard - /50G6 Paris 
: 74.93 &. 44.69 - 325.7 6.25' 
votre agent de .voyages 



posthume de de Gaulle: les dé- 
tracteurs de sa a force de frappe » 
sont, pour des raisons différentes, 
contraints aujourd'hui de c’y 
rallier. 

Les arguments stratégiques se 
mêlent aux arrière-pensées poli- 
tiques pour mettre en cause, le cas 
échéant, le nouveau dosage en- 
tre forces nucléaires et classiques, 
au profit de celles-cL En barrant 
l’axe Est- Ouest, la dissuasion ato- 
mique favorise, admettons-le, la 
stratégie Indirecte et les conflits 
périphériques. L’idée d’une « mo- 
bilité » plus grande est donc une 
idée excellente si elle doit permet- 
tre de mieux parer à toute éven- 
tualité. Encore faut-il. en la met- 
tant en œuvre, mesurer toutes ses 
conséquences. SI elle conduit, no- 
tamment, à « découpler » les 

« forces de manœuvre s, désor- 
mais banalisées, et la force 
nucléaire stratégique qui consti- 
tuaient, ensemble, jusqu'ici, le 
pivot de notre défense, ne risque- 
t-elle pas d’affaiblir celle-ci, ou 
tout simplement de la modifier 
bien plus qu’on ne le prétend. De 
même. Insister sur le riagrigr i p, 
n’est-ce pas privilégier l'alliance 
sur l'indépendance, dès lors qu’il 
est difficile d’imaginer qu’en Eu- 
rope la France puisse user de ses 
forces classiques, seule, sans ses 
alliés. Quant aux lointaines équi- 
pées, elles exigent, chacun le sait, 
une certaine autonomie aérienne 
et maritime. Or cette autonomie 
implique un effort financier qui 
ne peut, en fait, porter que sur 
deux chapitres du budget : 1e cha- 
pitre atomique, déjà amputé du 
sixième sous-marin nucléaire, dont 
la construction vient, comme celle 
de la troisième unité de tir d’Al- 
bion, d’être c différée > ; le cha- 
pitre des effectifs, auquel on s’est 
Interdit de toucher. Certes, l’aug- 
mentation du budget militaire ne 
doit pas être oubliée. Mais l’on 
peut quand même se demander si 
les mesures prises n*lnduisent pas 
une diminution qualitative et 
quantitative du rôle de la dissua- 
sion atomique et si le « refus de 
choisir ». qui semble l’emporter, 
n'équivaut pas à un choix Impli- 
cite: 

la clef Ai débat 

«A contrario », on voit les effets 
que produirait la réduction 
drastique des effectifs que cer- 
tains préconisent. En valorisant 
le nucl é aire, non seulement elle 
nous démarquerait plus que ja- 
mais de l'OTAN et de l’Amérique, 
mais elle éviterait ce travers, fort 
symptomatique, qui consiste dé- 
sormais à nous comparer à l’Alle- 
magne comme si le nombre de 
chars était déterminant. Des 
chars, la RJ 1 JL, contrainte à un 
arsenal classique, peut en fabri- 
quer par milliers. Notre problème, 
c’est de nous situer sur on plan 
différent, non de rivaliser 1 Bans 
compter qu’en insistant sur le 
« conventionnel » on va dans le 
sens de certains officiers qui rê- 
vent encore de chevauchées, d’ar- 
mes tactiques employées comme 
artillerie et, finalement, n'ont ja- 
mais tout à fait compris ni ac- 
cepté ni la dissuasion nucléaire 
ni le retrait de la France de l'or- 
ganisation Intégrée: 

Le problème de la conscription 
est, en définitive, la clef du débat. 


C’est là que des économies ma- 
jeures pourraient être faites, c’est 
elle qui maintient l’optique tra- 
ditionnelle hors de laquelle on ris- 
que de ne Jamais vraiment réfor- 
mer notre appareil militaire. H 
est vrai qu'en la défendant nos 
responsables ne manquent pas 
d’arguments. En dehors d’une 
poignée d'autres favorable à un 
d’une armée de métier, et d'une 
autre poignée favorables à un 
service civique plus ou moins my- 
thique, l’ensemble des assemblées 
en a toujours fermement prôné le 
principe. 

Les esprits sont toutefois en 
train d’évoluer. Nul ne pr éc onise 
plus l’armée de métier au sens 
Strict qu’évoque le président de la 
République, réminiscence du dlx- 
neuvlème siècle où, par le jeu du 
tirage au sort et -du remplace- 
ment, les conscrits devenaient 
des professionnels, éventuellement 
promus, à vingt-sept ans de ser- 
vice, caporaux-chefs. Toute diffé- 
rente est l’Idée (Tune armée de 
volontaires où le grand nombre, 
moyennant des avantages divers, 
servirait à court terme. De même, 
la crainte des prétoriens devient, 
à l’heure technique: de moins en 
moins réaliste. Rnfio , on peut se 
demander si la conscription, cen- 
sée permettre l’osmose de l’armée 
et de la nation, ne joue pas en 
sens contraire, et surtout si elle 
est, aujourd’hui, cohérente avec 
révolution de la jeunesse. 

Feu importe. Dans l’état actuel 
des ohrtspg, le maintien de la 
conscription donnera bonne cons- 
cience à nn grand nombre de dé- 
putés. tout comme l’agmentation 
du budget qui. quelle que soit 
l'orientation du projet, assure, 
malgré tout, le maintien de 
l’essentiel nucléaire.' Le gouver- 
nement aura beau jeu de récuser, 
en ce domaine, un c tout ou rien » 
dangereux. Reste à savoir si la 
programmation qu'il soumet à 
l'Assemblée ne conduit pas à un 
« tout et riens dont la dérive 
politique l’emportera finalement 
sur l’efficacité. 

(*) Professeur à l'unrrerelté de 


UNE LOI PSYCHOLOGIQUE 

par JEAN-BERNARD PINATEL (*) 


A LORS que la France, dans lès 
années 1965-1975, connaissait 
une période de croissance 
considérable & un taux annuel moyen 
do + 4,7 °/b et que la consomma- 
tion privée augmentait au rythme de 
5 °/i. l'institution mW taira française 
ne participait pas à cette croissance 
générale, puisque les crédits mlH- 
tsires ne progressaient qu’au taux de 
1.5 % par an. La réduction de la 
part du produit national brut consa- 
crée aux dépenses militaires le mon- 
tre bien. Elfe est passée de 4,2 % 
en 1965 à 2,9 °/o en 1975. Dans le 
même temps, on entreprenait de 
transformer l'armée anti-guérilla nom- 
breuse et légèrement armée, consti- 
tuée pour mener les opérations en 
Algérie, en une armée nucléaire et 
moderne. Une priorité a donc été 
donnée, durant toute cette période, 
aux dépenses de recherche — déve- 
loppement et d’équipement 
Mais après la réduction des effec- 
tifs entre I960 et 1965 (1), ceux-ci 
sont restés à peu près stables durant 
ces années avec une légère tendance 
à l’accroissement Limitées par un 
total des crédits militaires progres- 
sant faiblement et par la priorité 

donnée aux dépenses d’équipement 
les soldes des militaires, les dépen- 
ses d’instruction des personnels et 
de casernement augmentaient à un 
rythme Inférieur à celui que connais- 
sait le reste de la nation. « Le revenu 
moyen des eous-otficlers et hommes 
du rang des trois armées s’est accru, 
de 7885 à 1S73, de ZI °/o en pouvoir 
d'achat, celui des officiers de 33 °/a 
alors que durant la mémo période 
le solaire horaire moyen était ma/orô 
de 4S B fo », note M. Jean-Marc 
Livolsi (2). 

Par ailleurs, poursuit le même 
auteur, « la progression de ces reve- 
nus a été très irrégulière, en partie 
en raison de l’existence de nom- 
breuses Indemnités et primes à taux 
fixa, donc Indexées. Un exempte 
significatif est la dégradation de 
l’indemnité pour charges militaires 
qui se veut compensatrice ■ des 
contraintes propres eu métier des 
armes. De 1059 è 1074, son montant 
rapporté à la solde de base a baissé 
de 45 °/c Or ces contraintes sont 
Importantes et certainement plus 


M. Lehîdeux (8.1.) répond à M. Martinet (P.S.) 


M. Bernard. Lehîdeux. secrétaire 


c M. Gilles Martinet se pro- 
nonce pour la création de trois 
divisions qui pourraient intervenir 
en Méditerranée pour « assurer 
» la sécurité des gouvernements 


» dans cette zone » (2e Monde 
du 20 mal). 

» Il se prononce ainsi pour la 
création d'une gendarmerie pott- 
tique chargée (TaUer remettre au 
pas les peuples méditerranéens 
s'ils avalent le mauvais goût de 
ne pas aimer le socialisme. 

3 Cet Interventionnisme avoué, 
qui fait penser aux récents évé- 
nements d’Angola, annonce donc 


’ée dans des guerres néo- 


» En effet, rien ne nous est 
dit sur les critères qui seraient 
retenus pour qualifier de démo- 
cratique ou non tel gouverne- 
ment Jusqu’ici ü était admis 
que seuls étaient démocratiques 
les gouvernements issus d'élec- 
tions libres, ce qui d’ailleurs ne 
constitue hélas I pas un groupe 
important dans le monde. 

3 Enfin, ces accords seront-ils 
réciproques ? Imagine-t-on, par 


des positions prises par le premier] 


secours, armes à la main, de 
tous lés régimes socialo-commv- 
nistss désavoués par les peuples 
qui les subissent. Cest ■ clair : 
l'interventionnisme prôné par 
certains socialistes constitue un 


mais également celui de tous les 
Etats socialistes : Comme en 
Tchécoslovaquie, comme en An- 


pesantes aujourd’hui, compte tenu 

de révolution du mode de vie : 
disponibilité ■ quasi permanente. 
absences fréquentes du foyer, diffi- 
cultés de travail de la femme et 
d’éducation des enfants venant des 
déménagements nombreux _ » 

One régression 
du mode de vie 

Comme tout est relatif dans ce bas 
monde, c’est une régression de leur 
condition de vie et de travail, et de 
leur efficacité (manque de moyens 
d’entraînement militaire) qui a été 
ressentie par les membres de l'orga- 
nisation militaire française et, en 
particulier, par l'armée de terre. M 
a fallu un sens du devoir et une 
sous-in formation considérable pour 
que cadres d’active et appelés 
acceptent cela pendant huit ans sans 
rien dire. On comprend dans ces 
conditions que les problèmes syndi- 
caux soient à l'ordre du jour dans 
l'armée française. Chat échaudé 
craint l'eau froide, dit le proverbe. 
C’est dans ce contexte qu'il faut 
replacer les crises qui se produisent 
depuis 1973 entre le pouvoir poli- 
tique et le haut commandement, la 
grogne des cadres et la contestation 
des appelés. 

Il faut retenir de tout cela qu’à 
partir du moment où les effectifs 
d'une organisation ne varient pas, il 
faut lui assurer une progression 
régulière de ses crédits de fonction- 
nement pour lui permettre d’exister 
avec «un train de vie » comparable 
à celui du reste de la nation. Demain, 
le gouvernement devra se demander 
. ai le remplacement de matériels 
anciens par des matériels plus per- 
formants, mais coûtant moins chers, 
doit être compensée par une réduc- 
tion des effectifs calculée pour main- 
tenir les capacités des armées 
constantes dans le temps, ou bien 
s'il }uge nécessaire d'accroître les 
capacités militaires en ne réduisant 
pas les effectifs. 

Dans le premier cas, la croissance 
nécessaire des crédits militaires res- 
tera Intérieure ou égale à la crois- 
sance générale de la richesse natio- 
nale. Dans rautre cas. élis lui sera 
forcément supérieure. Mais ces choix 
ne peuvent être fait aujourd’hui. On 
ne dirige pas uns monture qui reruse 
d'avancer. Pour l'heure, l’institution 
militaire se comporte comme un 
cheval qui a été maltraité par un 
cavalier débutant. Tous les spécia- 
listes de l’art équestre savent que 
la première chose è taire est de 
remettra «en avant» une monture 
« eu relus » en lui redonnant 
confiance. Cest dans cet esprit qu’a 
été établie la loi de programme mili- 
taire proposée au Parlement. Ses 
détracteurs ont voulu y trouver des 
signes ' d'abandon de telle ou telle 
politique, d’une diminution & terme 
des capacités militaires actuelles. Ms 
es trompent 

Celle loi est essentiellement psy- 
chologique. Les réformes, les choix 
Importants ne pourront avoir Heu 
qu'une fois la confiance retrouvée 
entre {Institution. l'Etat et la nation, 
et, donc, lorsque les militaires ee 
rendront compte que la nation et 
l'Etat veulent bien leur assurer des 
conditions de vie et de travail 
décentes. 


(l) Cette réduction, a remené les 
effectue militaires de 1058 000 & 


! Jean-Marc ZJvolsL Projet, avili 1976. 


LES GRANDS MAGASI 
SERONT OUVERTS 
LE JEUDI 27 MAI 

JOUR DE L'ASCENSIO 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE GALERIES LAFAYETTE PRINTEMPS 

BELLE JARDINIERE MAGASINS REUNIS SAMARITAINE 

BON MARCHE TROIS QUARTIERS MADELIOS 
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DÉFENSE 


POUR 3 MILLIARDS DE FRANCS 

L'armée de terre disposera d'un réseau intégré 
de transmissions automatique 


veau système de transmissions inspecteur générai de l’armée de 
pour les besoins de leurs armées terre, M. yvoq Bourges, ministre 
de terre respectives.. Ce réseau de Sa défense, a visité, lundi 
intégré de transmissions aufcoma- 24 mai. & Bpinal (Vosges), limité 
tique (RIT A) devrait être pro- spéciale, rattachée au 18" régi- 
duit en série à. partir de 1878 ment d'instruction des tr ana mls- 
potir entrer en service opération- sfons, qui est chargée de l’exvé- 
nel après 1930. L'ensemble de ce riznentation de ce nouveau 
système, au coût global duquel la système. Un détachement de 


UK AVION A RÉACTION 
«OE POCHE» 

(De xu>tr» correspondant 
régional.) 

Toulouse. — A l'occasion des 
Journées aérospatiales «ni se 
sont terminées sur l'aérodrome 
de Toulouse- LMbord es, le plus 
petit avion & Téactlbn du monde, 
le Micro- Jet 99, destiné A V en- 
traînement des pilotes militaires, 

a été présenté an public. 

Cet avion A réaction «de 
poche », «ni ne pèse que 


7 QU mètres ; U possède une 
autonomie de vol de deux heu- - 

M. Bernard Zlegler, directeur 
iiw essais en vol d'Airbus - 
Industrie, «ni l’a présenté 


et son coût d'exploitation est de 


dans l’armée de 
l'air américaine et l’armée de 
l'air française. — L. P. 


mise au point et à la fabrication 


tème RIT A doit assurer les 
commun! ca Lions d'un corps d'ar- 
mée, déployé sur 1e terrain, 
c’est-à-dire couvrir une zone de 
30 000 kilomètres carrés environ, 
et satisfaire les besoins en trans- 
missions téléphoniques, télégra- 
phiques et numériques de trois 
mlHe abonnés, fixes ou mobiles, 
dont une centaine de P.C. prin- 
cipaux, importants ou secondaires. 
Le réseau est automatique 


formation est numérisée, grâce à 


frement Intégral de grande sécu- 
rité. 

Le RITA peut se raccorder au 
réseau d'infrastructu re de l’ armée 
de terre française (RTTTER), aux 
liaisons classiques des P.T.T. et 
aux réseaux des nations aillées, 
ce qui suppose l’adoption de 
systèmes Interfaces, m a nu els ou 
automatiques, pour la compatiM- 


mée de terre réclame des indus- 
triels concernés une miniaturisa- 
tion et une flabihté accrues de 
certains des matériels du système. 



ETE 1976 


II reste encore quelques places en été en séjour 

. .. ALLEMAGNE, GRANDE-BRETAGNE, 

linguistique : — — - 

Séjours sportifs 


IRLANDE DU SUD, ESPAGNE 
TOUR D’AUVERGNE A BICYCLETTE 
BRASSAC CYCLOTOURISME 
INITIATION A LA CRASSE 

et un séjour exceptionnel du 2 au 12 septembre 
à Tabarka en Tunisie 

Renseignements - Inscription* : . . 

OAIHW Ml M Ml ieii FONDATION DU MINISTERE 
COMITE Di. t>S i -EDUCATION NATIONALE 

«8, H Saint-Michel, 75006 PARIS - Tel. 326-60-97 et 325-11-61 


POUR ADULTES 
en Angleterre 
COURS INTENSIFS : 

5 heures par jour 
avec 

laboratoire de langues 

3 et 4 semaines 

Juillet . Août - Septembre 
A BOURNEMOUTH 
(Côte sud de l'Angleterre) 
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/pour une documentation complète et gracieuse 

nom 
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ÉDUCATION 


RÉUNIE SUR L'INITIATIVE DU SNES 

Une conférence nationale d'enseignants 
propose on programme de réformes «global et cohérent» 

Critiquer mais construire, tel était le double 

riv.no • mnWronrn nnHnnnlpi sur les 


Objectif d’une ' conférence nationale - — 

enseignements, réunie le samedi 22 mai à Paris, 
sur l'initiative du Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré tSNES) , affilié à la 
Fédération de l’éducation nationale IFËNL Par- 
ticipaient aussi à la réunion sept syndicats de 
la FEN, appartenant pour la plupart, comme le 
SNES, à la tendance Unité et Action (animée 
notamment par des militants communistes), 
dix-neuf associations de « spécialistes », plu- 


sieurs mouvements pédagogiques, la Fédéra- 
tion des conseils de parents d'élèves, la C.u.T-, 
l'Union nationale des comités d’action lycéens 
et la Jeunèsse étudiante chrétienne. Tous les 
participants ont dénoncé les aspects négatifs 
de la réforme Haby. mais leurs propositions 
sont restées Imprécises. Pour les responsables 
du SNES, 11 ne s'agissait que de l’amorce d’une 
réflexion qui sera approfondie lors des pro- 
chains mois et à partir de laquelle ils entendent 
mobiliser leurs adhérents. 


Pour riposter à la « réforme 
FonUnet », le SNES avait déjà 
pris l'initiative, en mars 1974, 
d'organiser des « Etats généraux » 
réunissant des syndicats d'ensei- 
gnants. mais aussi, fait plus rare, 
les représentants des associations 
de spécialistes des diverses disci- 
plines. des militants de mouye- 


objectlfs) ne seraient pas pour logiques, coupées plus encore de 


autant résolues. 

La présence de spécialistes des 
disciplines — ceux du SNES 
comme ceux des associations — et 
de militants des mouvements 
pédagogiques a aidé à poser d'im- 
portants problèmes pédagogiques 
et à s'intéresser aussi aux souhaits 


la formation générale i . 

A ce « processus aggravé de 
dégradation du. système d'éduca- 
tion », la conférence nationale a 
opposé des propositions de réfor- 
mes. Dana la perspective de la 
prolongation de la scolarité obli- 
gatoire jusqu’à dix-huit ans (au 
lieu de seize ans actuellement), 
: commission a ainsi évoqué le 


«on gisüüFtssffs&s: 


au cours de cette conférence 


avaient une même inquiétude 


minée cette semaine par le Tace à la réforme, tant 


Conseil de l'enseignement général 
et technique. 

n. ne s'agit pas seulement de 
critiquer la réforme mais aussi. 


concerne l’avenir des Jeunes que 
le leur. Mais deux heures de dis- 
cussions, dans des commissions 


Dans l’esprit des partici- 
pants, la culture générale « conçue 
comme une préparation â la vie 
ne doit être ni déséquilibrée ni 
parcellaire 


qui serviront de plate-forme aux 
actions syndicales de l’an pro- 
chain. Avant même la fin de 
l’année scolaire, l’année syndicale 
semble en effet terminée pour le 
SNES. qui avait d’ailleurs annulé 
son mot d’ordre de grève pour 
le 18 m ai, les conditions du succès 
n’étant pas réunies. 

Le travail de réflexion amorcé 
au cours de la conférence devra 
être approfondi. Trop souvent, en 
effet, des questions d’un style 
nouveau pour le syndicat — inter- 
disciplinarité, décloisonnement des 
disciplines, équipes pédagogiques 
et éducatives, objecta des ensei- 
gnements-. — ont trouvé des ré- 
ponses conformistes dans l’affir- 
mation renouvelée d’un catalogue 


situation matérielle des maîtres. 
Certes, ces revendications sont 
justifiées mais seraient-elles sa- 
tisfaites que les questions fonda- 


U «préparation à la vie» 

Réaffirmant « le droit pour 
tous à un enseignement général 
et à une formation professionnelle 
de qualité ». les participants ont 


technologie dès la sixième, la 
spécialisation et la formation pro- 
fessionnelle n’interriennent pro- 


gressivement que dans le second 
cycle. A l’intérieur de ce schéma 
les rapporteurs des commissions 
ont tous insisté sur la nécessité 


bien, dans la formation générale 
que professionnelle et sur te refus 

- — . , d’opposer le savoir au savoir - 

duit les, apprentissages de base a faire, «les enseignements dits 

« ■ fondamentaux aux disciplines 

d'éveü. les activités inteüec- 


orientatùm utâitariste qui ré- 
_j lit les, apprentissages de ba 
la formation de mécanismes 


minimum insuffisant » ; la dispa- 
rition de certains enseignements ; 
« la transformation de l’esprit cri- 
tique en faculté d’adaptation aux 
changements » ; « la mainmise 
du patronat sur la formation pro- 
fessionnelle ». Au total, conclut 
le document final, s seule une mi- 
norité sera en mesure de béné- 
ficier des conditions d'approfon- 
dissement permettant une 
pratique rigoureuse des sciences. 


La commission qui a le plus 
touché aux habitudes des ensei- 
gnants est celle qui était consacrée 


mentales (contenus, méthodes, tiens professionnelles ou techna- 


Les doyens de médecine n’ont pu se mettre d'accord 
sur le problème de l’aeeès aux spécialités 


de médecine a continué ses tra- 
vaux de réflexion sur une réforme 
des études médicales. Mais alors 
que la première réunion, à Nancy, 


voix du président de leur confé- 
rence. Ils ont demandé au profes- 
seur Pierre Denoix, directeur gé- 
néral de la santé, de bien vouloir 
régler avant la rentrée prochaine 
le problème de la rémunération 
des étudiants hospitaliers de qua- 
trième année (D.CJU12), pro- 
blème qui a provoqué divers mou- 
vements de grève au cours de 
cette année. 


lies points qui restent à régler 


Clcien, les modalités pratiques 


beww .u», ~Q~ u-,...- ir « grève depuis le 6 avril dernier 

souligné le professeur Meyntel P°f obtenir de nouveaux locaux 


mes aient valeur nationale et 


La plus grosse difficulté à régler 
aux spécialités, pour lequel tes 
doyens .doivent, dans une large 


mesure, tenir compte des direc- 
tives . européennes qui exigent 
que le futur spécialiste exerce à 
plein temps des responsabilités 
hospitalières. Faut - fi 
rendre l'internat obligatoire pour 
l'accès aux spécialités (o internat 
qualifiant »1, comme le prévoyait 


; pas sacrifier les 
în. Cette suspen- 
sion, acquise après un vote à bul- 
letin secret, n’engage que la pé- 
riode qui va de mai à octobre ; 
une assemblée générale décidera- 


inter- dis: iplinarité 
a mis en lumière a l'isolement des 
maîtres dans leur spécialité et dans 
leur classe ». ainsi que les Impli- 
cations d’une véritable e inter- 
disciplinarité » : formation initiale 
des maîtres spécialisée et appro- 
fondie (a chacun doit rester maî- 
tre de sa discipline ci, mais aussi 
élargie afin de pouvoir colla- 
borer avec les antres, travail en 
équipes avec des objectifs définis 
en commun, harmonisation des 
méthodes^ connaissance du 
veloppement global » des élèves 
dépassant te cadre des enseigne- 
ments traditionnels. 

« Les élèves existent en dehors 
ds la classe », devait conclure le 
rapporteur, rejoignant ainsi un 
des souhaits du représentant de 


fous les secteurs de la vie : sexua- 
lité, condition féminine, commu- 
nication ». Sa présence n'a pas 


organisations de travafUeurs et 
notamment de professeurs », n'er 
a pas moins été aussi chaleureu- 
sement applaudie que celle de la 
représentante de l'Union natio- 
nale des comités d’action lycéens. 

Reprenant dans sa conclusion 
l'ensemble des revendications et 
propositions du SNES, M. Gérard 
Ala P hi l ip pe, secrétaire général 
adjoint du syndicat, n'a pas man- 
qué de bien situer son combat.1 


Ces objectifs, a-t-il déclaré, ne 
seront atteints que si dans notre 
pays interviennent des change- 
ments économiques, sociaux et 
politiques tels qu'üs sont définis 
dans le programme commun de 
gouvernement. » 

CATHERINE ARDITTI. 


ÉLÈVES de 3* 


PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 

Carrières du laboratoire 


. _b d’Anjou - PARIS 18*1 

387-38-49. à 100 m. gare.St-Xomuv 

• 3 ou d'études B. T. a. 

• L'Ecole s'occupe du place- 


S 

•t ÉLÈVES de TERMINALES C et D 

RENTRÉE 76-77 

Les Inscriptions pour 1s 

PRÉPARATION AUX 

B. T. S. 

• Comptabilité et gestion des 
entreprises ; 

• Secrétaire de direction et 
trilingue ; 

• Gestion et exploitation de cen- 
tres Informa tiquea. 

WW reçues nu secrétariat 

6, rue d'Amsterdam - 874-95-69 

84, rue Saint-Lazare - 874-56-60 
Ecole privée FAX 

“ PRÉPAREZ VOTRE AVENIR 

u Carrières du laboratoire 

à rmSTim gay-lüssac 

_ Ecole privée fondée en JSU 

75, rue d’Anjou, PARIS (9>) 

. 387-36-49, à ZOO m gara St-Lazara 

1 • 2 ans d’études B. TJ. 

1 * L'Ecole s’occupe du ploce- 

1 ment des élèves sortants. 

B 9 L'Ecole 'prépare également 

H aax B.T.n. 




aux portes 
de Grenoble £ 

le château . 
esassenagp s 

XAJlfaède | 

M. Beouet 
. . vousinfbrme 
et vous accueil le 
38360 Sassenage 
tâL (76)88 5145 

Assemblées de prestiae 

Groupes d'études 

üêminaires/Congrès 


UN SYNDICAT D'ENSEIGNANTS 
PROPOSE UN RECRUIEMENT 
NATIONAL DES INSTITUTEURS 

T représentants de l'Union 
syndicale nationale des ensei- 
gnants de France (USNEF, affi- 
la C.G.C.). qui regroupe 


directeurs d’école, ae sont dé- 
clarés au cours de leur congrès, 
réuni du 21 au 23 mal à Paris. 
a contre l'école d'endoctrinement, 
pour une école libérale vraiment 
neutre qui ne conditionne pas 
l’élève en fonction des choix poli- 
tiques de l'enseignant ». Selon eux, 
les a parfis totalitaires » tente- 


leur propagande » 

Us ont, en coi 
nécessaire la créa 
de déontologie propre à la pro- 
fession d’enseignant. Ce code s’in- 
tégrerait à l l- ‘ * " 


des postes à pourvoir donnerait à 
chacun d'eux la possibilité de 
choisir son département. 

Les congressistes se sont dècla- 


prèparer te diplôme d'étud es a ul- 
versltaîres générale- ' ' 

Ainsi, l'instituteur i 


serait plus 

omni valent, mais il pourrait en- 
seigner de préférence certaines 


tatlon actuel qui, par ses diffé- 
rences de traitement, peut com- 
promettre à ses yeux la carrière 
de certains instituteurs. 


L'ALLIANCE FRANÇAIS 
REGRETTE «L'INDIFFÉRENCE» 
A L'EGARD DE LA LANGUE 


raie, réunie Je vendredi SI mal, fait 
état des succès enregistrés par cette 
organisation en France et à 


nant i cent quaran te-einq nationa- 
lités. Huit cent dix mille étran- 
ger» y ont appris le français depuis 


Espagnols, les Japonais, les Alle- 
Brltanniq — 
Européens 


manda et les Britanniques. Mais 1 


rante mille élèves poux quatre i 
vingt-sept professeurs détachés de 
France et près de cinq mille profes- 
seurs recrutés localement. A ce 
chiffre s’ajonte celui des cours 
divers, qui représentent trente- 
cinq mille élèves environ. 
L’AUUance française 


de lo caux qu'elles occupent, l'école 
de Puis, en revanche, rencontre des 
difficultés sérieuses pour rénover et 
agrandir les siens. Ce problème ue 
pourrait être résolu, selon le ptésl- 
* l'Alliance française, M. WU- 


sccré tain? généra] a regretté ce qu’il 


rayonnement dans le monde, 
frère n ce qnl se fait chaque 


ADMISSION AUX CONCOURS 
D'AGRÉGATION 


MM. Jean Dardlgna, 


Michel Mare. 


[Cette session spéciale de l’agré- 
gation de lettres (hommes) a été 
organisée le 15 mars 1976, après 

l'annulation par le Conseil d'Etat, le 
28 novembre 1973 (n le Monde » du 
12 décembre 1973), de l'agrégation de 
lettres classiques (hommes) i 


crlts. ZI candidats présents et 


t admissibles. Quatre i 


rofessetus certifiés. 


'Pou rsuivra i ta rmSo 

A L'ÉCOUTE DE^ONOHES 

Textes et explications en Français 

Abonnement 12 N“ par an, F 40 
SPêSE?" qratuft sur demande 
A EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. rua dfl Béni - 75008 PARIS 
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Dans quelques universités 


BASKET-BALL 


LES CHAMPIONNATS D'EUROPE FEMININS 

Un test pour les Françaises 
avant le Tournoi pré-olympique 

De notre envoyé spécial 


rxc: 




de ns quelques établissements, les 
examens ont ôlé perturbés, des 
groupes - Irréductibles » cherchant 
à imposer d'autres modalités do 
contrôla ou A relancer faction par 
un boycottage 

Dans un communiqué récent, 
l'Union nationale Inter-universitaire 
. (UNI) a dénoncé « une dizains eTunl- 
vanités - qui - constituent de véri* 
- tables foyers de désordre ». Elle 
cite. « entre autres », Amiens. Bor- 
deaux - II, Grenoble. Toulouse - Le 
Mirai!, Nanterre, Nantes. Nancy-H. 
L'UNI demande « te destitution de 
certains présidents », qui. selon 
elle. - ont tait preuve d'une Inertie 
complète, quand Us n'ont pas sou- 
tenu les agitateurs », et » te scis- 
sion de certaines universités », pour 
permettre à des • U.BJ1. saines • 
de pouvoir travailler • normale- 
ment » » Les perdes malsaines de- 
vront ensuite être administrées par 
les recteurs » en vertu de l’axtJcte 18 
de la loi d'orientation. Enfin. l'UNI 
préconise un « remodelage • de 
plusieurs universités de la région pa- 
risienne (notamment Paris-V. V!. Vil, 
X et XI). pour - mettre un terme à 
la fausse pluridisciplinarité, qui n'a 
fait qu'entraîner une guérilla perma- 
nente entre les disciplines », et leur 
« rendre la cohérence sans laquollo 
on ne peut administrer une univer- 
sité fll organiser des études va- 
lables ». Ce programme. l'UNI a en- 
trepris de le - populariser - dans 
les établissements concernés- 

• A MONTPELLIER, les épreuves 
écrites d'examen ont Heu, ce mardi, 
sous la protection de policiers. 
Lundi 24 mai. le quart seulement des 
épreuves prévues pour la première 
Journée ont pu avoir lieu, à la suite 
de l'intervention d'étudiants parti- 
sane du - blocage ». qui, poursuivis 
par Iss C.R-S. venus sur la demande 
du président, ont, en ce repliant. 


examens de première année de 
sciences économiques organisés en 
villa pour cent soixante-quinze étu- 
diants. Des boulons, des pierres et 
des cocktails Molotov ont élô lancés 
sur Isa policiers ; deux agents et un 
oftlclBr ont été légèrement blessés. 

• A NANTES, au coure d'une 
assemblée générale réunissant près 
de deux mille personnes, res étu- 
diants ont repoussé, par 782 voix 
contre 745, le calendrier d'examens 
mis au point par le président de 
l'université. après de multiples 


• A CLERMONT-FERRAND, une 
nouvelle assemblée générale d'étu- 
diants en lettres (Isa seuls encore en 
grève) n'a pas réussi à sa dépar- 
tager sur lea propositions des ensei- 
gnants. Ceux-ci. après avoir suspendu 
tous les enseignements pendant une 
semaine et réuni lea étudiants dans 
chaque département, espéraient re- 
prendre les cours à partir du 24 mal. 

A l'université de Haute-Bretagne, à 
Rennes, les enseignements n'ont pas 
repris non plus, et le président envi- 
sage de reporter la première session 
d'examen à septembre. La même 
décision a été prisa A Orléans, où 
les étudiants en lettres ont décidé, 
lundi 24 mai, par 170 voix contra 
124, de mettre fin à leur grève. De 
même, à Grenoble, une assemblée 
générale a décidé, vendredi 21 mai, 
de reprendre des activités pédago- 
giques dans le dernier bastion des 
grévistes, & l'université des sciences 
sociales (Grenoble II) : psychologie, 
sciences économiques et politiques. 
A Nice', la faculté de droit, fermée 
après les incidents de jeudi et ven- 
dredi dernier, a rouvert ce mardi 
matin. Le doyen, qui avait été bous- 
culé Jeudi, a déclaré qu'il n’enga- 
gerait aucune poursuite. 



spécialiste des 1 

Voyages aux Amériques 

voué propose ses : 


programmes spéciaux 

bicentenaire des II S3 


de nombreux charters tRfWl /Wl. 

à partir de F. 1600 pour séjours de 2 semaines à 3 mois -K 

(annule VARA. (réservation ft Carence) 4c 

clôture des inscriptions imminente * 

pour les départs d’été 


X des tarifs préférentiels sur vols réguliers vjjgj) 

à partir de F. 1774 

★ des circuits accompagnés sur le thème 

du Bicentenaire “à la française” 

à partir de F. 3900 

★des séjours à New York, en Floride, en Californie 

à partir de F. 20 par Jour et par personne 

des forfaits auto + hôtel 

à partir de F. 55 par Jour et par peraonno 

★ des véhicules habitables 

à partir de. F. 40 par Iaur et par personne 
Inscriptions dans toutes les agences de voyages. ® 
Brochure gratuite sur demande, renséignements : «£ 

CAMINO, 21, rue Alexandre Charpentier - 75017 Paris- â 
tél. 755.77.90 - 380.55.58 

unino a choisi r Amérique— pour r Amérique choisissez 



COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL - 36140 

(SECONDAIRE ET TECHNIQUE) - 400 m. d'altitude - Fondé en 1B40 
fi* A terminales A, B, C, D, G2 - Math. sup. - Lettres snp. - (Natation, 
équitation, rugby. Judo) - 15 élèves par classe 
COURS DE VACANCES 76 (1- au 30 août) 

Pour toutes Inscriptions, renseignements, écrira ou téléphoner : (54) 30-35-83 
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Utilisant les techniques les plus modernes 
(banque de données informatisée, photocomposition programmée) 
BOTTiN a créé une collection entièrement nouvelle répondant 
à tous les besoins exprimés par les entreprises. 


Toutes les informations dont vous avez besoin quotidiennement 
pour votre entreprise sont dans le BOTTIN PROFESSIONS 1976. 


6 volumes légers, maniables, parfaitement à jour 
2 tomes : Liste Alphabétique Nationale des 200 000 entreprises 
qui font la réalité économique du pays . 

4 tomes : 6 000 Rubriques Professionnelles 
Une information “fiable' parce que prenant en compte toutes les 
informations recensées jusqu'en février 1976. 

Indispensable, le BOTTIN PROFESSIONS 1976 accroîtra 
l'efficacité de vos services. 


Il vous permet de communiquer avec votre clientèle. 

Le BOTTIN PROFESSIONS 1976 est un support publicitaire 


unique et irremplaçable pour les entrepnses. 


s Bases 
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LE MONDE — 26 mai 1976 • 


FAITS DIVERS 


IJUSTICE 


< L'ILOT EXPULSÉ > 


DEVANT 1_A COUR DÉ SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


: rmk? 


n art nu 


Une lettre de M. Joël Le Tac 


Jet d'un T o te en *éan« plénière (et 


proposition m été Adoptée à main 
levée, n 

Sur le second, point, Mme Janine 


déclare M. Gabriel GiDy, préfet de la Corse lors des événements d’Aléria 


Durrieu*, déléguée générale de lHot, \ 


g, rue HermeL à Paris- 18* , et que 
Je tous al relatée sans eflort de 
mémoire puisque les minutes de 


« On a dit Que l’on attendait le préfet 
dans ce procès, voici la préfet » C’est ainsi 
que, soulignant lui-même l’importance de 
son témoignage, M. Gabriel GfBy, préfet 
de la Corse au moment des évènements 
d’Aléria, aujourd'hui préfet du Eaut-Rhtn, 
s’est présenté ce mardi matin 25 mai devant 


les magistrats de la Cour de sûreté de l’Etat 
Auparavant, le président, introduisant 
cette déposition, avait lancé e un appel au 
calme » à t'adresse des parties et du public. 

Tout en rappelant la b «réalité » du 
« scandale des vins » auquel il a consacré 
ica long exposé, le préfet a notamment 


déclaré : a Je considère que le docteur 
Simeoai a toujours été un Intellectuel déduit 
par la violence ». ci il a ajouté .* « La cause 
de l'affaire d’Alé r ia, c'est le congrès de 
l’ARC [Action pour la renaissance de la 
Corse ] à Corte. Je confirme cette relation 
de cause à effet b 


cet entretien ont été consignées! cès de l’affaire d’Aléria a com- 


pnnnoteur de VUot France, M. Jean- 


Jacques Pagn&oo, d'antre part. 


ta deuxième semaine du pro- 
cès de l’affaire d’Aléria a com- 
mencé le 24 mai par l’interro- 
gatoire sur les événements des 
21 et 22 août 1975 des sept coac- 


sance de la Corse! n'était pas s'agit d'une escroquerie caracté - 


casés du docteur Edmond 
Slmeoni après que celui-ci eut été 
lui-même longuement entendu les 
jours précédents eur sa version 
des faits. Ml Pierre Susini, trente 
ans , agriculteur, qui a été amputé 


inculpés affirment avoir été ab- 


responsable du climat d’exaspé- 
ration qui régnait en Corse, le 
mouvement ayant tenté d’éviter 


risée (les dirigeants de la société 
ne sont actuellement poursuivis 
que pour banqueroute fraudu- 


leuse). Les deux accusés ont inter- 


pellé l’avocat général : « Y aurait- 


tloa. d’une manière ou d’une 
autre, à l’occupation de la cave 
au cours des deux Journées de 


nous avons voulu prévenir la de soutenir qu’ « S y a des gens 


la manifestation d’Aléria. Chacun 


violence et montrer que l'on pou- qui protègent les escrocs en 


d’une partie du pied droit, a a été Identifié grâce à des photo- 


Corse». L'avocat général devait 


alors déclarer qui! ne pouvait 


ticles. dont l’un dans le Monde 


de m’avoir pour correspondante. 


avaient, & l’occasion de sa mort 


lorsque les forces de l’ordre don- 


promoteor de mot France, M. Jean- firent l'assaut aux campants de 


déportée trois ans et demi à Ra- 


vensbruck. Maidanek, Auschwitz- 


Birkenau. Puis- je faire remarquer 


Jacques pagnano. | 

» Je roue affirme A nouveau que. 


la cave vlnicole en tirant des 
grenades lacrymogènes. « Dès les 
premiers tirs de grenades, foi 
pris peur. a-t-U déclaré, je me 


M. Joët Le J *c m’a. dit textaeue-.J suis enfui, en direction de la 


Juin J968, c'est-à-dire dix ans 


ressenti une farte douleur au 
pied. Le docteur Simeoni m'a 
aussitôt porté secours en disant 


rue peut être rebaptisée du nom 
d’une personne décédée ? 

En ce qui concerne la seconde 
allégation qui ressort du lien que 
vous semblés faire entre* le nom. 
de la rue Yvonne-Le-Tac et mon 
€ refus » de voir l'Ilôt s’y installer, 
Je crois qu’il s’agit d’une interpré- 1 


de sortir un drapeau blanc. » 


saisis par la police et versés au 
dossier. A l’audience, l’avocat 
général, M. Marcel DorwZlng- 
Carter, a de nouveau présenté 
aux accusés ces documents afin 
qu’il s'y reconnaissent. 

L’interrogatoire de M. François 
SIcurauL trente-quatre agri- 
culteur et conseiller municipal de 
Cenrtone, a été l’occasion pour ce 
dernier et pour le docteur Simeoni 
de reprendre l’un des principaux 
arguments de leur défense : 
l’ARC (Action pour la renals- 


eut rappelé qu’entre autres « scan- « laisser passer » de telles accu- 


a ajouté : a Si l’on n’apporte pas 


corses, arec lucidité, d’autres élus 


corses se trouveront dans ce box 


après moi.» A propos de l’affaire 


que des poursuites correctionnelles 
étalent engagées. Le président, 
M. Pierre David, a mis fin à 
l’Incident en remarquant : «Je 
constate que toutes les furidic- 


des vins, et plus précisément de 


tation abusive, étant bien entendu [ 


qu’à part l’étonnement que j’ai] 


ressenti à voir une maison d’ac- 
cueil pour anciens détenus s Ins- 
taller dans un quartier dont le 
moins qu’on puisse dire est qu’y 
fleurissent toutes formes de dé- 
linquances, mon seul souci est que 
le CES. de La rue Yvonne-Le-Tac 
soit agrandi dans les meilleures 
conditions, dans l’intérêt des en- 
seignants du CJEJ3_ des enfants 
du dix-huitième et de leurs pa- 




Un Nikon plus tard 
ou un Nikkormat tout de suite ? 


Quand on a envie de faire de 
bonnes photos sans être un profes- 
sionnel, on a le droit d'hésiter dans 
le choix de son appareil. 

Faut-il acheter un 24 x 36 très 
perfectionné dont oa n'utilisera 
peut-être pas toutes les possibilités 
avant plusieurs années? 

Faut-il au contraire se contenter 
d’un appareil trop simple et faire 
du médiocre sans progresser? 

L’important quand vous choi- 
sissez le Nikkormat FT2, c’est que 
vous entrez de plain-pied dans le 
système interchangeable Nikon. 


Vous commencez tout simple- 
ment par un objectif standard de 
50 mm. Mais vous savez que, cha- 
que fois que vous le voudrez, vous 
pourrez compléter votre appareil 
(au lieu de le remplacer) au fur et 
à mesure de vos désirs et de vos 
progrès. 


H accepte 45 objectifs. Ceux du 
Nikon F 1 Depuis le Fish-Eye de 
220° jusqu’au long télé de 2000. Et 
230 accessoires, filtres, systèmes de 
visée, fiashes électroniques, bagues, 
statife de reproduction. 


Voulez-vous connaître, vous 
aussi, toutes les possibilités du 
Nikkormat FT2 ? Ecrivez à Nikon- 
Informations. Maison Brandt Frè- 
res, 15 ter rue de la Cerisaie, 94220 
Charenton-]e-Pont pour recevoir 
une brochure détaillée. Ou rendez- 
vous à la Galerie Nikon, L rue Jacob. 
75006 Paris. 


Cest un centre permanent de 
démonstration et d’exposition des 
plus grands photographes profes- 
sionnels (ouvert de 13 h à 19 h 
sauf dimanche etjlundi). 
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JUSTICE 


Le notaire doit rendre indispensable son intervention 
an niveau de l’entreprise, à tout moment de son développement 

déclare M. J. Lecanuet au congrès national de Strasbourg 


**3=e ï: *■ -lev;' 
jre c . c ^:éS 


Strasbourg’. — Plus de mille notaires sont 
réunis à Strasbourg du 24 au 26 mai pour leur 
73° congrès national. Une affluence (trois cents 
de plus que Fan passé à Deauville) qui s’ex- 
plique sans doute par le thème choisit - Pra- 
tique et évolution de la copropiété. » Les 


Fra n ç a is sont de plus en plus souvent copro- 
priétaires (45.5 % des ménages en 1973), et la 
loi de 1985 qui régit le statut da la copropriété 
n'est pas toujours claire ni adaptée 
nouve aux besoins. 


Avant d'aborder l'étude des rap- 
ports, traditionnellement très 
techniques, qui leur ont été pré- 
sentés. les notaires ont examiné, 
en présence de M. Jean Lecanuet. 
ministre de la justice, les problè- 
mes de la profession. M. Raymond 
Legay, président du congrès, a 
notamment rappelé que les no- 
taires ont dû. à plus d'un titre, 
s'adapter aux mutations de la so- 
ciété moderne. Depuis 1986, huit 
cent vingt-cinq sociétés civiles 
professionnelles de notaires se 
sont créées dans les Trilles. Leurs 
clients sont de plus en plus sou- 
vent des entreprises et leurs 
197 


De notre envoyé spécial contrôle plus efficace non seule- 


Le président du Conseil supé- 
rieur a déploré en outre que la 
proposition de loi « définissant 
clairement » les missions des 


ment de la comptabilité, mais 
. .. -. . ggstüm des 

ire, a-t-il 

— jufsititm de 

technicités de plus en plus gran- 
des dans le domaine du droit et 
des affaires et des sociétés, dans 

. , , - . te domaine fiscal et social, grâce 

dernier à la chancellerie, soit aussi à la mise en œuvra de mê- 


mutations de la so- toujours « en panne ». H a 


du notariat soit convoqué et 
’ " 1 enfin rappelé les 


ihodes nouvelles, rendre indispen- 
sable son intervention au niveau 
de l'entreprise à tout moment 
son développement. » 

OLIVIER POSTEL-VINAY. 


(centres régionaux d'information projet do loi sur les plus-values 
J * ■ ' en ce que et les seuls contribuables 


millions de contrats. 

De son côté. M. Louis Chaîne, 
président du Conseil supérieur du 
notariat, a fait un exposé sur 
l’éthique du notaire. H a rappelé 
que celui-ci, officier public et 
membre d’une profession libérale, 
est au service de l’Etat et de la 
légalité autant que de ses clients. 


déjà soumis à cet tmpOt, gui 
voient leur régime alourdi, sont 
les titulaires de charges et 
offices ». 

En écho h une formule de 
M. Chaîne, c je suis bien un peu 
marxiste », M. Jean Lecanuet fit 
un vibrant éloge d'une « profes- 
sion sûre, non seulement parce M 

çtfege ne tait pas grève, oit!- Tlfi , ta UJ^JÏÏ* 


A Toulouse 

PEINE D'EMPRISONNEMENT 
POUR UN NOTAIRE 
PREVENU D'ESCROQUERIE 

Un notaire de Toulouse, M° Daniel 


service de l’Etat et de la tude exceptionnelle (applaudis- 
sements), mais dans le sens le 


avec des textes trop nombreux, 
couvent mal étudiés ou mal rédi 


de la notion d’authenticité, valeur 
Dar excellence de l'acte notarial 
Ce n’est pas d'une façon cer- 


taine la vérité dans sa pureté < 

T exactitude dans son intégralité, 
mais c’est la réalité des rapports 
humains avec leurs nuances et 
leurs intersections. » 

Les manquements aux règles 
de L’éthique notariale sont, a 
ajouté M. Chaîne, une exception 
dans une société qui a tendance 
& c tout subordonner à la loi de 
r efficacité et de la rentabilité ». 
H a tenu à « redire arec fa 


plus simple, celui du bon sens 
populaire ». « Je veillerai, a dit 
Je ministre de la justice, comme 
vous l’a promis le président de 
la République et avec toute la 
force de ma conviction, à sau- 
vegarder le caractère libéral de 
votre profession et à préserver 
celles des valeurs qu’eue a pour 


priété — dont ü convient de res- 
taurer la valeur comme fruit du 
travail et de l’épargne. — la 
famille et de la libre entreprise. » 
M. Lecanuet s'est félicité du 
r dynamisme » de cette profes- 
sion libérale « sans doute celle 
où les sociétés civiles profession- 
nelles se sont le plus rapidement 
et plus complètement dévelop- 
pées ». H a souligné la qualité 
du nouveau régime des lnspec- 
" mis en place en 1975 qui. 


Bonnement dont vingt et un mol» 
avec Bnrais pour une première a 
d’escroquerie et d'abus de co nuance. 


1973 et m 1974, 


Vlé avait été 


: son associé M“ Jean* 


n’entend pas perdre son âme ». a-t-li souligné, « aboutit à 


! Thérèse Martin. 


27 avril dernier devant la troisième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Toulouse qui vient de rendre son 


D’UN DES RAVISSEURS 
PRESUtâS 

PE M. LOUIS HAZAN 

Un des membres du commando 
qui enleva M. Louis Hazan, pré- 
sident-directeur général de h 
société Phonogram, le 31 décem- 

bre 1975. a été arrêté le 83 mal 


vingt-trois ans, étudiant en droit 
de deuxième année, militant, du 
Parti des forces nouvelles. Le 
magistrat l'a fait écrouer le 24 mal 
après l’avoir Inculpé d'arrestation 

Illégale, séquestration de personne, 

violences et voies de fait avec 
préméditation. Infraction à la 
législation sur les armes. 

Sont actuellement détem 

chef du commando, Daniel 

chini. ainsi que les frères Daniel 
et Dominique Pech, appréhendés 
le 6 janvier, place de la Bastille; 
alors qu'ils tentaient de se faire 
remettre la rançon de 15 millions 


• M. Albert Tisseyre, Incarcéré 
depuis cinquante-deux Jours & la 
prison des Baumettes pour sa 
participation h la fusillade de 
Montredon-les-Corbières (Aude), 
le 4 mars dernier, entra les vltl- 


clalre avait été ouverte contre 
M. Constantin Slmakls. *o n an- 
cien secrétaire général contre qui 
elle a déposé une plainte pour 
détournemen t s de fonds. 

• M. Artnen Ddbaghian, ancien 
président-directeur général de la 
société Transocéan , une entreprise 
de textile Installée dans cette ville 
depuis 1961 et mise en liquidation 
Judiciaire, depuis le mois de mars 
dernier {Je Monde du 1 er mars 


nel de Brest, & i 


infraction à. la législation du tra- 
vail, notamment pour entrave à 
l'exercice du droit syndical 
L’union locale C.Q.T., qui s’était 
constituée partie civile, a obtenu 
1 000 francs de dommages et 


A Marseille 

La banqueroute de HL Jacqaes Gaial 

De notre correspondant 

Mars ei lle . — Au terme d’une enquête de quinze mois conduite par 
la brigade financière du service régional de la police judiciaire de 
Marseille, M. Lûids Di Guardia, juge d’instruction au tribunal de 
grande instance de Marseille, vient d’inculper M. Jacques Guiol, cin- 
quante et un ans, constructeur-promoteur et agent immobilier, dont 
les bureaux sont situés 7, rue Paradis à Marseille, du it d'abus de 
confiance, aggravé d’escroquerie, d’infraction à la loi sur la construc- 
tion, de ba nqueroute simple et frauduleuse, d'émission de chèques 
sans provision fie Monde du 24 mai}. Le montant du passif des 
sociétés que dirigeait M. Guiol s’élèverait à 20 millions de francs. 

L’affaire avait commencé au Entre-temps. M. Guiol avait, sur 
mois de février 1975. A cette sa. réputation, obtenu des prêts 
époque M. Guiol se trouva en personnels pour un montant de 
état de cessation de paiement 5 millions de francs contre ver- 

alors que la société Tlraillon sement d'intérêts exorbitants, et 
S, Jîlï m * it . *“ tdiuiMl chril U aurait aussi détourné certaines 
600 000 F que ML Guiol lui devait, sommes provenant des sociétés 
On découv rait ainsi avec sur- civiles Immobilières pour finan- 
*”“■ *“ qui avait ^ Nanties travaux en cours. 

^ rue M. Jacques Guioï a donné les- 


à Marseille < 
à qui l'on d 
programmes 1 
Ville mérrw e 
d'hiver des 


. m ffï, 

fraude fiscale el 
usuraires. Oerfc 


♦ie pfrrfipe immnMuArAc onwis, comme ie laisseraient en- 

1 “H® tendre les révélations de nncalpé. 
une Situation financière plus oue - . ■ . w j 

nréeaire anrès îî»* rnaiT consenti des prêts au taux fie 
1 % P 01- Jour a® la somme prêtée 
<12 000 francs rendus le lundi 
nos uar uimponanis oenens. pour 10000 francs prêtés le ren- 
ie parquet de Marseille avait, diedi ) ? C'est ce que l'instruction 
à l’époque, demandé au tribunal va tenter d’établir. Le promoteur 
de commerce de citer personnel- conteste le chiffre de 20 minions 
lement M. Guiol afin de faire le de francs de passif avancé par 
point sur l’état financier des l'accusation. M" Roger Malinconi, 
diverses sociétés à la tête des- son défenseur, a demandé au 
quelles ü se trouvait. Le 19 février magistrat instructeur d'entendre 
1975. le tribunal de commerce, son client sur le fond, ce dernier 
— et non la chambre de com- affirmant, en effet, qu'une bonne 
meroe comme une erreur de partie 1 de ces 20 wiWinnw est 
(transmission nous Pavait fait constituée par les intérêts usu- 
ecrïre dans le Monde du 21 mai — raires qui n’ont pas été réglés h 
devant l'ampleur du passif, déci- des préteurs et ne font donc pas 
doit la liquidation des biens de partie de son passif. 

M. Jacques Guiol, la nomination ifam numiirrr 

d'un syndic, M* Benuxet. et de JEAN CONTRÜCCI. 

deux experte comptables, 

Oeccalci, décidait alon de confier SESKj. SLjTÏ 

S*ÏSp j* S? 0 S. fl HSS lè ï publié 

œ-ÆÆp? asiM a-aara 
lenrs 

C*est une série de maladresses lycée d’Obemai, Patrick et Yves 
et* d’opérations hasardeuses qui. Caquelin s'étalent servi de leur 
faisant a boule de neige », ont officine de police privée pour 
entraîné le promoteur à la ruine, exercer un chantage a l'égard de 
Chaque nouvelle opération immo- leurs clients. Pour des faits siml- 
bülêre. chaque nouvel emprunt lattes, M. Padovanl f aisait l'objet 
nnmitTia.'nf: un pe U plus b& dette, depuis 1986 d’une Interdiction 


dressement miraculeux. 


politiques et policières. 



Le travail, c’est la santé !? 
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JUSTICE 


l'affaire de l'Habitai coopératif [I DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Les petits juges 


IA COUR D'APPE DE LYON 
REDUIT LES PEINES 


La mutation do M. mienne durto do» KM* *»**■» ‘S SSSï 

2=feïS&\«Ê. «‘S® Ste? “ “ ŒSfe B5ÏÏS 


PRONONCÉES A L'ENCONTRE I «^. l SSS55.,> miilaib, d«min«frnfa- mwlstna™,’ nmstffutam «r»*« «»»“»£■ SÎtoiomm pi,,, radical, de- 

^di^ZTan letadeta , c. terril - enfin - u ne DMS ASPECTS DE _ LA IM mmpdtt^dudi^JI^, tTal „ t Mc:ter HL réflœion Un, 


(Si™ 5H-SS&S SSfSi a», 

jsgjLsrs.i^ sswSa S^S-arM 1 * i=s«^t“= ËSisffiî»«Ç SSSSEjS 

^c^I^Tffioadal^ l£.I«îà m »2S6£ SJ'ÏSt étf doj«4 cSSStl^SS^. autre £»ÏÏÏ7 H £ÆE?ïïSS £ 


«.» d . Dans HE B DO - T.C. - TEMQI- 

cement. Us sont b^n obliges ae GNAGE CHRETIEN, François 


££S5fpjs« *?£*£»*« S-SC»® wm.aassag 

--jrta^i-'a.ssjs MfttisïSÆg ,, £U— ig—Msg-î ffarsiar—'ïïsïSï -<affi , fi , ss£Sï £ " î r3 3 T?ii535 

fr.wisa! sÆ'SS SEsaritf'taüa: SSE^jÆï 

5sA, t rfS'« s*SSH w^-r-s-rfii ssfMfSSSS 

î^iLS'u SSw^ il iï*,a iïMmçtn lui rm uml^td ££ > %*“ Sb. Cestlire à ( Splnt ■jg' .ggg! 

S^SnCÏ &*«*» mal» ûe pu»» «* SSteEce «f ^ SS* Ztattrtïde Si^SsiSti TTzar- SlSif/aSt e^mp^irljpour 'la j ustice 

et «MO F û-umenfle. . .. S^MtattoTaieta de nature à toit- magistrats de ta «4*»”*" Sfi tf! Etienne Ceccaldi *iu, ^iTréœlution. mkis la pendante et. en définitive, pour 

En première instance, la cinquième garantir Findépen- mépris dans lequel ^ gouverne ™mrné procureur à Hazebrovck, * la démocratie. Il faut que les 

ctiambze fln triimnai «jrrec>Jonnei faurs rfff^K^isîTïïis ». H écrit : ment les tient. Au Heu de dés ^^ «Sse* tout net cette promotion fronde menace. . te ?uges ravagées ctans ce combat se 

de Lyon avait condamné. le 2 jota dmM desmagwmas^ ^ magis- à la vindicte publique les «jiW considérer comme une Evoquant leSy***eatdeia sentent chaudement entourés et 

^ m. ÆK,^!«M“ÎÎ? ESiÆSS di^^tre.^mfnace, E&FffiJjFgg : *8? ÜC 


de Lyon avait condamné. le - jmn to oiaflls- à ta vindicte publique les «jwjj _ » Modérer comme une Evoquant uaynthiu *™* ~ yenfenf chaudement entourés et 

uns, m. Nahmen» à »» «J ïJrfSâ.çttOàe PoitoHoTia nrnpes », fl diMJjMtte «»P®¥ ptas dSrfpïfnalre. et menace, aventuriers oui wnu 

de prison dont sü av« ■«?*■•* majorité, rcjoi- Vinstitution judicia^eentafai- T J^ Tme t venait à le dans p POAVT, noi ffD n rem en t ne seront pas toa/ours 

80 ON F d'amende, M. vaeiio, à dix- P 0 *» ®°ns . mîmes » dit sont apparaître comme manipulée m :. noizr cet éclat, de dé- lité, dans ce syndicat, U y _ ^ place- L'opposition doit dès 

unit mol» de prtom dont tmit »™ de^T maSSure. le par m faction SS^sur ZaTtace publique un tout et P“ JSJ^SÏÏSL d«?cS maintenant prendre en charge Ta 

«.mds et 40 000 F d'amende, et Syndu&t df w oouoeme. Pis encore, en voulant muer sur r dR ^ saint-Just frais émoui us des eco- ,'usffce de l'avenir, égale pour tous 


is et 40 000 F d'amende, et ^ua^ai ac m gouverne. Pis encore , , en «Jgg? dt^ticr^dont il a. du fait de ses Sai ^ 1 ^ t w Jl^JfJ^J ll ^ r ^'g^ U àL jwttcè dit l'avenir, égale pour tous 

"*S— .rffiSMKî SSJ^ »*■ de ■ «gg *neaL fc . * ^ 


b monde a du 4 Juin 1S75). 



La gamme i 
uniq ue HP, c est 



ment » reçu ressemblait fort à ce 
qu'ü était : une sanction déguisée. 
M. Ceccaldi a décidé de le refu- 
ser. Pas plus que celles dont peu 
avant lui ont été frappés d’autres 
magistrats (de toutes opinions et 



de toutes responsabilités ), la sanc- 
tion visant ce juge n’était assortie 
d’un motif officiel M. Lecanuet 
aurait été bien en peine d’en 
fournir un : Aï. Ceccaldi figurait 
parmi les magistrats les mieux 


; avait mené l'enquête sur les 
scandales pëfroZîers, et préparait 
le réquisitoire contre des inculpés 


peu particuliers . Ze Gotha 


du Tout-Pétrole français. 


Avant d’acheter un calculateur de poche perfectionne, rerardez d abord 
ceux que vous propose Hewlett-Packard. Quel que soit votre do^jned activité - 
science, technologie, affaires ou finance - fi y a sûrement parmi les huit 

calculateurs HP, un modèle qui répond à vos besoins. 


a l'un de ses membres, Jean- 
Pierre Michel, ancien secrétaire 
général du Syndicat de la magis- 


Des prix de 600 ù 5000 F . 

Si vous voulez un calculateur de prix modique, le HP-21 vous conviendra 


© s a ra 
a a sa 
© h ra ea 

eass 


des engagements politiques ou 
syndicaux qui ne seraient pas 
dans la ligne du gouvernement en 
place. C'est, au demeurant, la 


parfatement. intéresse, vous trouverez trois modèles 

prolmSSla gamine unique Hewlett-Packard :lem^,qrnpeut 
mémoriser jusqu’à 49 lignes déprogrammé; leï^ 5 ®, q«u«t daté d un 


SoS Wle M, qui est équipé d’un Iecteur/enmgisireur 


Désirez-vous un maximun 
en possède 71 et est universeL 


là a m © ® 
ëü fcü 3ï uo sa 
ssëlS 
r^fei M mW 
iBaa 
gj @ èü H 3 
ü a êB êB 


1^53 H S S 
g â & â 


bbiqi 
ü iàBS 


P Vos problèmes sont-ils de nature financière complexejfaisant intervenir S EO S) 

le temps? Le HP-80 possède un calendrier de 200 ans ; le HP-22 vous offre gj @ £SJ 

les fonctions financières les plus utilisées, et le HP-27 calcule le taux ESB 

de r v^ra-vouTg:rfe?Sttace écrite de vos calculs? Le HP-91est le premier g gj fjg 
calculateur scientifique portatif à imprimante fonmonnantsurbateies. 

Mais ce n’est pas seulement en raison du dion de la gamme HP que 
ces calculateurs sont utilisés par cinq lauréats du Prix Nobel, par les héros «m » ™ 

des plus grandes expéditions (Everest, Sahara), par les plus célèbres navigateurs A||^ 

(course Transatlantique) ou les plus fameux astronautes ® ™ «■ = 

(y compris ceux du rendez-vous ApoIIo-Soyouz). ig Sg J§Jjl 

Cest aussi pour leur logique interne. Tous. ■ »Bi SS. à 

ces calculateurs utilisent la notation polonaise inverse, . 

associée à une pile de quatre registres opérationnels. . S BEI E§ 

Cette exclusivité Hewlett-Packard vous permet 1 1| | |w jg m râ 

d’introduire les données dans 1 ordre où vous lœ JJ K!i „ *ÿ 

rencontrez dans une expression mathématique, cfest- _ IN |«|| »<% [S QÇ1 Cg 

à-dire de gauche à droite. Les resultats_ intermédiaires q^aaaCff ^ js™ 

sont automatiquement conserves dans les registres de -• ffl ® ffl 

la pile et automatiquement restitues dès qu ils 
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conception traditionnelle et démo- 
cratique de la fonction publique 
en France qui est. remise en 
cause ; ü ne s’agit plus seulement 
d'exiger la loyauté de la part du 
fonctionnaire, mais une véritable 
allégeance. Cette conception est 
néfaste, car elle met en péril les 
libertés fondamentales et va à 
l’encontre des inféréis de l’usager 
du service public. (—) » 

Dominique Charvet, dans TRI- 
BUNE SOCIALISTE, hebdoma- 
daire du P.S.U^ qui à partir de 
r « affaire Ceccaldi » se demande 
« où r-a la France ? », considère : 

« En refusant de céder aux 
pressions et aux menaces de Le- 
canuet. Etienne Ceccaldi ne fait 
que défendre courageusement les 
principes d’indépendance et de 
service public sur lesquels la 
bourgeoisie française prétend de- 
puis plus d'un siècle organiser 


son administration. Ces principes, 
le pouvoir les tolérait quand ils 
n’avaient d’autre but que de ca- 
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gement, de l'administration, n ne 
peut plus les supporter dès lors 
que les fonctionnaires, en les ap- 
pliquant au pied de la lettre, font 
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ctairemenf apparaître les Intérêts ' 


réels dont ü est le représentant. 

Philippe Grumbach conclut 
dans L’EXPRESS d’une manière 
plus générale : 

c Quand . Ze déplacement d’un 
magistrat est interprété comme la 


: preuve que le go uver n em ent brade 


En outre, avec chaque calculateur, . 
Hewlett-Packard vous propose un servit* après vente 
efficace pendant et apres la garantie (J. an), et de très 
nombreux accessoires, manuels d applications et 


d’un nouveau programme d’équi- 
pement militaire donne l’occasion 
aux uns d’accuser le président de 
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Enfin et surtout, la gamme des calculateurs HP lammm H 

est unique par ses qualités d’esthetique et de finition, lEUWÊWlËmÿ BHl=JI=Jl=l 
auxquelles vous serez sensibles des que vous aurez __ __ rag ia pq pn [B 

le produit en main. . „ ™ ™ ” I M . 

Si vous désirez faire plus ample connaissance igaBD I o'~im rSlM 

avec l’nn de ces calculateurs, rendez-vous chez ISS l**il*ai 1=1 1 ^ ™ “ 

un distributeur agréé Hewlett-Packard, ou renvoyez . . > 

le coupon ci-contre. ... - I gon à découper et 



I Bon à découper et à adresser 
I à Hewlett-Packard France, 

! z.1. de Courtabœuf, B.P. N° 70, 

I 91401 Orsay Cedex. Tél. 907 78.25. 

I Je désire recevoir votre documentation complète concernant : 
! HP-21 □ HP-22 □ HP-25 □ HP-27 □ HP-55Q HP-65 Q 

I HP-80 O HP-91 O 

I Je désire recevoir la liste de vos distributeurs agréés □ 


HEWLETT [hp; PACKARD 


| Adresse 


Hewlett-Packard France, Z.I. de Courtabœuf, BP. N» 70, 91401 Orsay Cedex. 
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la République d’être vendu à 


gaullien ; quand la grève de ta 



cence ; quand ces accusations, ces 
procès d’intention, ces soupçons, 
ces injures se multiplient, si entre- 
croisent et æ répercutent par tous 




Tes moyens de communication. 


comment espérer que les Français 


puissent s’intéresser au fond du 
débat dont dépend leur avenir, 
comment s'étonner que les plus 
fragües en concluent qu’il faut, 
purement et simplement, casser. 


détruire, pflZer — et tuer ? 

» Mais ü est encore temps- 
Oui, la société française est in- 


juste ; mois eUe n’est pas inhu- 
maine. Oui. fl faut la réformer ; 
non la détruire . C’est pourquoi 
la lutte contre le terrorisme, qui 
se confond avec la lutte p our la 
paix civile, passe par la reprise 
du dialogue public, entre Fran- 
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cais. et. d’abord, entre leurs repré- 
sentants élus, sur un ton plus 
serein, plus sérieux — et plus 
humble. » . 




des juges vis-à-vis de l'exécutif. 


voir» et l'avenir même de 1*' 
société qui sont en question. 
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DU RÉGIME... A LA PATISSERIE 


D ES qu'on aborde le sujet d'on 
régime k sotvra,. c’est toute 
une série de avrtraintai A 


me série de contraintes & 
rendre supportables. Dam le cas 
des suralimentés sédentaires, fl 
s'agit de se peser sd-même Os 
lundi, de préférence, pour bien 


certains aliments. Terrain on pro- 
pose tonte une gamme de balan- 
ces, recouvertes de tapis éponge 
pour s'harmoniser aux codeurs de 
salle de bains, ainsi qu'un modèle 
à lecture optique (de 77,50 F à 
11® F dans les grands magasina, 
pharmacies et quincailleries). Une 
balance diététique est graduée 
par 5 grammes et son bd doseur 
de 0 à 25 centilitres. 

La plupart des régimes com- 
portent d’innombrables grands 
verres d’eau à absorber en dehors 
des repas. L'Herboristerie ' du 
Palais-Royal (11, rue des Petlts- 
Gfiamps) aligne sur ses étagères 
quelque trois cents tisanes à 
consommer seules ou en mélanges. 
Les fleurs séchées se boivent en 
infusion et les feuilles en décoc- 
tion. aies sont délicieuses, fraî- 
ches, et ces remèdes de simples 
peuvent se révéler fort efficaces 


(en paquets de 120 grammes, à 
partir de «0 S). F) «1 Vaai 
aasl tomes sortes de produits 
suisses Inédit», mate Basai des 
pots pourris en bocaux (20 F et 
30 F), des bulles pour le bain au 
lilas, à la lavande, à l'origan 
(30 F), aux propriétés délas- 
santes. 

A en Juger par les livres de 
cuisine, simples on luxueux, sor- 
tis ce printemps, les ménagères 
françaises recommencent & s'in- 
téresser à la pâtisserie familiale. 
Faites votre pâtisserie comme 
Lenôtre (Ftaawaarian) ne peut 
que tes 7 Inciter. Lès explica- 
tions sont simples, pratiques, et 


et Henry Clos-Jouve, est d'ail- 
leurs un guide complet de cette 
province si riche en monuments 


SURPRISES EN CUISINE 


le résultat devrait eu Être d’au- 
tant plus réussi que l’auteur offre, 
en sus, de vendre les ustensiles 
dont il se sert, voire ses matières 


(1) TOT a lea professionnels se four- 
nissent chez DehlUerin, 18-20. rue 
CoquJJUôia, 75001 Patte. 


Au 74, 
ruedePassy I 
on pense autant 
aux femmes 
qu’aux mamans. 



I, rue de Pas sy 75016. 
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• Description 

• Utilisation 

• Plantation 

• Reproduction 

• Ambiance ... 
et exposition 

• Type de terrain 

• Humidité 


Un volume cartonne 
525 illustrations 
couleurs : 55,00 F 


SOLAR 


quartiers résidentiels parisiens k 
des prix- très seizi èm e (1). 

Dans la même collection, la 
Cuisine du marché, de Paul Bo~ 
case, est aussi riche et variée que 
la carte de son restaurant Son 
introduction, son tableau-guide 
des achats, ses présentations, ai 
font un guide précieux pour la 
maîtresse de maison avisée. 

Michel Oliver, dans Mes recet- 
tes (Plon), a gardé te style fa- 
milier de ses premiers ouvrages 
pour les enfants; aux recettes net- 
tes et claires. Un livre plein 
d’idées et de tours de main à 
offrir à> une jeune maman. 

MÜle et Un Trucs de cuisine. 
par Baguette CoufHgnal (24 F, 
8oter), améliore P « ordinaire » 
avec des Idées de cuisine ter- 
rienne, d'Europe centrale, voire 
de Chine, selon les mets. Comme 
Lenôtre, elle s'intéresse & la pftte 
et à la confection du pain. Tou- 
jours chez Soiar, les cuisines ré- 
gionales s’enrichissent de plu- 
sieurs titres : la Bourgogne inso- 
lite et gourmande, de Félix Benoît 


et en crus : la Cuisine des 
trois B.. d'Irène Labarre. est truf- 
fée d’anecdotes sur le Béarn, le 
Pays basque et la Bigarre. La 
Cuisine de plein air. de Mÿrette 
TIana, utilise tous les tours de 
main indispensables aux maîtres- 
ses de maison ne disposant que 
d’un espace minime en camping, 
bâtes o ou pique-nique, dont l'art 
de réussir < un feu sauvage ». 
La Cuisine italienne, de Romeo 
Salta, rappelle la splendeur des 
trattorias, de leurs plats froids 
d’été, bien expliqués et faciles à 
réaliser. 

Frédérick Elles et Sacha, Sosno 
se sont mis a deux pour réunir 
99 Omelettes originales (Fayard) 
et prouver que ce mets réunit 
toute la gamme des possibilités 
culinaires. CQF T>. avec esprit. 

Lise Marie, dans sa Nouvelle 
Méthode de cuisine simplifiée 
(48 F, La Table Ronde), s’exerce 
aux techniques de base plutôt 
qu'aux recettes, avec des tableaux 
explicatifs et de charmants des- 


Y y N cadeau utile, pourquoi 
il pas? Afin que la cuisine 
Quotidienne no soit plus 


quotidienne ne sali plus 
un travail fastidieux, !l existe 
de nombreux ustensiles dont les 
formes sont fonctionnelles et le 
décor agréable. Il suffit de choi- 
sir celui qui convient le mieux 


eux talents de la cuisinière. Et 
de ne pas oublier qu'il faut 
offrir — à une gauchère — uns 
casserole à bord droit et non A 
bec verseur, celui-ci ne se trou- 


Sur la tôle d acier émaillée, 
un dessin géométrique, en deux 
tons de brun sur tond de granité 
belge rosé, renouvelle les sem- 
piternels décors fleuris : - Sier- 
ra », Japystyle, casseroles de 
44 â 67 F, fa/Motrt, sauteuses 
et bouilloires. 


vant pas à se main. 

Pratique pour réchauffer un 
reste de plat en sauce ou des 
légumes, un ensemble - bain- 
marie » en acier Inoxydable com- 
prend : une casserole normale. 


Sylvia Tabur s’attaque, avec 
Congélation et Bonne Cuisine 
(Stock), à la congélation fami- 
liale pour utiliser au mieux cet 
appareil dont on a parfois ten- 
dance & se méfier- à tort, si on 
suit bien les conseils de l'auteur, 
qui les a expérimentés pendant 
les années où elle a vécu en Amé- 
rlque. 

Et puis, pourquoi ne pas vous 
signaler les Secrets de la cuisine 
russe (30 F, Elsevir), dont les 
auteurs sont Marte Troubnikoff 
et moi 7— 

N. M.S. 


à fond renforcé, de 18 cm de 
diamètre, sur laquelle s'emboîte 
une casserole fermé o par un 
couvercle ; ces deux ustensiles 
ont chacun un manche de palis- 
sandre (Çuls/nox, 151 FJ. 

Les ustensiles émaillés sont 
assez décoratifs pour passer 
directement de le cuisine sur le 
table des repas. En aluminium 
émaillé de ton prune, une série 
de casseroles ont un fond très 
épais, pour cuisson sur plaquas 
électriques ; un nouveau procédé 
d'émaillage intérieur évite aux 
aliments d’attacher et s'entre- 
tient facilement (Tournas, casse- 
roles de 60 à 72 F; poêles, de 
64 à 80 F, tsJtout et sauteusej. 


La boutique Kiichen bezaar 
(11, rue d’Alençon, 75015 Paris) 
présenta des cocottes pour cuis- 
son sous pression, allemandes, 
dont rastuce do conception 
consiste è exister on trol3 capa- 
cités (3, S et 7 litres) utilisables 
avec un seul et même couvercle 
à soupape. Ces ustensiles sont 
en acier émaillé noir è r exté- 
rieur et bleu à rintérieur (• Sico- 
metic», 145 F. 175 F et 795 F 
les cocottes. 135 F Je couvercle). 


127 F. En tonte émaillée d'un 
blanc brillant, ta nouvelle collec- 
tion de Copco-Arwald comporte 
des casseroles avec couvercle 
assorti Bt manche de bols ( 145 F 
celle de 1 litre), des cocottes. 
poêles et pfata à gratin (• Le 
service de table -, 56, rue de 
Paradis. 75O10 Paris). 


Pour lea cuissons â l'étouffée 
rien ne vaut la terre culte . Chez 
Kitchen .bazaar, art trouve un 
« diable -, récipient de 22 cm de 
diamètre et uns - brique » dans 
la cavité de laquelle cuisent pou- 


let ou canard, <0,50 F. 

En porcelaine â feu blanche 
« Alumlnite », très épaisse, des 
casseroles cerclées de métal 
existent en cinq tailles, de il cm 


La fonte permet les longs 
m Ilotages qui conviennent aux 
bons plats régionaux remis è 
( honneur . En fonte noire, une 
marmite paysanne d’uns capa- 
cité de 5 litres (105 F) et un 
- trlcassln », uarensile ovale pour 
de3 calles, paupiettes ou deux 
pigeons (Fonderies de Cousan- 


de diamètre è 48 F è 95 F pour 
19 cm ; e/les conservent long- 
temps la chaleur de cuisson et 
peuvent figurer sur la table ( Por - 
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celaine. 22. rue de Verneuil. 
75007 Paris , et Quatre-Saisons, 
4, rue du Jour, 75001 Paris). 
Dans cette dernière boutique. Il 
y a également de belles casse- 


ces). Aux coloris « Harmonie * 
I aune , vert, bleu et marron 
s’a/outs désormais un noir mal 
pour les cocottes en tonte émail- 
lée - Marna - de Le Creuset; 
rondes, elles coûtent de 46 F 
ù 116 F, et ovales, de 56 F à 


rolBs en verra à feu. totalement 
transparentes, y compris le man- 
che ; elfes coûtent 95, ixû et 
165 F, selon la grandeur. 

J AN Y AUJAME. 

★ Sauf mention particulière de 


vendus dans les grands m agasi ns. 


drogueries et magasina d'articles 


• Faire de la tapisserie à l’ai- de photos en noir et blanc et en 
goille. sur canevas, est un passe- couleurs, Madeleine Jany, inspec- 
temps de nouveau à la mode, te or général du Mobilier français. 
L’exemple vient de loin et de nous conte l'histoire de la tapis- 
haute lignée puisque Catherine sérié pour sièges, de Louis Sm 
de Médïcls y excellait Dans un à l’époque romantique. En se- 
très beau livre relié, très illustré conàe partie, Maryvozme Dobzy 
nous dévoue l’art de 


JACQUES GAUTIER 


Les pochettes et les enve- 
loppes rivalisent avec les sacs 
en bandoulière. Comme elles 
sont souvent assez petites et 


d’un cabas pour tes protéger. 
Les plus prestigieux sont ceux 
de Gacci (22, faubourg Saint- 
Bonoré). en feutre vert vif ou 


tique noir ou belge des fûmes 
et des anses (50 F). Ceux de 
Fauchon (place de la Made- 
leine) sont plus rustiques en 


imprimés (59 J0 F). Hédlard, 
dans ses magasins parisiens 
et périphériques, propose des 
sacoches à bandoulière pour 
le pique-nique en toile noire 




la tapisserie au point, 
depuis le choix du ma- 
tériel d’exécution Jus- 
qu’aux explications 
détaillées des multiples 
points. Ceux - cl sont 
accompagnés de croquis 
très simples et d'un 
tableau de leur corres- 
pondance avec les sty- 
les des sièges à recou- 
vrir. L’ouvrage se ter- 
mine par de nombreux 
modèles de tapisserie 
avec leurs schémas â 
décalquer. Un cadeau bijoux « Onat 

qui enchantera celles pendentif cristal et cbaim 
qui aiment tirer l'ai- cm» d’oreilles cristal et 

goille pour décorer leur traTî0nt 

Intérieur de style. _ _ , , _ 

36, me Jacob, P 
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36, rue Jacob, PARIS-6' 
260-84-33 

58, rua de. Bourgogne (7«) 


et plastique rouge (33 F). 


Le carre de soie que s’ar- 
rachent les Américaines est 
Signé Hennés (24, faubourg 


A côté des carrés et des 
écharpes de soie traditionnels 
des couturiers, certains d'en- 


tre eux y ajoutent des mo- 
dèles de fin coton qui ont 
Yavantage de pouvoir être 
drapés en turban Fils sont 
assez longs, et de retenir les 


Patau (7, rue Saint-Florentin 


et 52, avenue Victor-Hugo) 


A la Tour 
Montparnasse 
on pense autant 
aux femmes 
qu’aux mamans. 


Vaste pochette^ toile éaue garnie 


crocodile véritable foutes Sein tes. 129 F. 



BOUUEVARD DE LA MADBIINE - PARS 


‘La Fête des Mères’ 


De mercerie en parfumerie, à la redécouverte des nerimnr d’autrefois 
désuets et raffinés, gais on utiles. 

Rendez-vous an 4 e étage, 

sur la place dn village, oit nos bontipes tous attendent 
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O BIJOUX 

Les boucles d'oreilles A 
transformations et les colliers 
au ras du cou donnent une 
Impulsion nouvelle A la bijou- 
terie fantaisie dont les cou- 
leurs s’inspirent des bouquets 
du 14 Juillet ou du bicente- 
naire américain. 

Agatha fait remonter à la 
surface de l’eau les bijoux de 
l’océan : nacre et casque rose, 
dont les teintes mouvantes se 
marient au corail ou au métal 
doré Là partir de 25 P les 
boucles d’orcliles. à la galerie 
des Champs-Elysées, 97, rue 
de Rennes, chez Bruno, 15, 
rue des Saint-Pêresi. 

Anémone, une boutique en 
mouchoir de poche (4, rue 
Bernard-Pal issy, 75006 Paris) 
regorge de trouvailles de la 
Porte Bleue, dont des anneaux 
de jade (à partir de 12 F), de 
merveilleuses grappes de rai- 
sin, de toutes les couleurs en 
mat ou brillant, en sautoir sur 
un cordonnet de passemen- 
terie (190 P», des rosaces de 
même matière en ras dn cou 
(65 F), enfin , des sifflets en 
bois de rose sur chaîne dorée 
(75 F) et le porte-clés du flic 
américain en métal, à enrou- 
leur automatique (50 F). 

Bijou Box (78, Champs-Ely- 
sées et Centre commercial de 
Maine-Montparnasse) ressem- 
ble à un jardin miniature où 
des masses de fleurs en pen- 
dentifs (à partir de 10 F) 
s’entremêlent aux broches 
suggérant l’ivoire (15 F), aux 
tortues et aux grenouilles. Les 
ensembles bicolores de sau- 
toirs et de bracelets (15 F) re- 
prennent les couleurs des im- 
primés, tandis que de petites 
boucles d’oreilles dorées (16 F) 
se composent de deux demi- 
cercles et que les pendentifs 
rétro (13 F) sont montés sur 


boule comme au temps des 
oreilles percées. 

Les bijoux en or, en plaqué 
ou en métal doré donnent 
toujours bonne mine et accro- 
chent la lumière, surtout sur 
■ une peau bronzée. Lola PTu- 
sac (93. Fg - Saint - Honoré) 
martèle de charmants motifs 
en forme de cœurs en pen- 
dants d’oreilles (45 F). Stem 
(chez Franck et Fils et Vln- 
cara, au Palais des congrès) 
reprend des formes classiques 
de coquillages (31,50 F), d’an- 
neaux de gitane (15 F) qui 
font beaucoup d’effet les 
stylistes vedettes du prêt-à- 
porter créent maintenant leurs 
propres accessoires, comme 
Francine Habert, qui s’ins- 
pire du style métro en bro- 
ches (30 F) pour Exactement 
Fauve (5, rue Princesse, 75006 
Paris) qui propose aussi des 
tours de cou à fleurs ou à 
feuilles (à partir de 60 F). 
Les modèles de Thierry Mu- 
gler pour Brigitte Lambert 
comprennent des bracelets 
travaillés à la scythe (42 F. 
104, rue du Temple) et de 
belles têtes sculptées (50 F) 
en broches, 

• FOURRURES 

Lq fourreur Robert Baulieu 
a présenté sa collection de 
1975 avec des chêches de 
coton froissé èn guise de coif- 
fures. Depuis, ce style saha- 
rien est devenu son accessoire 
d’été, vendu par milliers, en 
noir, deux tons de bleu, trois 
de rose, brun argile ou gris 
perle (65 F, 50, rue La Boétie 
et 22, rue du Vieux-Colom- 
bier). 

Chez Burberrys . (10, bou- 
levard Malesherbes), le char- 
don d’Ecosse forme de char- 
mants semis sur des carrés 
moyens bicolores (30,70 F). 


• PAPETERIE 

Chez Munler (87, avenue 
N tel), en dehors ds la pape- 
terie, des papiers à lettre 
gravés ou Imprimés, ies petits 

cadeaux sont aussi amusants 
& choisir qu’à offrir. Des 
mini -savons d'invités sont 
présentés en formes de bou- 
tons et de nœuds de toutes 
les couleurs (17 F la boite 
de huit), les ciseaux pilants 
pour le sac de voyage (6 F) 


« GOURMANDISES 

Donovan (3. rue Vlgnon) 
est une maison d’importation 
dont la boutique minuscule 
recèle des trésors de gtrar- 


pelote à épingles «berlingot» 
(14 F) ou les torchons de Al 
Irlandais (17 F). Les plateaux 
de vannerie vernissée pour le 
pain ou les fromages existent 
en plusieurs tailles (de 16 à 
27 F), enfin, des bougies en 
grains parfumés et mèches 
séparées sont destinées à rem- 
plir des coupes pour décors 
de table originaux, en vert. 


âge 


bla 


Qui ne s’est trouvée, en vil- 
légiature ou à la campagne, 
démunie des épices indispen- 


plat tristement fade? Fau- 
chon a résolu ce problème 
avec l'importation des Etats- 
Unis de petits mmirirm plats, 
en plastique transparent, 
contenant des poivres divers, 
de la muscade, des clous de 
girofle, du fenouil et du sel 
de mer en cristaux (5.95 F 
pièce), présentés aussi en 
paniers de trois (25£5 F). Les 
bouchons de champagne à 
ressort, en métal chromé au 
doré, conserveront au vin 
toutes ses bulles (16 F et 
27 F). Enfin, de cha rman ts 
cœurs de laque rouge, à gar- 
nir de bonbons, serviront plus 
tard de vide-poche (à partir 
de 20 F). 


PETITS DENIERS 


A valeur d'un cadeau ne se 
mesure pas à son prix. Pour 
la bourse légère das enfants, 
avons recherché des présents 
a pourront acheter de leurs 


A MOINS DE 10 F. 

Aux Trols-Quartlers, à Paris (et 


naïf : dessous de verre doublé de 
liège (2,50 F), dessous d’assiette 
(B F), boita à thé cylindrique F). 
A la C-F.O.C. : un bol- en métal 
émaillé de fleurs (4 F), un savon au 
santal et au miel (4,50 F), une 
assiette en bambou (7,50 F), un bol 
en porcelaine blanche (9 .F). A la 
boutique Munler : de tout petits 
ciseaux pilants (6 F), des pinceaux 
en bambou et sole pour laquer vlandB 
ou pâtisserie (5 et B F), des étiquettes 
autocollantes en plomb pour marquer 
les bocaux de riz. café, cornichons, 
etc. (6 et B F). Aux Quatre-Saisons : 
un flacon de verre à l'ancienne (7 F), 
un petit pot à lait en faïence blan- 
che (8 F), un grand mouchoir de 
Cholet. à carreaux, pour servir de 
serviette ou de set de table (B F). 

DE 10 A 20 F. 

Aux Quatre-Saisons : une cuiller 
en porcelaine blanche h long manche 
pour puiser dans le pot de confiture 
(10 F); un torchon blanc Imprimé des 
quatre saisons (13 F), des Jolis verres 
pour faire des vases pas chers (de 
10 à 18 F),, un gant de four, en 
tissu Liberty, protégeant la main 
Jusqu’au dessus du poignet (20 F). 


Chez Laurence Roqua ; un coupe- 
papier en bois de sycomore (12 F), 
une pince à courrier, en érable, en 
forme de grosse pince à linge (12 F). 
Aux Soleils de la vie ; des petits 
animaux mexicains et péruviens, en 
terre culte peinte (12 F). A la 
Maison du week-end : un petit pot 
en terre cuite, contenant des graines 
de persil, céleri, basilic ou cerfeuil, 
à suspendre devant la fenêtre (17 F). 
A la boutique Blanc « nofr : 
un coquetier en céramique blanche 
(10 F), un plateau en tôle décorée 
de fruits sur fond grisé (12 F- la 
rond, 18 F le rectangulaire) et une 
grosse boîte ronde assortie, pour les 
gâteaux (18 R. 

DE 20 A 30 F. 

A la Maison du week-end : des 
petites coupes rondes en cérami- 
que tressée blanche, très « rétro » 
avec leur bordure de roses (18 et 
28 F). Aux Soleils de la vie : des 
• matés ■ du Pérou, coloquintes 
séchées et décorées en pyrogravures 
(25 F). Chez Kaprika : des coupelles 


DE 30 A 40 F. 

Chez Kaprika ; une amusante 
planche-coquetier, avec alvéole pour 
poser l'œuf à côté de la tartine et 
poignée de corde pour l’accrocher 
(30 F), un confiturier en porcelaine 
à décor de fruits (32 F), des couverts 
à salade en érable (35 F). Aux 
Soleils de la vie : un vaporisateur 
pour plantes vertes (30 F}), des 
• Jardins mexicains-. Jardinières de 
céramique contenant des cactacées 
et un petit animal de terre culte 
(à partir de 36 F). A la boutique 
Blanc et noir : un pique-fleurs 
en céramique blanchB (32 F), 
assiette-ravier carrée, en blanc, noir 
ou vert vif (38 F). Chez Laurence 
Roque : un tableautin porte-clés en 
bois naturel décoré de feuilles pein- 
tes à la main (35 F). 

J. A. 


★ Aux Trots-QuartlcaB, 17, boule- 
vard de la Madeleine. 75001 Farta. 

★ CJ.O.C. 167, boulevard Salnt- 


Blena et noir : deff fruits en céra- 
mique blanche pommes 25 et 28 F; 
poires et bananes, 30 F; en fonte 
noire copie d'ancien, un dévidoir à 
ficelle (20 F), un mini chauffe-plat 
à bougie (24 F), un dessous de plat 
à manche (27 F). A la boutique Sou- 
leledo, spécialisée dans les vraies 
cretonnes provençales, des objets 
laits dans cea Ussus. de toutes les 
couleurs : porte-monnaie (18 F), étui 
à lunettes assorti (20 F), trousse 
doublés de plastique blanc (28 R. 


» TxouasMn-, 30, boulevard da 
Grenelle. & Farts. Dijon, 7B . 


Martin. 75004 Parts. 


i la vta, 138, nu 


et des confitures d’Auvergne, 
ainsi que de belles porcelaines 
de Chine et du Japon. J’y al 
trouvé, dans une ambiance de 
thés parfumés, de belles boi- 
tes laquées rouge à double 
couvercle (de 15 & 29 P) et 
des boites décorées géantes, 
si rares & trouver, en trois - 
tailles (30 F le modèle de 
5 kilos). 

• PARFUMERIE 

Fabriqué essentiellement à 
base ü'traile de tortue, un 
savon artisanal se présente 
sous la forme d'une tortue, 
m couffin en vannerie. 
Une création du Comptoir 
Sud Pacifique, U est vendu 
(17,50 P) chez Corne Bac, 
21. rue du Bac, 75007 Parla 

Yardleg, le parfumeur an- 
glais, revient vers des pro- 
duits typés avec son savon 
aux herbes et aux fleurs des 
cham ps. Petit cadeau Idéal 
pour la fête des mères, le 
savon de bain, de toilette et 
d'invités fait partie de la 
gamme de tous les parfu- 
meurs. c Sapocetti », de Guer- 
lain, accompagne les grands 
CniS de la TTudsnn mais gyfqfo 

aussi en notes uniquement 
florales. Caron, Chanel, Guy 
Laroche, Christian Dior, Ro- 
chas, Gioenchy, Jean Patou, 
Carpe n et Lanvin le font tous 
figurer dans leur catalogua 
en cette saison. 

De plus, Lanvin développe, 
pour le bain, sa très belle 
gamme d' c Arpège », dans un 
écrln noir et or. Grès suit la 
mêniB politique pour « Cabo- 
chard », tout en lançant un 
très bon « Quiproquo », aux 
senteurs subtiles, à prédomi- 
nance florale bien tassée. 

Autre nouveauté dn prin- 
temps, 1’ « Eau de Patou », 
fraîche, tonique, naturelle, 
elle eet parfumée aux. zestes 
de fruits et aux pétales de 
fleurs. San flacon cylindrique 
est coiffé (Ton bouchon cube 
en acier poil, dont les diago- 
nales sont Identiques au dia- 
mètre du flacon. 


Le s Rütes-le vous-même » 
s’était, jusqu'à maintenant, 
peu manifesté en parfumerie 
si Tan excepte les extraits 
Importés d'Inde en vogue au- 
près des Jeunes ces dernières 
saisons. «Dans un jardin» va 
bien au-delà. En effet, une 
gamme de quarante-sept notes 
pures florales, fruitées, ver- 
tes ou animales, -vous soit 
proposées par des spécialistes 
qui se chargent aussi de vous 
créer une compasttlaa qui 
corresponde à votre teint, à 
votre personnalité et à votre 
humeur. Ces senteurs com- 
prennent des eaux de toilette 
si flacons de verre bouchés 
à l’ ancienne (45 F les 4 on- 
ces). des parfums à note uni- 
que. des huiles de bain assor- 
ties et des savons. Ces derniers 
sont pressés sur place, à vos 
initiales, aux Galeries Lofa- 
yette Haussmann et chez 
sépfcord. 50, rue de Passy. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


SUR LE GRIL 


L E souci do garder la ligne et Electroménager. 210 F ; Rowenta 
de simplifier /es cuissons 298 F. 
explique le succès des grils 
électriques. Ce sont des appa- 
reils légers, qui font des grillades 
aana matière grasse, et sont sou- 
vent plus radies et pli » écono- 
miques à utiliser qu'un grand 


tour. 

Les grils à double plaque sont 
composés de deux plaques de 
tonte connotées dans lesquelles 
sont Incluses les résistances 
électriques. Reliées par une char- 
nière, ces plaques è revêtement 
anti-odhéalt peuvent se mainte- 
nir entrouvertes (à hauteur ré- 
glable) soit pour griller des piè- 
ces délicates comme les 
poissons, soit pour gratiner un 
pial ou réchauffer quiches ou 
pizza. La cuisson des grillades 
s’opère simultanément sur les 
deux faces. Tous ces grils sont 
munis d’un thermostat. 

Parmi les grils à plaques Axes 
(c'est-à-dire ne se démontant 
pas), un appareil rectangulaire 
exista an deux puissances ; 
1 200 watts, 229 F ; 1 7BO watts, 
339 F (Sunbeam). Rectangulaire 
aussi, un gril de 1 750 watts a sa 
plaque Inférieure munie de becs 
verseurs pour évacuer les grais- 
ses ; Il est vendu 32 0 F avec un 
plat de cuisson (« Muttlgrit - 
Cadillac). Un gril de forme car- 
rée, (Tune puissance de 
1 600 watts, a son capot en émail 
orange décoré d'un motif sur ia 
pourtour (Consul, 299 FJ. 

Les grils è plaques amovibles 
sont très faciles é nettoyer ; la 
partie cannelée se déboîte de la 
plaque chauffante et se lave 
comme un ustensile ordinaire 
Deux appareils de ce genre ont 
une double plaque rectangulaire, 
de 17 fi y 28 cm et une puis- 
sance de 1 6 00 watts : I.T.T.- 


Los grils à tube quartz assu- 
rent une cuisson par rayonne- 
ment quasi Instantanée puisqu'il 
rfy a pas de plaque à échauffer. 
Un gril posé verticalement et 
conçu uniquement pour /as gril- 
lades est doté d'un panier des- 
tiné à maintenir les pièces de 
viande race aux résistances 
électriques ; une lèchefrite re- 
cueille les graisses pendant la 
cuisson (Seb, 168 FJ Egalement 
équipé de tubes quartz, un gril 
pivotant ressemble è une mlnf- 
rûtlssoire : en position verticale. 
Il saisit viande et poisson ; en 
position horizontale. Il fait des 
grelins et réchauffe les plots 
(JT. T. - Electroménager, 230 F 
avec plat en Pyrex, gril et quatre 
brochettes). 

Les grils de contact onr res- 
pect d’un chauffe-plats. Ils sont 
constltùôs d’une seule plaque 
chauffante rectangulaire sur la- 
quelle on retourne viande ou 
poisson pour les faire griller, suc- 
cessivement, sur leurs deux 
faces. Cette plaque est amovible 
pour son lavage et alla est dotée 
d’un bec verseur éliminant le a 
graisses de cuisson. Seb pré- 
sente deux grils de es type : 
un « grlh-barbecue -, destiné eux 
viandes, à plaque cannelée et 
Ilmiteur de température (187 F) 
et un - mix-çril », à thermostat 
et plaque lisse sur laquelle on 
peut faire griller viande, poisson, 
mais aussi faire cuira des œufs, 
des tomates, des tranches de 
lard (205 FJ Cea deux grils ont 
une puissance de 1 200 watts. 


J. A. 
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CREATIONS 
MONIQUE PERRIN 


Tissas d’ameublement 
Décoration — Créations 
Laque — Bois — Acier 



PIERRES DURES 

Ivoires ebln ota et Japonais 
MINIATURES SUR IVOIRE 

FÊTE DES MÈRES 

PARURES IVOIRE - ECAILLE 


montées but or et argent 
SS, bou l evard Haassmanm 
(angle rue Tronchet) 

ANJ. 56-74 


Aü 13. 

rue-Tronchet . 
on pense autant 
aux femmes 
qu’aux mamans. 



L ABASAGERIE’ 

13, tue Tronchet 7 5008. 


l&êc/rz/ 



Perles de Culture 
2, rue de lo Paix - Tél. : 261-03-29 


Au 41. 
rue du Four 
ou pense autant 
aux femmes 
qu’aux mamans. 


5 omp£ueursocàraiJtfcumpartimi3rlsl 



LABAGAGERXE' 


41, me du Four 75006. 


cadeau intelligent 

pour une femme de goût 
“le carnet?’ d achat 
Franck & Fils 


une somme à votre convenance 
etrousIuioJS&ez 

f son carnet d'achat luxueusement pn 
Avec son carnet, 

chez Franck &FÙs ou Miss Franck 

elle pourra choisir ce qui lui va le mieux, i 


FRANCK & FILS 

SO Rue de Pa.ssv. Paris 16 


Miss Franck à f’arly 2 et Maine-Montpr 


Docteur 
Antoine W. 
Royer 

médecine 

praÉpe 


Tout sur votre 
corps et 
votre santé 

Dans la première 
partie du livre, 
la structure 
des différents 
appareils qui 
constituent 
notre corps ; 
puis un long chapitre 
consacré à ia 
consultation 
médicale et à 
l’explication de tous 
lesactes médicaux. 

Dans un même 
esprit pratique sont 
étudies : 

les vaccinations, 
les régimes 


pharmacie 


l'esthétique, 
les soins 
è la maison. 

Un volume grand 
format, cartonné sons 
couverture couleurs 





{ 
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L’ÉVÉNEMENT 


1976. ■ . 

LES TREMBLEMENTS 


DE TERRE 


L E 4 février 1976, tm tremblement de terre 
catastrophique cause la mort do 25 000 
personnes au Guatemala x le 6 mal 1976, 
un violent séisme fait, probablement, 1300. 
victimes dans le Frioul italien : le 15 mal 1976, 
5 morts sont enregistrées au Pérou après de 
fortes secousses sismiques; le 17 mai 1976, la 
terre tremble eu Ouzbékistan et provoque 
des dégâts sérieux, fait des victimes et plus 
de dix mille sans-abri. Cette fréquence 
récente des séismes pourrait faire croire que 
notre planète, dans son ensemble, est soudain 
prise de convulsions se propageant d'un bout 
& l'antre de la Terre. 


Cette Impression est entièrement fau s se : 
la catastrophe du Frioul, par sa proximité, a 
attiré l'attention sur nombre de tremblements 
de terre qui, autrement, n’auraient pas été 
portés & la connaissance du grand public. 

En fait; les séismes sont des phénomènes 
extrêmement courants, dont la rëpartion 
dans lo temps est aléatoire. On a calculé qu'en 
moyenne il se produit quelque 300 000 séismes 
par an. La plupart d 'entre eux, heureusement, 
ne sont pas perceptibles par l’homme. Et, sur 
les 1 OOO ou 2 0 00 tremblements de terre pou- 
vant être éventuellement ressentis par les 
populations, 150 ou 200 peuvent causer des 


dommages plus ou moins graves et une ving- 
taine à peine peuvent être qualifiés de séis- 
mes majeurs. , 

n ne faut pas oublier quun très violent 
tremblement de terre peut se produire en 
mer ou dans une région peu ou pas habitée 
et n'engendre donc pas forcément une catas- 
trophe. Mais on compte qu’ * en moyenne -, 
chaque année, une dizaine ou une quinzaine 
de milliers d’êtres humains sont tués par les 
séismes. 

On no dispose pas. en général, de longues 
séries statistiques sur l'activité sismique (sauf 
en Chine avec des listes de tremblements de 


terre s'étendant sur près de 3000 ans). Mais, 
à de rares exceptions près, des statistiques 
portant sur quelques décennies ou sur quel- 
ques siècles suffisent à montrer que les 
légions qui ont tremblé un jour re trembleront 
tôt ou tard. 

Tout n'est pas encore connu sur les méca- 
nismes qui sont à l’origine des séismes. Mais 


un notable progrès dans la c ompre n ension 
des causes des tremblements de terre a été 
accompli depuis qu’à partir des années 60 a 
été élaborée peu à peu la théorie de la tecto- 
nique des plaques. 

YVONNE RËBEYROL. 


LA PLANÈTE 
EN 

MOUVEMENT 


L A Terre n’est pas cette pla- 
nète immuable comme on 
l’a cru pendant des siècles. 
La. Terre est, au contraire, une 
planète en évolution, constante, 
dont les fonds océaniques ne ces- 
sent de se renouveler, se créant 
dans les dorsales subocéaxtiques, 
disparaissant dans les fossés 
océaniques et entraînant les mas- 
ses continentales dans une dérive 
perpétuelle. 

Pourquoi ce terme de « tectoni- 
que des plaques » ? Farce que la 
surface rigide de la planète — la 
lithosphère — est formée (Tune 
mosaïque de six grandes plaques 
rigides (Eurasle, Amérique, Paci- 
fique, Afrique, Inde-Australie et 
Antarctique) entre lesquelles 
s’intercalait un certain nombre 
de plaquettes. La lithosphère, 
épaisse d'environ 70 kilomètres, 
repose sur une couche visqueuse, 
l'ast/iénosphère. Lithosphère et 
astbénosphère, toutes deux parties 
luttantes du manteau supérieur, 
sent faites du même matériau : 
des roches ultra-basiques pour 
l’essentiel, plus lourdes que le ba- 
salte Croche basique qui est pro- 
bablement le constituant principal 
de la mince croûte qui se forme 
à partir des roches ultxabasdques, 
par différenciation chimique, et 
tapisse le fond des océans). Mais 
la lithosphère est rigide, alors 
que rasthénospbâre est visqueuse 
en raJean des conditions de tem- 
pérature et de pression auxquelles 
e lfe est soumise par sa situation 
profonde. Et seule la lithosphère 
est sujette aux tremblements de 
terre puisqu'elle est ri g ide. Un 
matériau visqueux comme l’as- 
thénosphère ne peut, en effet. 


ainsi se « frotter » l'une contre 
l’autre : c’est ce qui se passe 
riana les f&Ules transformantes 
actives qui réunissent deux por- 
tions de dorades, ou deux fossés 
océaniques, ou une dorsale et un 
fossé Chaque boni de la tenue 
est animé d’un mouvement de 
glissement latéral de sens 
contraire à. celui de son vis-à-vis. 

Ce schéma, très simplifié, de la 
tectonique des plaques permet 
d’expliquer la localisation des 
tremblements de terre, la profon- 
deur des foyers et l’ordre de gran- 
deur d'énergie qui devra être li- 
bérée par des séismes puisque 
seuls (ou à peu près) tremblent 
les bords des plaques et pla- 
quettes : c’est là que s’accmnnle 
l’énergie due aux mouvements 
relatifs, énergie qui n’est libérée 
que par à-coups dans les séismes. 


— S’il S’agit de l'affrontement 
de deux masses continentales, les 
tremblements de terre sont en 
général superficiels puisqu’il n'y 
a pas de plaque plongeante. Tou- 
tefois, certains d’entre eux peu- 
vent être intermédiaires comme 
dans le P amir ou l'Hlndau- 
Kouch: pressé contre l’Asie, le 
rebord de la plaque Inde -Austra- 
lie s’est fragmenté en écailles qui 
se sont superposées. 

• Là où deux plaques se frot- 
tent, les séismes sont très super- 
ficiel». Mais leur magnitude dé- 
pend de J’Sge et donc de la 
consolidation de la lithosphère. 

D’une façon générale, on peut 
dire que la récurrence des séis- 
mes, pour une zone donnée, 
dépend de la vitesse moyenne 
des mouvements relatifs des deux 
plaques concernées. Ainsi les 
tremblements de terre violents 
pourront -ils être fréquents en 


à rîle d’Olèron. en Bretagne 
en Angleterre par exemple ; mais 
l’énergie libérée par ces séismes 
ne représente que peu de choses 
par rapport à l'énergie libérée 
globalement par les tremblements 
de terre liés à la tectonique des 
plaques. L’exception la plus 
notable se situe en Chine, où 
se produisent assez souvent de 
très violents séismes. Selon les 
théories les plus récentes, il 
faudrait voir là les contrecoups 
du « télescopage » de l’Asie par 
l’Inde qui se poursuit depuis qua- 
rante-cinq millions d'années. Sous 
cette poussée formidable et per- 
sistante, la Chine se débiterait en 
sortes de lamelles étirées dans le 
sens Est-Ouest, lamelles qui au- 
raient tendance à être c expul- 
sées » vers le Pacifique. Antre 
contrecoup possible du « caram- 
bolage » Inde-Asie : la forma- 
tion. sous le lac Baîbal, d’un rift 
continental (analogue au 


Certaines plaques partent des 
masses continentales. Celles-ci, 
faites d’un matériau plus acide 
(du granité en surface) et plus 
léger, flottent sur les roches ul- 
tra-basiques et suivait, en déri- 
vant passivement, les mouve m en t s 
de plaques. Far suite de leur lé- 
gèreté relative, les masses conti- 
nentales se disparaissent Jamais. 
Elles surnagent et, seule, se mo- 
difie leur répartition. Ainsi l'en- 
semble des continents aurait-il 
temporairement assemblé en une 
Basse unique il y a deux cent 
' vingt-cinq radions d’années. 

Une planète en mouvement 

Chaque plaque se comporte, 
théoriquement, comme un tapis 
roulant : ffem les lifts médians 
des dorsales subocéaniques (1) se 
met en place, grâce à l’écarte- 
ment de deux plaques voisines, le 
matériau chaud et visqueux 
mûoié de l’ astbénosphère. Arrivé 
en surface, celui- cl se soude aux 
deux rebords, se refroidit, se soli- 
difie puis laisse passage à la 
« giclée » 'suivante. A l'autre bout 
du tapis roulant, une quantité 
équivalente de lithosphère doit 
disparaîtra : c’est ce qui se passe 
dans les fossés océaniques — 
presque tous rassemblés dans le 
Pacifique, — où une plaque plonge 
aous sa voisine. Au for et à me- 
sure de sa descente, la litho- 
sphère rigide plongeante retrouve 
les conditions de température et 



(océanique o0 
^^dûwataideÉdérhp 

ciels et en général de faible ma- 
gnitude. La lithosphère, en effet, 
n'a pas encore eu le temps de se 
refroidir complètement : elle n’est 
donc ni très épaisse ni très rigide. 

• Là où deux plaques entrent 


en 

— Eli s’agit d’un fossé océani- 
que, les tremble m ents .de terre 
sont violents puisque la litho- 
sphère est vieille, donc épaisse et 
très rigide. En outre, ils peuvent 

être superficiel mais aussi Inter- 

qoe la plaque plongeante peut 
« casser » tant que la lithosphère 
n'est pas redevenue asthéno- 


Califomle le long de la faille 
transformante de San-Andreas, où 
le mouvement relatif moyen est 
de l’ordre de 6 centimètres par 
an. En revanche. Us seront moins 
fréquents en Italie, puisque l’Afri- 
que se rapproche de l’Europe à la 
vitesse moyenne de 1 centimètre 
par an. En outre, à mouvement 
relatif égal, plus le temps écoulé 
depuis le séisme précédent sera 
long, plus le prochain tremble- 
ment de terre sera violent. 

La tectonique des plaques rend 
compte de l’essentiel de l'énergie 
sismique libérée sur l’ensemble 
du globe. Il se produit, certes, un 
certain nombre de tremblements 
de terre an milieu des plaques : 


africain}, amorce d’abord de la 
future fracturation de l’Asie et 
peut-être ensuite de la création 
d’un nouvel océan. 

I) Los dorsales subocésnlques na 


p£L1 


0 000 kilomètres et largo de 500 & 
3 000 kilomètres. Lorsque la vitesse 
d’écartement eut Inférieure à 2,5 cen- 
timètres par an. au milieu des dor- 
sales et dans le sens longitudinal se 
creuse une vallée abrupte, le ri/t, 

où se produisent la remontée et la 
mise en place du matériau constitu- 
tif de m lithosphère. Le nom de ri/t 
a été donné à cette vallée médiane 
par analogie au rift africain, ce long 
rossé qu court de Djibouti au lac 
Malawi (anciennement appelé lac 
Jtyassa} et qui» penae-t-on mainte- 
nant, marque La début de la fractu- 
ration du continent africain. 


La plongée n’est possible que 
pour les plaques qui ne suppor- 
tent pas de masse conti n en t al e . 
Lorsque deux plaques postant 
chacune une massa continentale 
gmt poussées l’une contre l’autre, 
oiies ee cassent et se « chiffon- 
nent » donnant ainsi naissance à 
des montagnes de système alpin 
par exemple, qui de Gibraltar à 
la Birmanie, est dû en grande- 
partie à l'affrontement de l'Eura- 
e le dîme part, de l'Afrique et de 
rXhde d'autre parti. Une plaque 
purement océanique peut, en re- 
vanche, plonger sous une plaque 
partant une masse continentale : 
mais une chaîne montagneuse se 
forme comme un bourrelet sur le 
rebord du continent, (c’est le cas 
du système Andes-montagnes 


Les plaques s’écartent (dans 
les dorsales), se rapprochent 
(dans les fossés ou dans les sys- 
tèmes montagneux). Elles peuvent 


„ _ 'Communique de Georges Bartoli Conseil 

À 'proximité de TOULON. 
deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant ï environnement 


.Bénéficiant d’un climat parUcuüè- 
- rement agréable, la région tou- 
ïonnaise offre encore des possi- 
bilités immobilière» Intéressantes 
pour ceux qui veulent y vivre, y 
passer des vacances ou y Investir. 
Certains promo teur s particuliers, 
fanatiques de rernlronneroent, ont 
su remarquablement ccncflfer les 


A vos pieds, la rade de Toulon 
Imaginez une pinède de 41 ha 


plan, la rade de Toulon développe 
l'entrelacs de ses presqu'îles et 
de ses caps cernés de bleu. 

Voici le décor planté. Une profu-- 
sion de bleu - la mer, le ciel - et 
de vert - les pins, les Oliviers 
centenaires Ça et là, cachées 
dans la verdure, quelques villas. 
De ptain*pied ou agrémentées 
d'un étage, dans le style du pays 
bien sûr, elles, ^occuperont, lors- 
que le lotissement sera terminé, 
que 16 des 41 ha de la pinède 


i petit 


de Ja Mqjourane. Vous aimez vivra la vie d'u_. 

Chaque villa a son terrain -1 000 m2 port méditerranéen? Alors la pinède 
ou plus -, chacune a sa perso n- Saint-Georges à Saint-Mandrier, 
nallté et son orientation propre, sur une presqu'île Jouxtant la rade 
Quant au resta do la pinède II de Toulon, semble avoir été conçue 
conservera son aspect naturel, à pou r vou s, 
peine altéré par les belles avenues 
qui le sillonnent.' 

Mais, écoutez plutôt le promoteur. 

C'est une dame, active, passion- 


la Pinède | 
.xtSaBTÉ-Geàges 


Appartement vendus cfô en main, 
j Possibilité de location. 

! RsnssIgiMmsnts sur plaça (7 lotira sur TJ 
Sahimandriar (15-94) 9447.03 



née, amoureuse de sa pinède : 

« J'ai le culte, le respect des 
arbres. Aussi, tout a-t-il été fait 
pour les épargner malgré les né- 
cessites du chantier. On a é bran- 
ché dans certains cas, dévié les 

chemins, changé (a largeur des Salnt-Mandrier vous entoure et 
trottoirs pour sauver ça et là pourtant vous êtes au calme dans 
quelques arbres que le bon sens votre parc. Vous avez votre tennis, 
aurait Incité à sacrifier. Dans les une vue Imprenable, la tranquillité. 
Jardins, on a débroussaillé à la en un mot tout ce qu’il faut pour 
main pour ne rien bousculer. Ainsi, vivre heureux, & la méditerrané- 
chacun, chez nous à la Majourane, enne. 

aura trois avantages : une vue Im- La seconde tranche de la pinède 
prenable sur la rade de Toulon, Saint-Georges est très avancée et 
des arbres A profusion et des fini- rappartemenHémoIn attend les 
tiens méticuleuses, vous pouvez vtettes.Pourquol^^MMBMK- 
m’en croire,. JV al veiné pereon- pas la Pour recevoir 

nettement» vôtre ijp notre documentation 

de triOas provençales, bien oon3- 

truBéa, très pereonncÂes. Mais la _ 

Vtete du vfltege-témoln vous en # lac 

***"- /nom:. 

ZedomeAuefitport f 
deSont-Mandria: • Jadresa 

Voua -r- j. m appartenant?^ 


FOYER 


ÉPICENTRE 
ET ONDES 


L E foyer est l’endroit, plus 
ou moins profond, où se 
produit le choc initial qui 
engendre les ondes sismiqu.es. 
L’ëjrfcentre est la projection du 
foyer sur la surface de la Terre. 


: intermédiaires » (foyers situés 


entre 300 et 720 ldlomèt res). 


Chaque séisme engendre plu- 
sieurs sortes d'ondes élastiques, 
qui se propagent dans les diverses 
couches constituant l’intérieur de 
U planète en s'amortissant peu à 
peu. mais à des vitesses qui 
varient en fonction de la nature 
des roches et de la profondeur. 
Les différences entre le temps 
d’arrivée des différents trains 
d'ondes dans les observatoires sis- 
mologiques permettent de déter- 
miner les coordonnées, la magni- 
tude et la profondeur des séismes. 
En outre, elles renseignent sur la 
structure interne de la Terre. 


• LES ONDES DE VOLUME 
peuvent être longitudinales ou 


transversales. Elles sont réfléchies 
ou réfractées par les interfaces 
séparant les couches de matériaux 
de densité différente. 


accélération des particules qu' 


premier (d’où leur nom 


■ — Les ondes transversales ou 
ondes a S» font vibrer les parti- 
cules perpendiculairement au sens 
de leur propagation. La vitesse de 
leur propagation peut atteindre 
7,2 kilomètres : elles arrivent donc 
en second (d’où leur nom de « S a). 


Une lenteur 
relative 

• LES ONDES DE SURFACE 
peuvent s’expliquer par des phé- 
nomènes d’interférence entre les 
différents trains d’ondes de 
volume réfléchis à plusieurs repri- 
ses sur la surface de la Terre et 
sur des discontinuités horizontales 
qui se trouvent en profondeur. 

— Les ondes de Love sont 
transversales. 

— Les ondes de Rayleigh font 
décrire aux particules des ellipses 
contenues dans le plan de leur 
propagation et tournant dam le 
sens rétrograde. 

Les unes et les autres sont rela- 
tivement lentes : leur vitesse est 
généralement de l'ordre de 4 à 
5 kilomètres par seconde, mais 
elle dépend de leur période, qui 
peut atteindre parfois cinq cents 
secondes. 


MAGNITUDE 

ET 

INTENSITÉ 

D EUX échelles fort différen- 
tes permettent de donner 
une valeur chiffrée aux 
tremblements de terre. 

• LA MAGNITUDE est la me- 
sure objective de l'énergie libérée 
au «foyer». A chaque tremble- 
ment de terre correspond une 
magnitude. L’échelle, mise au 
point par C.F. R irriter, comprend 
neuf degrés selon une progression 
logarithmique, et est calculé 
d'après l'ampleur des mouvements 
du sol enregistrés dans des condi- 
tions précises et sur un type de 
sismographe déterminé. Plus la 
magnitude est grande, plus elle 
est rare : il se produit, par an en 
moyenne, oent cinquante séismes 
de magnitude 6 à 6,9, dix-huit de 
magnitude 7 à 7,9 et un ou deux 
de magnitude égaie ou supérieure 
à 8. Depuis quatre-vingt-quatorze 
ans qu'il existe des sismographes, 
Jamais on n’a enregistré de trem- 
blement de terre de magnitude 
supérieure à 8,6 ou 8,7. Rétro- 


spectivement, on a donné la ma- 
gnitude 9 au séisme de Lisbonne 
de 1755. 


• L’INTENSITE est la mesure 
subjective des dégâts provoqués 
par un tremblement de terre. 
Plus on s’éloigne de l’« épicen- 
tre». moins les dommages sont 
Importants. A magnitude égale, 
plus le «foyer» est superficiel, 
plus les dégâts sont graves, mais 
moins’ l'aire touchée est vaste. A 
chaque séisme correspondent donc 
plusieurs zones' concentriques, 
axées approximativement sur 
l'épicentre et définies, chacunes, 
par une intensité particulière 


que l'on s'éloigne de l'épicentre). 
L’échelle M5K 1964 i.Medvedew- 
Sponheuer et Kamik) est main- 
tenant la plus communément 
employée. Elle comprend douze de- 


i faites de briques crues, d'ar- 
gile, de pisé ou de p ierres tout 
venant. Au degré VJTI, des cons- 
tructions armées ou de qualité en 
bois commencent à subir de sé- 
rieux dommages. Au degré 33, les 
bâtiments les mieux construits, 
les ponts, les barrages, les voles 
ferrées sont sévèrement touchés; 
le terrain est considérablement 
déformé : il y r * 


de terrain et des chutes de 


LA 

PRÉVENTION 

L ORS du colloque qui s'est tenu 
à l ‘UNESCO en février dernier, 
les Chinais ont fait sensation 
en présentant (a méthode qui leur 
avait permis de prévoir le séisme de 
magnitude 7,3 survenu [b 4 février 
1975 dans le Liaoning. Les dégâts 
matériels furent énormes, mais les 
morts très peu nombreux (sans autre 
précision}. Les sismologues de divers 
pays (U.R.S.S.. Japon, Etats-Unis en 
particulier) travaillent eux aussi à la 
prévision des tremblements de terre. 
Des progrès très sensibles ont été réa- 
lisés depuis quelques anhées. si des 
crédits suffisants sont accordés à ces 
recherches, on pourrait espérer, dans 
un avenir pas trop éloigné, parvenir 
à faire des prévisions sûres dans 
peut-être 50 •/« des cas. Pour le mo- 
ment les succès sont encore très 
rares, même en Chine. Notons qu'en 
avril dernier un géophysicien amé- 
ricain fort sérieux a annoncé qu'un 
séisme de magnitude comprise entre 
5,5 et 6.5 pourrait se produire dans 
la région de Los Angeles d'ici è 
avril 1977„. 

U seul moyen de minimiser les 
effets des tremblements de terra est 
donc, actuellement, de bien cons’ 


traire. On connaît les zones sismiques, 
et les tremblements de terre du 
passé permettent de se faire une 
assez bonne idée de [‘intensité 
maximale probable en une région 
donnée- On peut aussi faire des levés 
détaillés de la tectonique et de la 
géologie locales. A partir de l'Inten- 
sité probable et de la connaissance 
du terrain, n est possible de bâtir 
selon les normes antis Ismlques et 
d'éviter d'implanter de nouvelles 
constructions dans les zones parti- 
culièrement vulnérables. 

Une proportion notable des centai- 
nes de millions, ou peut-être même des 
milliards d'êtres humains qui habi- 
tent dans les régions sismiques vivant. 
certes. dan3 des pay3 .en vole de 
développement où les pauvres gens, 
ruraux ou citadins, ne savent ni ne 
peuvent construire selon (es nonnes 
convenables. Mais ces paya pour- 
raient étudier leurs futures Implan- 
tations de façon à éviter les zones 
à haut risque eismlque. Il ne faudrait 
pas beaucoup d'argent, et l'on réali- 
serait de substantielles économies en 
évitant que des Investissements 
importants ne soient détruits â plus 
ou moins brève échéance et quB la 
population ne soit décimée. 

0 uant aux pays développés, de 
sis mi ci lé moyenne mais dangereuse 
à J 'occasion — la France par 
exemple, — on ee demande ce qu'lis 
attendent pour rendre obligatoire 
l'application des normes, qui ne 
représentent que 3 à 5 6 /o d'augmen- 
tation du coQt de la construction... 
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UN DÉFI AUX LOIS NATURELLES 

DES MOLECULES AUX FORMES ÉTRANGES 

par JACQUES UVAGE (*) et ELISABETH GORDON (**> 
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tofro des produits existant dé/à dans la 
nature. Les chimistes ont d'ailleurs acquis 
une dextérité remarquable qui leur per- 
met aujourd'hui de fabriquer des molé- 
cules biologiques aussi compliquées que 


la vitamine B 12 ou la chlorophylle. Une 
nouvelle tendance s’est fait jour depuis 
une dizaine d'années ■ aller au-delà de 
la nature et créer des objets Inattendus, 
voire monstre ux. Ce défi aux lois natu- 
relles ne répond pas uniquement à des 
préoccupations « esthétiques ». H a 


conduit à améliorer les méthodes de 
synthèse daasiqnas et & en développer 
de nouvelles. Par ailleurs, certaines molé- 
cules. qui étalent il y a quelques jmih^es 
encore des curiosités de laboratoire, sont 
maintenant des produits faH n« Mpi« 
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L ES molécules les plus folles 
sont nées de cette conquête, et 
aujourd’hui. Il est possible de 
synthétiser des édifices ayant réim- 
porte quelle forme géométrique, aussi 
extravagante soit-elle. 

Le cyclopropane, formé de trois 
atomes de carbone disposés aux som- 
mets d'un triangle équilatéral, a long- 
temps été considéré comme parfaite- 
ment utopique selon les critères de 
la chimie classique. On sait faire 
actuellement de nombreux composés 
; dans lesquels des cycles triangulaires 
à trois atomes de carbone sont asso- 
ciés de toutes Iss façons possibles. 
Les aplropen tares, formés de deux 
cycles liés par un sommet ont la 
forme d'un nœud papillon. Dans le 
’ tôtraédrane, quatre triangles consti- 
tuent les faces d'une pyramide- Dans 
ce domaine, l’une des familles les 
plus Importantes est constituée par 
les rotanes, dont la première eynthôsa 
a été réalisée en 196a Ces molécules 
renferment des cycles triangulaires 
: perpendiculaires à un cycle central 
dont le nombre d’atomes est variable 
et doivent leur nom A leur ressem- 
blance avec tes roues & aubes. 

Le triangle n'est pas la seule forme 
géométrique ayant Inspiré les cher- 
cheurs. L'association de motifs cons- 
titués ds quatre atomes de carbone 
disposés aux sommets de carrés ou 
da rectangles a permis là encore de 
réaliser des formes géométriques ori- 
ginales. Le benzène de Dewar, en 
forme de toit, est formé de deux mo- 
tifs rectangulaires liés par un arrêt 
et s'ouvrant comme les psges d’un 
livre. Le cubane a la forme d’un cube 
partait. Le baskétane ressemble a une 
boîte dont le couvercle serait ouvert 
Quant à C association de cycles pen- 
tagonaux, elle conduit a des molé- 
cules ayant la forme de cages, par- 
fois appelées • cages A oiseaux ». 

Toutes ces molécules constituent 
on défi aux lois naturelles qui pré- 
sidant A l'enchaînement des atomes 
de carbone entre eux. On sait, en 
effet, depuis longtemps que le car- 
bone est té tra valent (il peut engager 
quatre liaisons) et que les angles 
entre cas liaisons ne peuvent prendra 
que certaines valeurs : 110® dans le 
cas des liaisons simples, 120® pour 
les doubles, et 180“ pour les triples 
liaisons. Lorsque les angles s'écartent 
- trop da ces valeurs. Il se crée des 
tensions, la molécule est dite « ten- 
due - et elle devient Instable- Or. 
tous les cycles que nous venons de 
voir présentent des angles de valence 
nettement différents des trois valeurs 
Indiquées : 60 * pour les cycles trian- 
gulaires. 90° pour les rectangulaires. 
Ils possèdent donc de fortes tensions 
qui tour confèrent une énergie élevée. 
Ils sont, en général, très Instables et 
très réactifs d'oû (a difficulté que l'on 
a pour les obtenir. Mais, en contre- 
partie, Us peuvent être utilisés comme 


La réalisation de 
■ bizs 


molécules 


oonqufita de l’impossible, 
elle conduit à perfectionner les 
méthodes de synthèse classiques et 
à en mettre au point de nouvelles. 
Certains composés ont même dé- 
passé le stade du laboratoire et sont 
devenus des produits Industriels. 
L'un des dérivés de l’adameniane 
(cycle à six carbones) possède des 
propriétés fongicides ; les radlalènes 
(formés de cycles A cinq carbones), 
servent A (a réalisation de polymères. 


Les atomes 
en prison 

Certaines molécules, le plus sou- 
vent organiques, sont capables 
d’emprisonner des atomes.' en géné- 
rai métalliques, et de modifier nota- 
blement leurs propriétés. Ces compo- 
sés hybrides ont connu depuis 
quelques années un développement 
particulièrement Important et condui- 
sent â des applications Intéressantes. 

Le ferrocène est constitué d’un 
atome de fer placé entre deux cycles 
pentagonaux de carbone. Sa décou- 
verte, Il y a une vingtaine d’années, 
a donné naissance à toute une nou- 
velle famille de composés organo- 
métaJiîques dits composés » sand- 
wich » dans lesquels un atome 
métallique est coincé entre deux 
cycles carbonés. Dans la chrome 
dlbenzène par exemple, un atome de 
chrome est entouré de deux cycles 
de benzène. 

La chimie des carboranea (compo- 


sés du bore et du carbone) a créé 
toute une famille de nouveaux com- 
plexes dans lesquels des atomes 
métalliques sont pria en sandwich 
entre des motifs csrborane présen- 
tant tes formes les plus variées : 
cages, nids, paniers. Certains de ces 
matériaux ont trouvé des applications 
Industrielles comme polymères ou 
colles à métaux. 

Les clHthratBs constituent des 
cages de dimensions variées pouvant 
emprisonner certains atomes ou cer- 
taines molécules dont la taille cor- 
respond A l’espacement compris 
entre les barreaux. Ces composés 
peuvent être utilisés pour séparer 
plusieurs constituants d’un mélange 
gazeux : les petites molécules entrent 
dans la cage et pourront être Isolées, 
tandis que les plus grosses restent 
à l'extérieur. Une propriété remar- 
quable de ces clathretas réside dans 
le fait que (a cage ne se formé 
qu'autour de l’élément étranger ; al 
ou Ote cet élément, l’édifice s’écroule. 
Parmi les plus connus, citons tes 
hydrates de gaz rares dans lesquels 
des atomes d'argon, de krypton ou 
de xénon sont emprisonnés dans des 
structures formées de molécules 
d’eau. Les propriétés anesthésiques 
de certains produits tels que le 
chloroforme sont d'ailleurs dues A la 
formation ds cages de ce type A 
l’intérieur du cerveau. 

Proches des cJathratea, les cryp- 
tâtes ont été synthétisés A Stras- 
bourg U y a quelques années. Ils 
sont composés ds macrocycles or- 
ganiques qui possèdent la propriété 


de les Isoler du milieu extérieur. Ils 
leur confèrent ainsi dss propriétés 
la ut à fart nouvelles et les rendent par 




exemple solubles dans des milieux 
où Na ne l'étalent pas. Ceci permet 
d'interpréter les propriétés antibioti- 
ques do cas cryptâtes. Us se saisis- 
sent des Ions potassium dissous 
dans le sang. les rendent solubles 
dans les membranes cellulaires 
constituées essentiellement de lipi- 
des, puis les relâchent A l'Intérieur 
de la cellule. Ils modifient ainsi la 
perméabilité des membranes, donc 
Influent sur les échanges cellule-m}- 
lleu extérieur. 


Quant aux molécules - papillon -, 
elles renferment une - charnière - 
reliant deux atomes métalliques. 
Ainsi mises. à disposition, ces liai- 
sons métal -métal, encore mal 
connues, pouvant être étudiées aux 
divers points de vue de leur réacti- 
vité et de leurs propriétés physiques, 
en particulier magnétiques. 


Des édifices animés 
d'une vie propre 

Les molécules nous réservent bien 
d’autres surprises. Non seulement 
elles peuvent prendre des formes 
-exotiques-, mais, loin d’étre fixes 
et rigides comme on l’avait long- 
temps pensé, elles peuvent dire 
animées de mouvements Internes va- 


On observe ces fluctuations dans 
des systèmes aussi simples que l’am- 
moniac. Cette molécule en forme de 
pyramide — avec au sommet l’atome 
d’azote et A la base les trois ato- 
mes d’hydrogène H — peut ee re- 
tourner comme un parapluie sous 
r effet du vent L’Inversion s’effectue 
constamment dans un sens puis dans 
l’autre, avec une fréquence remar- 
quablement constante A température 
fixe (10 m Briards de cycles par se- 
conde) qui permet de réaliser des 
horloges A ammoniac servant d’éta- 
lon du temps.’ 


Inversion simultanée de deux atomes d'azote 



simultanément et donnent 
semble un mouvement ressemblant 
A un vol de papIMon. Chose curieuse, 
la fréquence des battements est du 
mémo ordre de grandeur que celle 


Molécule "papSon" Rh 2 CI 2 (COÎ 4 _ 0 La 


ÿîpgLA 

SÉÉVENTION 


Fs 


M O 


Spirotentana Btcydobutaia Téüaédrane 



«rjMaaiw-t V 

— — )—■*».— a- ' 

• ÿ 

■ M jWi ; »; i .a «— H .1* , 




Mêtataarbor» 



Composé cage 


Bien d’autres déformations peu-] 
vent «voir lieu A l'Intérieur des 
molécules: rotation d'une partie de 
celle-ci par rapport à l’autre autour 
d’un axe de liaison, mouvement 
oscillant résultant de la migration 
continue d’un groupe d’atomes d'un 
site A l’autre.. Tous les mouvements 
ne sont cependant pas permis: ils 


les angles de leur valeur • nor- 
male » et, d’une façon générale, 
respecter les contraintes énergéti- 
ques de l'édifice. 

Un autre type original de mouve- 
ment a été mis en évidence par' 
les méthodes de la chimie théorique 
dans le système (CH,) aSO-BFa. La 
calcul de la variation d’énergie ' 
totale du composé lora -de ses fluc- 
tuations a montré que le bloc B F, 
effectue une rotation autour de la 
Maison 6-0 («rocklng»), alors que, 
simultanément, BFt tourne autour de 
l'axe 04 (« rolllng »). D’où le 
de - rock and roll - attribué au 
vement global. On savait déjà que 
les molécules « fwis talent -, pour- 
quoi n'auralent-elles pas - rock-and- 
rollé» ? 

Bien avant de connaître les dé- 
formations de molécules, les chi- 
mistes étalent capables d’imaginer 
les diverses étapes, nécessaires pour 
passer d’une substance initiale au 
produit final. Mais el ces schémas 
permettaient de rationaliser les 
observations et infime d'en prévoir i 
de nouvelles, leur bien-fondé restait 1 
A démontrer. C’est pourquoi l’étude 
des mouvements internes des molé- 
cules, qui permettre de mieux com- 
prendre le pourquoi et le comment 
de nombreuses réactions chimiques 
et biochimiques, devrait faire dans 
les prochaines années {'objet d’un 
développement privilégié. 

(*) Professeur à l'universtié Piano- 


La découverte 
d’une nouvelle particule 

De plus en plus de charme 

La chasse aux particules, gui a débuté en novembre 1973, obtient 
un nouveau succès. On vient d’identifier à Vanneau de collision 
d’électrons de Stanford f Californie ) une particule que les théoriciens 
attendaient avec impatience. Cette particule, ou d'autres de la même 
Somme, avait été précédemment entrevue dans d'autres laboratoires 
fie Monde des 27 septembre, 27 novembre et 30 décembre 19 75). 

Mais les traces laissées étaient incomplètes et ne permettaient pas 
de déterminer les caractéristiques de la particule. L'expérience de 
Stanford a montré que la particule avait une masse de 1JB7 milliard 
d’électrons-volts (les prédictions théoriques donnaient des nombres 
chiffrés allant de 3JBS à 2). 


T OUT & commencé en novem- 
bre 1073 avec la découverte 
gimnitnnèp A Brookhaven 
(New-York) et à Stanford, d'une 
particule, dite méson psi, qu'il 
aérait logique de qualifiez 
d'étrange si cet adjectif n’avalt 
pris, on physique des particules, 
une signification très spécifique 
et Incompatible avec son emploi 
normal. Le pal est une particule 
très lourde (3,1 milliards d’élec- 
trons-volts), soit trais fols pins 
que les protons ou neutrons qui 
constituent les noyaux atomiques. 
On attend d’une particule «maa 
lourde qu’elle se désintègre en 
fragments plus légers en une frac- 
tion fnflnttéstmale de 
Cest certes le cas, mais la trac- 
tion de seconde est mille fols plus 
grande que ce à quoi on s’atten- 
dait. 

Ne pouvant donc être considérée 
mmma no rmal e, ni jugée étrange 
puisque le terme est réservé, le psi 
fut qualifié de particule char- 
mante, ou « à charme caché ». 
En 1970, trois théoriciens avalent 
proposé d’adjoindre ans trois 
«quarte* — qu’on suppose être 


particules — 
et d’appeler charme ce qui le dis- 
tinguait des autres. Si cette hypo- 
thèse est exacte, on doit trouver 
de nouvelles familles de parti- 

quatrième quark. Dès sa décou- 
verte, le pst fut considéré comme 
un représentant probable de ces 

Dans les mois qui suivirent, on 
dé couvri t mie dizaine de parti- 
cules du genre psi Ce sont, si rhy- 
pothèse du charme est exacte, des 
particules à charme caché. La 
symétrie entre matière et anti- 
matière impose d’associer à cha- 
que quark un anti-quark. Le psi 
et ses congénères seraient cons- 
titués d*nn quark charmé et de 
Y'antl-quark correspondant. Les 
deux .« charmes » se compense- 
raient, et donneraient au psi un 

«ntmp nr tg m pi ri - no rmal , à part Une 

certaine difficulté à se désinté- 
grer. Mais ü devrait aussi exister 
des particules proprement char- 


mées, associant un quark charmé 

coup plus stables que les psi (tout 
en restant infinitésimale, la frac- 
tion de seconde de leur durée de 
vie est multipliée par un million), 
ces particules doivent se désinté- 
grer en donnant parfois naissance 
à tipp configurations très particu- 
lières de particules, configurations 
inattelgnables par la désintégra- 
tion de particules normales. 

C’est d'abord au CERN, à 
Genève, puis au grand accélé- 
rateur américain de Batavia, près 
de Chicago, que la piste fut 
relevée. Au total, les physiciens 
découvrirent une discp-lnr de 
traces s ign al an t le passage d’une 
particule charmée ; les configu- 
rations sont des fragments bien 
conformes à ce que prévoit la 
théorie; mais quéUes particules 
exactement a-t-on repérées 7 La 
théorie en prévoit plusieurs, et 
U n’est pas certain que ce soit 
toujours la même qui ait été 
chaque fols entrevue. Pour Iden- 
tifier une particule, H faut détec- 
ter, fût-ce de façon indirecte, tous 
ses fragments. Or. dans les expé- 
riences du CERN et de Batavia, 
l'un des fragmente est un neu- 
t rt no, particule qu'on ne sait pas 
détecter. Ce qui laissait place au 
doute. 

L’expérience de Stanford est 
fort différente. Les conditions 
expérimentales permettent de pro- 
duire tes particules charmées en 
abondance, plusieurs miniers pro- 
duites et plusieurs c enta ines dé- 
tectées, alors qu’au CERN ou à 
Batavia en ne les voit que rare- 
ment. On peüt aussi détecter tous 

certains cas, et c’est ce qui a 
permis de mesurer la niasse ds 
la nouvelle particule. 

En schématisant beaucoup, on 
peut dire que, dans les expériences 
précédentes, an voyait le charma 
mais non la particule qui le porte. 
A Stanford, on a vu la particule, 
mais eUe pourrait, à la rigueur, 
ne pas être charmée — bien 
qu'ayant la masse prévue pour 
une teQe particule. 

MAURICE ARVONNY. 
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LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus °5e n’ose pas**: des millions de posâmes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
tes leu tûtes de contact Ne dites pins “ce n’est pas pour moi”: chez 

YSOPT1C, il existe tonte une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux Sensibles. Ne dites pas lesquelles choisir?** : chez 
YS0?TIC, des spécialistes vous constateront les lentilles de contact 
qui répondent te mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance, rapide et une tolérance parfaite. 


| YSOPTIC 

i 80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
| T3.: 522.15 J2 


V.Y50PTie! 


ç mss rz 



/ 





Page 22 — LE MONDE — 26 mai . 1976 ■ 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


Analyse statistique et politique 

le niveau de l’emploi détermine, mais avec retard 
d’un gouvernement 


L A mise en parallèle des évè- 
nements économiques et de 
la popularité du gouverne- 
ment (appréciée grâce à des son- 
dages ou par des résultats élec- 
toraux) conduit à, des constata- 
tions bien déroutantes. Les élec- 
tions présidentielles de 1974 ont 
eu lieu à un moment où l’infla- 
t Ion était le plus Intense, mais 
cela n’a guère empêché le succès 
du ministre des finances en place, 
c’est-à-dire de celui vers lequel 
toutes les critiques (Justifiées ou 
non. le problème est ailleurs! 
devaient naturellement conver- 
ger. De même, pendant la dorée 
de la c crise ». la plus sévère 
depuis 1945, la popularité du gou- 
vernement n’a pratiquement pas 
varié. C'est seulement mainte- 
nant, au moment où presque tous 
les « experts » s'accordent pour 
parler d’amélioration sensible, que 
les indices de popularité connais- 
sent une descente rapide et que 
les résultats électoraux des partis 
gouvernementaux tournent à leur 


Ces variables ont l'intérêt de du chômage était à peine amor- 
représenfcer les informations éco- cée. On volt aussi pourquoi la 
nomiques qui touchent le plus baisse de popularité du gouver- 
dlrectement l'électeur individuel, nement intervient seulement 1 
ce qui n’est pas le cas pour d’au- maintenant 
tns variables irtHlsfes cooram- n ^ eurtout intéressant dutt- 
rnent comme révélatrices de la LlEer les xésoitata obtenus nonr 
situation économique (le déséqui- slmu te la conjoncture politique 
libre du budget de l'Etat ou celui dBS .„„,w à „ nl . c supposant 
du commerce eaté ricar . par eaaui- l'absence d'événements politiques 
' * particuliers tde type 1968 par 


pie). Elles ne sont d’ailleurs pas 


sans liens entre elles, comme le 
montre la problématique de 

célèbre «courbe de Phillips». _ 

ces trois variables cuœidérées deuxième semestre de 1916. Ceci 


exemple). La. reprise économique 
doit normalement entraîner une 
baisse sensible du chômage au 


Ce phénomène n’est d’ailleurs 
pas propre à la France, puis- 
qu’en Allemagne fédérale, pays 
dont beaucoup vantent les succès 
de politique économique, de ré- 
centes élections partielles laissent 
à penser que le gouvernement en 
place est sérieusement menacé. 
Les faits semblent même contre- 
dire Les explications de ceux qui, 
tirant la leçon des événements de 
mal 196% voyaient dans le chô- 
mage la variable clé permettant 
d’expliquer les comportements po- 
litiques : en effet, si l’on met 
en relation les données statisti- 
ques du chômage et les indices 
de popularité au même Instant, 
on trouve une nette corrélation 
positive entre les deux, au détri- 
ment de toute logique (1). 

Doit-on en conclure que les 
liaisons entre l’économique et le 
politique échappent à l’explica- 
tion rationnelle et que seule la 
recherche de précédents histori- 
ques peut apporter quelque 
lueur ? On comprend que des ob- 
servateurs politiques soient tentés 
de répondre positivement, et l'ar- 
ticle de Pierre Vlansson-Ponté 
« Sommes-nous en 1924 ?» (te 
Monde, 15 avril), fondé explici- 
tement sur l’hypothèse purement 
empirique d’un bégaiement de 
l'histoire, est révélateur de cette 
tendance, n ne s'agit naturelle- 
ment pas de nier Ici l’intérêt des 
parallèles historiques, mais de 
montrer, grâce & l'analyse statis- 
tique, que les contradictions de 
l’observation immédiate ne sont 
qu’apparentes et que, si l’on ac- 
cepte de faire Intervenir les phé- 
nomènes de retard,' les variables 
économiques retrouvent une in- 
fluence logique sur la popularité. 
Les trois variables économiques 
susceptibles d'agir le plus direc- 
tement sur la popularité du gou- 
vernement (mesurée par le pour- 
centage de réponses « satisfait » 
à la question « êtes-vous satis- 
fait de l'action du gouverne- 
ment ? », source : s Sondages » 
revue de IXFXXP.) sont : 

1. Je chômage (mesuré par les 
demandes d'emploi non satisfai- 
tes) ; 

2. l'inflation (mesurée par l’in- 
dice des prix à la consomma- 
tion) ; 

3. l’indice des salaires. 

(1) Ce texte s'appuie but les résul- 
tat» d’une étude statistique pour la 
période 1M1-1&71, effectuée on octo- 
bre 1923. e'est-b-dlre non influencée 
par les événements politiques et éco- 
nomiques récents, ce qui. sur Le plan 
de T « objectivité scientifique », n'est 
pas dénué d'intérêt. 


ensemble dans une analyse 
«corrélation multiple» donnent 
vue explication très satisfaisante du gouT^ment "entre^lT'de^ 
des variations de popularité (avec x]Ème semestre de 1977 et le pre- 
Y*\ i p ? a * ï ^!'? 8e ™ oye °. de nyg semestre de 197% Il est donc 

égal à 2.7 a»), même si certains vraisemblable, sur ia base des 
indicateurs techniques montrent résultats qui précèdent, que les 
qu'elles ne Jouent pas seules (des aecttona m^dpaJes de 1977 pné- 
f acteurs « politiques » doivent évl- gâteront des caractéristiques 
déminent aussi Intervenir). proches de celles des élections 

cantonales de 1976 (forte poussée 
à B*nehe). En revanche, il semble 
rappOTt la popularité à un d’effecraer des pronos- 

znoment donné avec te chômage, faca p^Q. ^ élections législatives 
ïîï de 197% car il n’est pas possible 
trimestres plus ^ prêcher m moment exact 
tôt, on constate que . de la diminution du chômage ni 

1) La précision de la relation la valeur exacte du décalage en- 

ne s’a m é lio re pas lorsque les dé- tre chômage et popularité (selon 
calages portent sur les prix ou qu'il s'agira de quatre ou de six 
sur les salaires. La variable trimestres, les conséquences æ- 
« prix » n'a d'aüleurc Jamais un ront certainement très dîfféren- 
rôie significatif; tes). Knfln on ne voit pas, dans 

2) La précision de la relation le cadre de cette analyse, quel 
s'améliore grandement lorsque intérêt aurait . l’actuelle majorité 
l’on décale la variable chômage, à des élections anticipées, alors 
L’effet de cette variable sur la que la date normale de celles-ci 
popularité ne devient d’ailleurs risque déjà d’être trop proche de 
négatif (comme le veut 13 logl- quelques mob. 

que) que lorsque le décalage On ne doit surtout ces centre 
atteint au mollis deux trimesteea ^ m ^ l'analyse statistique 
la meilleure précision est cote- qui a Rétablir ces résultats 

nue pour des décalages compris demeure sommaire et qu'elle 
entre 4 et 6 trimestres. 

Des résultats 
trop monistes 

Cette analyse statistique, ; 


JEAN-DOMINIQUE LAFAY. 


■professeur A {"université 


r 


EN TOUTE LOGIQUE 


conduit à des conclusions certai- 
nement trop monistes et méca- 
nistes. Elle ne conserve évidem- 
ment sa valeur que dans la me- 
sure où il n’existe pas de cr mt > - 

_ ^ m dèle électoral» dont les capacités 

maire nwfa aux conclusions éton- prÊvïstaQ se révèlent supé- 
nammente tranchées, permet donc rieares - 
d’aboutir aux résultats suivants; 

1) Les prix (et donc l'inflation) 
ne sont pas une variable influen- 
çant la popularité du gouverne- 
ment (du moins pour tes niveaux 
d'inflation connus en France sur 
la période de test). Cela ne si- 
gnifie pas que le gouvernement 
ne doive Jamais pratiquer de poli- 
tique anti-inflationniste. IL peut 
par exempte y. être contraint per 
sa volonté de lutter contre un 
déséquilibre extérieur. Simple- 
ment, a ne recueillera aacun 
bénéfice politique d'une lutte 
victorieuse contre l'inflation. Ce 
résultat n'est pas surprenant 
outre mesure puisque toute modi- 
fication des prix a des effets 
redistributionnels. L’effet net peut 
très bien être nul si le nombre 
de ceux qui en bénéficient est 
égal au nombre de ceux qui en 
pâtissent. 

2) Le chômage est incontesta- 
blement la variable’ déterminante 
mais ses effets négatifs sur la 
popularité se font sentir avec un 
retard extrêmement important 
(un an à un an et demi). 

Historiquement, on peut donc 
expliquer la défaite relative des 
partis gouvernementaux aux élec- 
tions législatives de 1967 (après 
une Longue période de chômage 
consécutive au plan de stabili- 
sation), leur succès aux élections 
législatives de 1973 et surtout 
réfection de M. Giscard cTEstamg, 

effet sur la popularité) était la 
plus sévère; mois où la montée 


DU CLUB DE ROME A L’INSTITUT EST-OUEST DE VIENNE 


Une interrogation sur le devenir 
de la planète 


L 'INQUIETUDE qui s’est empa- 
rée des gouvernements depuis 
quelques années devant l'évo- 
lution du monde Industriel, les nui- 
sances dont il est la cause, les 
matières premières et l'énergie qu'il 
consomme sans aucun eoucl d'éco- 
nomie, a inspiré de nombreuses 
études, dont les plus fameuses sont 
celles du Club de Rome. , 

Issu de la même Interrogation sur 
le devenir de notre planète, l'Institut 
International d’analyse des systèmes 
appliqués de Vienne, l'IlASA, a 
Jusqu'Ici fait peu parier de lui. Il 
vient d’organiser une grande confé- 
rence groupant plusieurs centaines 
de seïentfflquea, de techniciens et 
d'hommes politiques pour mieux 
faire connaître ses travaux. 

Ceux-ci. d'ailleurs, sont récent s 
puisque l'IlASA a ôté créé en octobre 
1972, fi (a suite de longues discussions 
américano-soviétiques que lancèrent 
en 1988 MM. McGeorge Bundy, alors 
conseiller du président Johnson, 
Y. Gvlshlanl, vice-président du co- 
mité d'Etat pour la science et la 
technologie en Union soviétique. La 
détente est -ouest se matérialisa 
par la création da ce premier et 
unique institut scientifique Interna- 
tional -où- ee retrouvent aujourd'hui, 
outre les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique, des pays d'Europe de l'Est — 
la Bulgarie, la Hongrie, la Pologne, 
la République démocratique alle- 
mande. la Tchécoslovaquie — et des 
paya d'Europe de l'Ouest — l'Autri- 
che. (a France, la Grande-Bretagne. 
l'Italie, la République fédérale d'Alle- 
magne — ainsi que le Canada et 
te Japon'. Au total, quatorze pays 
membres, largement dominés par la 
présence des Américains et des 
Soviétiques, car les deux grandes 
puissances versent chaque année 
1,2 million de dollars chacune, lès 
douze autres pays membres se 
contentant de dépenser 180 000 dol- 
lars chacun. Ce budget de 4,58 mil- 
lions de dollars est en augmentation 
de 20 °/i par rapport à celui des trois 
premières années d'existence da 
1’JIASA. 

Confortablement installé dans f an- 
cien ns résidence d’été des Habs- 
bourg à Laxenburg, à une quinzaine 
de kilomètres de Vienne, l'IlASA a 
dû commencer par» exister. La 


premier directeur fut un Américain. — Des études régionales COm pa- 
le professeur Rb i fia retourné au- ratives, par exemple entre l’amôna- 
jound'hul è l’université Harvard, gement de grands complexes Indus- 
Le second est aussi un américain trlels aux Etats-Unis et en Union 
qui a passé plus de dix ans è la soviétique, leurs besoins en énergie, 
Pand Corporation, le docteur Roger en eau. en matières premières, les 
Levien. L’Union soviétique et les modifications écologiques et les 
pays da l'Est mirent davantage de migrations humaines qu’ils pro- 
temps è envoyer fi i’Inslitut des voquent... : 

scientifiques de valeur, mais c'est — Des éludes très générales, 
aujourd'hui â peu près chose laite comme celle lancée II y a mainle- 
et les groupes se sont mis au riant trois ans sur les ressources 
travail. L'Institut est d’ailleurs non énergétiques mondiales, qui s’tai 
gouvernemental, puisque les repré- attachée à étudier le rôle qu'ait 
sentants au conseil sont des orga- appelé ô jouer le charbon fi l'avenir 
nismes nationaux, dans la majorité et les conséquences atmosphériques 
des cas des académies des sciences, qui résulteront du dégagement du 
dsa organismes pour l’analyse gaz carbonique Issu da sa combus- 


: systèmes. 


La mnltidiseiplinarité 


Cette étude devrait s'achever 
d'ici deux ans et permettre aux 
gouvernements de disposer d'un avis 
détaillé sur la politique énergétique 


Ote le départ, nntérét des Sovlê- » u '” s 1““™"' m "" ,e e " ®“ ,re ™ 
tiques et des pays de t’ESt Jut grand, f | - . 


et M. Qvistiiajil s'emploie toujours S 4 " 6 ™ 18 ,len ' * ' lé T™ r “ r 
â montrer que l'approche en commun 1 MmsnUtlon mondiale, «ta «Je 

nranislnq V,se ,0 m0 > >Bn terrnB 61 procédera 

Senta- à |,,nverse - en P artant no « du P™- 


montrer que l'approche en commun 
des grands problèmes contemporains 
— l'énergie, l'écolagi 


des politiques 
comment elles 
affrontent 


Les figurés curvilignes sonr 
chargées de plus de mystère 
que les figures droites. Saurez- 
vous calculer l'aire de ce carné 
curviligne, délimité par les qua- 
tre quarts de cercle centrés sur 
les sommets du grand carré 7 
(Solution dans Je prochain 
Monde des sciences et des feefr- 
fi/guesj 



Supposons connu le Iriangle 
ABC où CB et AC sont a et b 
et où la bissectrice CM est m 
Formons le parallélogramme 
ACBD. 

CM coupe AD en N et n est 
la longueur MN. 

Les angles ANC. NCB et N CA 
étant égaux, CAN est Isocèle 
et AC = AN = b. Connaissant 
n, on peut construire le triangle 
CAN. puis ABC. 

Or, la parallèle DP à CN étant 
longue de m et les triangles 
ANM et ADP étant semblables, 
n/m — b/a et n se construit 
fi partir ds a, b et m. comme 
quatrième proportionnelle. 

PIERRE BERLOQUIN. 




Solution du problème 


Construire la bissectrice de 
l’angle d'un triangle connaissant 
sa langueur m et celles a et b 


J 


lion, l'habitat, l'amênagemem des blè [ n * général 
réglons - par des spécialistes de nationales, pour 
l'Est et de l'Ouest est mutuellement G ® compensent i 
bénéfique. Les première thèmes 

d’études retenus par J’IJASA. nofam- Un certain frein politique 
ment l'étude des problèmes d'énergie 

lancée II y a trois ans. ou les études La plupart des visiteurs de rinsti- 
ôcologjques. reflètent plus les préoc- fut ne sont pas totalement convaln- 
cupations américaines que les préoc- eue de l’Intérêt de ces études. Les 
cupations soviétiques Mais l'IlASA est. propos diplomatiques tenus fi l’IIASA 
pour les pays socialistes, unB fenêtre rappellent parfois la langage 
ouverte sur les difficultés du monde un peu trop fleuri des organi- 
occidental. certaines d'entre efles salions Internationales. On y parte 
apparaissant avec un certain retard aussi beaucoup de méthodologie au 
dans les pays de l'Est, par exemple détriment du fond des problèmes, 
la pollution. M. Gvishianf paraît, L'analyse des systèmes requérarait, 
d'autre part, très conscient de l'Inter- surtout qu'on intègre les facteurs 
dépendance des nations et de leurs politiques, ce qui est souvent délicaL 
problèmes. Une seconde limitation tient à la 

Une dernière raison, et non des composition de l'IlASA qui étudia 
moindres, explique l'Intérêt des pays largement des problèmes concernant 
socialistes. L'analyse des systèmes aussi bien le monda Industrialisé 
est un mode de pensée, une métho- que le tiers-monde, sans que ce der- 
dologie, qui tante d'appréhender tous nier soit représenta. Devant cer- 
les facteurs expliquant une situation, talnes demandes de l'Iran ou d'au- 
Efle cherche â prendre en compte très pays, qui souhaiteraient entrer à 
les données politiques, économiques, l'IlASA, l'Institut se reterme en cral- 
sociafas, écologiques, et non pas gnant l'arrivée de spécialistes peu 
seulement scientifiques et techniques, formés à l’analyse des systèmes. 
L’U.R.S.S. semble souffrir de plus L'actuel directeur, (e docteur Levien, 
en plus du manque d’esprit multi- préfère pour l’instant inviter ou faire 
disciplinaire de ses propres selon- venir des chercheurs de ces pays 
tifiques et A cet égard. Vienne est un par un. et diffuser largement te 
une bonne école les habituant fi un résultat des travaux dB rinstiut Ce 
certain dècIoisonnenienL club Est-Ouest ne tient guère fi s'ou- 

L'IIASA essaie d'ailleurs de ne pas vrir trop largement, 
ee refermer sur lui-même. Aux Les travaux restent donc très scien- 
soixante-dix scientifiques qui tra- tiliques et de pure analyse d'une 
vaillent en permanence & Vienne situation, sans vouloir remonter aux 
— le nouveau directeur voudrait voir causes politiques. Ce sont des hom- 
les effectifs augmenter jusque vere mes de formation mathématique ou 
deux cents personnes — se sont physique qui abordent les problèmes 
ajoutés des chercheurs invités qui sociaux, plus que des sociologues 
restent travailler quelque temps sur L'IlASA affirme sa croyance en la 
un projet, mais demeurent payés par science et la technique, capables 
leurs maisons mères. Parmi ces cher- de résoudre à ses 'yeux les problé- 
cheurs se trouvent d’ailleurs des ingê- mes du monde contemporain. CeHe 
nieurs appartenant à de grandes approche partielle peut au moins 
entreprises Industrielles occidentales, donner aux gouvernements des 
L'IlASA travaille aussi en relation conseils techniques et constituer une 
avec des fondations américaines eide dans la prise de décisions. Mais 
et européennes (Ford. Rockefeller, l’Occident a appris depuis vingt ans 
Volkswagen) et avec l'QNU, dont il que l’analyse des système, môme 
reçoit quelques contrat» représentent bien conduite . - entretient { g mythe 
au total environ le cinquième de de la rationalisation de la vie 
son budget gouvernemental. Le tra- sociale - comme le dît Y. Barel. 
vail des groupes d'études se fait alors que la société est un système 
avec dea lflbora - vivant que la causalité ne suffit pas fi 
■ ... expliquer. Sans douta - régule-t-elle 

Les études lancées par I Institut moins ses rapports avec r extérieur 
depuis sa création peuvent se classer par une politique d'importation 
arauS ‘. quement CT ,rois grands d’échanges, de commerce, « que par 
9 P nL* w ■ . . des modifications Internes •. L'sna- ■ 

Des études sur des suje.s spô- | yse dGS syslèmes ne permettra aûre- 


2ÏÏÎ' ^ pourra)ent presque être men , pas de 3a UV0r émonde, mais 

SSfa-rir* ; ?«srMrs 
‘iTz—r “ - 

"que ; fa dégradation de la qualité 

de l'eau du Rhin ; DOMINIQUE VEKGUÈ5E. 



“Le Mamiya M 645. Une nouvelle dimension 
d’images, et quelle maniabilité F 


(La Presse) 


Avec son nouveau format et sa nouvelle technologie, le M645 surpasse 
, les performances des deux formats dont il s’inspire. 


Pour remarquables que soient aiqourd hui les 
performances des 24 x 56 évolués, leur format d’image 
demeure petit. 

Personne n’empêchera le f ilm d ' avoir du grain. 

Avec le M 645, Mamiya a réalisé un appareil compact 
ultra- perfectionné dont l’image de 4,5 x 6 an est trois fois 
plus grande que celle du 24 x 56. C’est dire la richesse de 
détails qu’il offre à vos prises de vues. 

Il faut prendre en main cet appareil idéal pour la photo 
d’action et apprécier sa maniabilité surprenante. 

15 vues avec un film 120 ou 30 vues avec un film 220. 

De nombreux objectifs et accessoires, dont un viseur 
interchangeable à cellule silicium avec affichage des temps 
de pose par diodes électroluminescentes composent un 
système complet de prise de vues. 


Grandeur comparée 
des images 4.5 x 
et 24 x 36 mm. 



ï 


J. Oshytû fcazice SA, 32, rue des Poissotmias» 92200 NeniUy. 


yVbfnfvai^ 

* Au Japon, 3 professionnels sur 4 utilisent Mamiya. 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


KV COLLOQUE A MARSEILLE 


• LE MONDE — 26 mai 1976 — Page 23 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ASSOCIATION DES HÉMOPHILES 


Le médecin devant ses juges « Une maladie 9 UÎ f aît encore peur » 

P F AUT-IL te dire? Faut-il tfes auf rea travailleurs-, » dation souhaita qua chaque centre 

le cacher? • Une dou- répètent-ils. Mais l'obstacle vient de transfusion, chaque poste, au 

, _ zaïne de faunes gens, tous surtout de r extérieur- besoin chaque hémophile sujet & des 

procès destiné & déterminer «La plus avantageuse pour le an potnt très nette du président hémophiles, ont participé à une Dans radcnlnlstratton II n’y a pas accidents, ait en stock l'éventail des 
ld gravité d’une faute médicale ? plaignant, rappela le magistrat. Le Gueut. a Pourquoi pas les • tahle ronde » au Touque!, dîman- d'attitude bien définie : on est fabrications connues. 

Ces deux questions ont dominé les est la procédure pénale dans architectes par les architectes, che 23 mal, dans le cadre de Passent- intraitable ou compréhensif selon le Finalement, on s'oriente vers une 

débats clôturant les travaux des laquelle le ministère public intente a-t-tl fait remarquer,- ou, à la blée générale de l'Association fran- cas : même attitude chez les em- autonomie de l'hémophile — un peu 

troisièmes Journées annuelles de l’action, recherche la preuve et limite, les épiciers par les épi- çaise des hémophiles. Ils ont main- ployaurs du privé. Faut- Il le dire .7 à l'instar de ce que pratiquent les 

l'Union régionale de formation l’importance du dommage, le plai- ciers ? C'est faire abstraction de tenant un emploi, mais que de dlffl- Est-ce un ces de licenciement al diabétiques, — ainsi qu'en témol- 

médicaJe continue Provence-Côte gnant n’ayant qu'à se porter par- l’appareil judiciaire et. au-delà, cuites pour se caser tant bien que ron a caché que l'on était hémo- gnent les stages organisés à nnter- 

d'Azur-Corse OJREMEC}, tenues fie civile. » En cas d'acquittement de la loi Ttiême. b En faisant réfé- mal l Si leurs cheminements sont philo ? Le débat qui s'est instauré nat Croix-Rouge de la Queuo-les- 

demlërement à Marseille et qui du praticien, le plaignant doit ce- rence au fonctionnement des tri- divers, Ils ont tous vu se dresser à ce sujet était particuliérement Yvellnes. où T auto perfusion est en- 

a valent pris pour thème : c Le pendant renoncer à obtenir répa- banaux de commerce, le premier des barrages parfois Insurmontables significatif. soignée. Le terme autoperfusion est 

médecin devant ses juges ». ration par une procédure civile, président de la cour d’appel d'AIx- dès qu'ils ont révélé à un employeur. cette * table ronde -. dans sa d'ailleurs contesté par le professeur 

En appelant magistrats, avocats le pénal primant le civil. en -Provence a rappelé aue ce sont è un office ou à une administra- spon tanéité. était beaucoup plus Souilar * ^ P rôfèra fluo l’on parie 

et praticiens à participer aux La voix de la partie civile, les autres corporations qui Jugent don qu'ils étaient atteints de cette j^tnictlve qu'une longue conférence, d'autotraltement 

débats, les organisateurs leur représentée par M* Lombard, a et non celle du prévenu. maladie mal connue du grand Aucun dBS ]eunes g^g participants Mais on n'en est pas encore là. et 

avaient volontairement donné la estimé que a toute Joute médicale , public et - qui tait encore peur n-exerco finalement le métier qu'il pour l'année 1976-1977 l'association 

forme d'une audience judiciaire. — bien qWU faille tenir compte de «j**™ admette ou moins un Joan-Plom» s'est vu refuser un avait choisi la plupart ont connu a ainsi défini ses objectif# : - Faire 

puisque y participaient M. Jean la difficulté de la déterminer et médecm généraliste exerçantdans ernp , D , da spécialiste dans une des retards’ scolaires Importants et en sorte que, les produite existent. 

Le Gueut. premier président de la des conditions souvent difficiles de les m ^ ines conditions matérielles granda entreprise sur opposition du ont dû par un Internat II en partout les hémophiles puissent être 

cour d appel d Aix-en-Provence, l'exercice médical — doit entrai- .*» les collèges médecln du trma]l H a ^ voiè un résu(te qu . un jeuns hémophile ne pris en charge à chaque Instant, 


qui tenait en quelque sorte le 
rôle du président du tribunal ; un 
praticien, le professeur Georges 
Jullleii, directeur de l’institut 
médico-légal de la faculté de 
médecine de Marseille, et un avo- 
cat, M* Paul Lombard, du barreau 
de Marseille, qui Jouait le rôle de 
la partie civile. 


■ réparation al ne mt/fre peu aüt ’^S,f? n 7™! moment avant da trouver une mo- peut s 

axpliem ». ° nt '’ Salürf I ^esto occupation dans en bureau, famille. 


Le préjudiee 
de la pablieité 


plusieurs participants aux débats 
qui ont craint que « les juges 
s’appuient sur le rapport d’experts, 
patrons de faculté, enfermés dtww 
leur tour d’ivoire et éloignés de 


la mo- peut guère Vivra, au sein da sa rapidement, dans les mefl/eures 
3ure«u_ famille, une scolarité normale. La conditions matérielles, en bénôll- 
emploi solution tient sans doute à révolu- ciant des soins adéquats. - 
l’aca- t'on des traitements, mais aussi à GEORGES SUEUR. 


cat, M* r*RUl Laomoara, au carreau “ * Mn,B CL eioignes ae mMImrpa ■ i,ks- rasaoclation nationale que préside p m im. s, rue Auxaoare-caouu 

de Marseille, qui Jouait le rôle de Le débat pouvait alors s'instau- l ^ r ml^ tiquc m contaci to qu'au Jour où un médecin l'a jugé M - André Leroux-Gartner. 75015 Pari», ta. 566-80-4L 

la parue civile. rer et, très vite, ime question a ™ iU ' t K-. 0 “w™ iTSTembauSs 

En présentant « le médecin face dominé toutes les autres : celle de n. j iK + j h > j- .. .. . — 

d la fu,frê». le professe ur Julllen guetté aeecriée „ la presse ^“STÎJL ” JS. J? S SÆTSJ* g S! Ven l’autonomie , 

^Sr»°SL ant a m‘‘clu^ ^ SSTde'e^^S T^' «‘g bli“ g'SZll'T’îr'S^méTwï- du feà prie 

HESS ssKZsr syr* < rs,ï!ss ^ 

UAUUÇ aa qag saslsSbS SiariVSEss WJrÆTS 

citoyens dte mlTT^oSî ’maU MbunàllnZrt é S ta “ e ' J En chacun Tous les faits rapportée dans un satisfaction que le centra national de NUIT DE L'INTERNAT qui se tiendra 

confronté aux Questions de non- sest P* u à sonligner la nécessité langage direct et sans amertume transfusion sanguine, que dirige le s p-i. i p n 107 c 

à ne.™ te Plan OTŒi (a1iKti}} d’une formation continue du mé- aoni comparables. Gea Jeunes gens professeur Jean-Pierre Soutier, a fait 2 f ? 11 J™ . 

^ quB . . decln, facteur de diminution du ont assumé leur maladie, ils ne un large pas dans ce sens : - Nous » En raison de difficultés postale 

ou de secret professionnel- Ce préjudice fut reconnu aussi nombre des fautes profession- sa reconnaissant pas handicapés, avort3 aujourd’hui. a-t-Il déclaré, des récentes, bon nombre de SCS COl- 


, ^ ien J® magistrat que par nelles, et garantie de la possibilité H* souhaitent mener une « vie produits fiables mieux adapté s ô 
OÙ ÏC pénal prima te civil l'avocat en n’y a aucune commune de dispenser des ««oins éclairés, I comme les autres -, convaincus que différents besoins de rhémophila. » 


ge p»Q dans ce sens : • Nous 9 En rDISOfl de difficultés postsfe 
aujourd’hui, a-wi déclaré, des récentes, bon nombre de ses col- 
S h aûte / S m tl eU rhé adaP !n i lègues n'orrt pu être atteints, et, de 


mesure, ont- ils admis, entre l écho conformes aux données acquises les progrès de la thérapeutique le Mais l'objectif est de permettra â C® é ^ eur d entende de S8 fetre 
En dehors de l’obligation morale formidable donné à un jugement g# ^ gdence ». leur permettront L’absentéisme chacun de bénéficier des soins et connaître auprès de lllî très r2- 

strlcte du médecin, & qui incombe prononcé par un tribunal carrée- des hémophiles n’est pas plus des produits encore réservés à un pîdfijnent » 

la responsabilité de décider seul tionnel ou une cour d’appel à JEAN CONTRUCCI. Important que celui de la moyenne nombre restreint Pour cela, l'asso- ; 


stricte du médecin, è qui incombe prononcé par un tribunal correc- 
la responsabilité de décider seul tionnel ou une cour d’appel à 
des soins ou du traitement A l’encontre d’un praticien JautiJ 
administrer à un malade, le pro- rt le silence feutré d’une chambre 
fesseur J UlUan a souligné com- cwûe, où. le plaignant obtient le 
triai est récente la Jurispru- même dédommagement, a Mais, 
dence cette notion de «contrat pourralt-on faire remarquer, cela 
mftîte-fli » passé entre le praticien est vrai pour tout justiciable. Le 
et son patient, qui engage le pre- médecin doit-il bénéficier d’un 
mier à donner & son malade « des traitement de faveur ? Ce serait 
soins diligents, consciencieux, certainement ouvrir les portes à 
éclairés, conformes aux données une justice de classe Intolérable. 
acquises et actuelles de la science », Par qui donc doit être jugé le 
et le second., â verser les hono- médecin ? La question a été posée 
raires. à Marseille. Plusieurs praticiens 

Ce rappel ayant eu pour mérite ont répondu, à l’inverse de ceux 
essentiel de cadrer le débat, le qui appellent à la suppression de 
président Le Gueut put rappeler l’ordre des médecins, « qu’il fallait 


Les assises Æn collège fédéral des médecins généralistes 

L’« Europe blanche» 
et la crainte du chômage 


L ES médecins généralistes 
français seront-ils touchés 
par le chômage dans les an- 
nées à venir ? L'ouverture des 
frontières aux médecins à partir 
du l ,p janvier 1977 dans le cadre 
de la Communauté européenne 
viendra-t-elle aggraver le pro- 
blème des débouchés ? Ces ques- 
tions ont été au centre des débats 
des troisièmes assises nationales 
du collège fédéral des médecins 
généralistes (Fédération des mé- 
decins de STanceJ, réunies à Di- 
jon du 21 au 23 maL 

Parmi les préoccupations immé- 
diates des généralistes attachés à 
l'exercice de la médecine libérale, 
U y a l’impossibilité de superpo- 


u sujet de ce qu'on appelle main- 


deux cents médecins des pays de 
la C.EJS. aient manifesté leur in- 
tention d’exercer en France, et que 
seules les zones frontalières se- 
raient intéressées. Pourtant, les 
médecins généralistes ne cachent 
pas leur inquiétude devant 1 In- 
térêt croissant manifesté par leurs 
confrères pour le système fran- 
çais « liberal et non étatisé ». 
Alors qu’ils s'estiment déjà assez 
nombreux à. l'heure actuelle, ils 
craignent de l'être encore plus 
d’ici quatre ou cinq ans surtout 
si. comme on le prévoit, on réduit 
considérablement le nombre des 
spécialistes. Mais ne voulant « ré- 


ser la carte démographique médl- ffler les grands problèmes ni par 
cale et la carte de la morbidité. ï* mépris nî par des 
ns estiment toutefois qu'un cer- les. médecins d a college fédéral, 
tain nombre d’ « incitations », qui se défendent d être « u la re- 
comme une meilleure information marque du patronat et de Force 
en direction des étudiants en mé- ouvrière ».se sont Pinces pour 
decine, la participation de prati- la « conceriaticn ». décidant, par 


préférentiels, l’avancement de 
l’âge de la retraite, pourraient 
conduire les futurs médecins à 


exemple, d’apporter leur soutien 
unanim e à la commission Fougère 
sur l’organisation du stage du 
médecin généraliste en formation 
auprès du praticien, et de se rap- 
procher d’autres professions libè- 


CHÀRLES MARQUÉS. 


British Airways 

Le plus court chemin pour aller très loin. 



GaHc Basque 


Les Seychelles 


v.- 

Afitonefe <!«*:.• * •••'<” 


■ Q>mmuniquc de Georges Bartoli Conseil 



Le pittoresque de Montmar- 
tre n'exclut pas le confort des 
nouveaux immeubles. 

La Butte est proche. Avec son 
folklore, sa vie bien à elle, son 
pittoresque inchangé Mais, de 
temps à autre, un nouvel im- 
meuble' vient ajouter sa note 
de confort. .Le "Joseph-de- 
Maistre" par exemple qui dres 
se ses 4 étages au n° 60 de la 
rue du même nom. 
Architecture-sobre, façade en 
pierre, escaliers et hall d'en- 
trée en marbre, menuiseries 
agréées, isolation phonique et 


thermique étudiée avec soin, 
tout concourt à Taire du "Jo- 
seph-de-Maïstre" un petit im- 
meuble (24 appartements seu- 
lement, studio ou 2-pièces) 
cossu et douillet. 

Les prix sont raisonnables et 
les facilités de crédit sont 
nombreuses. 

Téléphonez au 742 74 75 
pour tous renseignements et 
documentations. 

Deux arrêts d’autobus et trois 
stations de métro : Lamarck- 
Caulaincourt, Abbesses et 
Blanche le desservent 


. Continents. TEn direct Parfois en supersonique. Nulle part ailleurs il y a autant de -vols! 

Avec nous Los Angelès, Miami, New York, Montréal, Toronto sont à deux pas. 
Les Caraïbes et le Golfe Persique :1a porte côté. L'Australie ifest plus aux antipodes. 
Tokyo, Singapour; Hong-Kong, iTnde, c’est l’Orient très proche. Nairobi est desservie 
par onze vols par semaine, etjohaimesburg tous les jouis en 747. 

Vraiment avec Bnüsh Airways le mandeest bien pksproche. Consultez votre 
agence de voyage ou téléphonez-nons au : 26058.40. 


British 

airwBÿS 




( 
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MÉDECINE 


Le professeur Pierre Ahonlker est mort 

Lb professeur Pierre Aboulker, chef de la clinique urologique de 
rhôpital Cochln à Paris, est décédé lundi 24 mal. vers 14 h. 16, à 
rhôplta) Broussais. Il avait été pris d'un malaise cardiaque en tin 
de matinée â r aéroport d’Orly-, alors qu’il s'apprêtait à prendre F avion 
pour la Grèce. 

Le talent de Piene Abouixer l'hôpital Cochln. est lune des 
n’avait d’égal que son dévouement plus célèbres de France, et sa 
et sa bonté sans limita. renommée est internationale. 

Ce n’est pas par hasard si ce L'écoute attentive de ceux qui 
chirurgien à l’exceptionnelle ha- so uffr ent, le respect tout aussi 
blletS était dans le même temps attentif des soignants, infirmiers 
l’âme de la Société française de ou Infirmières qui entouraient le 
médecine psychosomatique. patron, avalent fait de cette école 

La souffrance, et il n’a cessé de un modèle mondial d’h uman is m e 
l’enseigner et d’en témoigner, hospitalier. 

n’ était pas seulement pour lui I/urologie française perd, certes, 
celle de la chair, celle que son avec Pierre Aboulker, son plus 
s bistouri de fée > pouvait guérir, grand maître. 

Les détresses morales qui l'ac- La médecine tout entière et le 
compagne»! toujours lui parais- monde silencieux de ceux qui 


tard dans la nuit de longs mo- celle pourtant exceptionnelle mais 
ments auprès de ses patients ou vers l’amour du prochain. 

... *- J.- Dr escoffiER-LAMBIOTTE. 

novembre 1906 A Alger, 

x Pierre Aboulker fit 

études de médecine A Alger, 

puis A Paris, où U fut nommé 


liais tepteBM fc 


dUünngSea des hôpitaux 

d-hMateté et dë^èiifaraitéaiïïïs 

B se situait qui jœtltlaient, de P gjLjj^ SgSi* ('Sujfa ’S 

ennaanmmont npMrinrfliP nommé en 1362 professeur ÛO cli- 
nique urologique â la faculté de 
médecine de Parle. 

_ Elève du profeæaur Henri Mon- 

dépendu./,'™ uvutt éerit & ’°T 

.■était orienté tris tôt 
double voie, se spédaii- 


façon apparemment paradoxale, 
une modestie et une pudeur que 
voilait un humour raffiné. 

« C’est de vous, professeur, que 


le général de Gaulle en 1261 
D’autres auraient tiré quelque rf nr , q 
vanité de l 1 admiration, du respect 


la fols dans l’urologie 


On lui dote plusieurs ouvragée 


très spécialistes, no t a mmen t 


subir, lui aussi, une ablation de 

’a prostate, écrivait à sa femme : .... - 

: Choisis gui tu veux. AbouUcer -urologie (1974) 
ou 2e professeur X, je m’en mo- 
que. Ce sont tous des charcutiers 


la prostate, écrivait à sa femme : niques chtrarytcaie* courantes 

Vr (1974). 

professeur Pierre Aboulker 


avait opéré le général de Gaulle 
de la prostate en avril 1964. Depuis 

1950, n était i — 

de chirurgie. I 


AU CONGRES DE LYON 

Un hommage à Guy Le Lorier 

L’hommage rendu au pro- 
fesseur Guy Le Lorier, à l’oc- 
casion du vingt - sixième 
congrès des gynécologues et 
obstétriciens de langue fran- 
çaise, qui se tient actuellement 
à Lyon, a donné la mesure de 
la place qu’ü a tenu dans 
l’obstétrique française pendant 
plus de trente ans. 


l’écoute attentive ont 
privilégiée. 

Cette délicatesse du cœur, U l’a 
eue tout au long d’une carrière 
brillante, et les s u ccès n’ont 
Jamais altéré la simplicité de 
son accueil. 

Ami fidèle, mais pudique de 
ses sentiments, secret, livrant peu 


il redevenait an grand camarade 
débordant de Joie et d’entrain 
pendant ses croisières en mer, 
chaque été. Pour lui, le loisir, 
c’était la mer-, elle était, avec 


ainsi les traces de son père, Vic- 
tor Le Lorier, et, très rapidement, 

U gravit les échelons de 1a car- 
rière hospitalière et universitaire. 

Elève de Louis Portes, c'est 
ensuite auprès du professeur 
Lacomme qu’il remplira pendant 
quatorze armées ses fonctions 

d’agrégé & la maternité de Port-* - _ , 

Royal, pois 4 la clinique Eauile- ■ Survmue VcSa anfl ISM. 


son métier, sa seconde passion. 

Ceux qui l’ont connu garderont 
très vivant le souvenir cnme per- 
sonnalité riche et complexe, dont 
la vie fut à bien des égards 


locque, avant d’être nommé, en 
1265, chef de service à la mater- 
nité de l’hôpital Rothschild. 

En janvier 1874, U devenait 
professeur de clinique obstétri- 
cale plein temps de la très 
Importante maternité de l’hôpital 
Saint- Antoine, où II assumait 
également la direction de l’école 


Ses travaux scientifiques sont 
nombreux. Dès 2946, fi apportait 


obstétrique ; fi fut 


sabres en perfusion Intraveineuse 
et les associations médiçamen- 


utérln comme traitement des 
avortements récidivants et de 
certains accouchements préma- 
turés Ht l’objet de plusieurs de 


naissance, membre du haut co- 
mité médical de la santé au 


comme observateur, à la session 


D'esprit curieux, s'intéressant à 


vafileur acharné, Guy Le Lo rie r 


Mflgni n sur les Incidences médi- 


cales et économiques de la durée 
de séjour en maternité, discus- 
sion à laquelle U devait participer. 


• Le dixième congrès interna- 
tional de psychothérapie aura lieu 
à Paris, du 4 au 10 juillet pro- 
chain. Organisé pour la première 
fols en France, ce congrès, qui 

aura pour thème «Le processus 
psychothérapique », rassemblera, 
sous l’égide de la Fédération : 
Internationale de psychothérapie 
médicale, plus <fun millier de 


mort prématurée et si inatten- 
due quand s'ouvraient devant ltü 
les charges et les joies de la 
pleine maturité, est une lourde 
perte pour l'obstétrique fran- 
çaise. — Dr H. F. 


M. LftMPS ÉVOQUE If COUT 

de u ce j. cantonnée 

A AMIENS POUR PROTÉGER 
IRQ IMPRIMERIE DU CROUPE 
AMAURY. 

(De notre correspondant) 
Amiens. — La compagnie répu- 
blicaine de sécurité stationnée à 
Amipng et chargée de la protec- 
tion de l’imprimerie où se • fait 
France-Picardie (journal du 
groupe Amauxy), « coûte e n v ir on 


ARTS ET SPECTACLES 


M. Chirac pose ses conditions au maintien de I Opéra 


( Suite de la première page.) 

Eat-U normal d’avoir présenté 
pour l’année 1975 un budget pri* 
mitff al notolrerhent minoré qu’on ait 
dû augmenter en coure d'année la 
subvention de 12830 000 francs 7 
Ëst-il normal qu’on n’ait pas tenu 
compte des avantages accordés au 
personnel et que, par rapport à la 
subvention votée par le Parlement 
pour 1978, K ait fallu dés le mois de 
mars Implorer du gouvernement une 
modeste rallonge de 24 mHIfons de 
francs, et ceci dans une année de 


restrictions budgétaires (ta Monde 
des 17 et 19 mars) 7 

L'avenir ne paraît pas avoir été 
plus sérieusement envisagé, au moins 
jusqu'en mars dernier. Il ne semble 
pas en effet qu’avant la pr o rog a tion 
pour quatre ans du mandat de 
M. Liebermann, en janvier dernier, 
quelqu'un ait eu la curiosité de 
chiffrer et de discuter les prévisions 
de ce/ul-cf, alors qu’il établissait, 
comme doit le faire un bon manager, 
ses programmes jusqu'en 1960. 

Au printemps 1975, le président du 


L' « ASPHYXIE 

pèse sur les options 


La réunion du conseil d’ad- 
ministration de la Réunion 
des théâtres lyriques natio- 
naux intervient dans un 
contexte que domine l’incer- 
titude. Financière principa- 
lement. En effet, après le 
départ « pour convenance per- 
sonnelle s de M. Gérard 
Montassier, remplacé à la 
direction du cabinet du secré- 
tariat d’Etat à la culture par 

M. Jean-Claude Gros liens, la 
politique menée aux services 
de M. Michel Guy entre 
vraisemblablement dans une 
phase nouvelle : ü semble que 


FINANCIERE » 

du secrétariat d'Etat 

permettent, alors qu'ils ne 
font l'objet d’aucune affecta- 
tion budgétaire précise, de 
soutenir temp orai rement le 
lancement d’opérations (fort 


développer les effets d’en- 
trainement des différents cré- 
dits dont fis disposaient d’une 
façon que certains n’ont pas 
toujours jugée strictement 
conforme aux règles adminis- 


Depuis l’arrivée de 


budgétaire encore moins pro- secrétariat d’Etat élargissait 
pice à l’optimisme ou aux sa marge de manœuvre grâce 
— notamment au concours des 

collectivités locales signatai- 
___ — __ __ res de e chartes » ; la para- 

is. Michel Guy au secrétariat fiscalité instaurée sur la 
. » . - . ■- reprographie (en faveur jdu 

concerné l'organisation du 
théâtre, la libéralisation — 

totale puis réfrénée — de la 

censure cinéma to gr ap hique, et tographiquel venaient s'y 


la politique contractuelle, dite 
des « chartes », chartes 
conclues avec des villes en 
premier lieu, mais mainte- 
nant avec des départements 
ou des régions, sans oublier 
le transfert de la direction 
de la lecture publique, que 
conserve — pour le moment 


Mais une des plus impor- 
tantes innovations a tenu au 
« style» adopté pour la ges- 


a jouter. Mais d’autres initia- 
tives de la rue de Valois : en 
particulier le transfert des 
charges de l’Etat à la Vüle, 
mesure insuffisante pour assu- 
rer l'équilibre de r Opéra de 
Paris, selon des procédés qui 
auraient irrité l'Elysée, et le 
lancement d’un emprunt sur 
les monuments historiques 
(bloqué par l'administration 


Un collectif budgétaire 


tion et pour le financement négatif pour 1976 — qui réduit 


des opérations décidées 
de Valois. Style qui était par- 
fois discuté dans les instances 
gouvernementales. 

En effet, si le budget de la 
culture n'a guère crû — en 
francs constants, — ces der- 
nières années, le nombre des 
promesses et des engagements 


M. Gérard Montassier avait 
eu déjà roccasUm d’éprouver 
la commodité à la tête du 


matériel dont Ü continue à 
cette heure d’assurer le secré- 
tariat général : les crédita du 
FIC, de provenances diverses , 


des s mesures nouvelles» vo- 
tées l’automne dernier à 
Quasi rien — a contribué à 
tendre la situation. Les pre- 
mières évaluations du budget 
pour 1977 ont même autorisé 
certains responsables politi- 
ques de l’opposition à parler 
de i banqueroute », et les plus 
modérés envisagent une 
asphyxie financière. 

M. Michel Guy ayant maln- 


ceâ ressemble à un dèsaveeu: 
la politique de la rue de Valois 
était, à sa manière, une des 
plus « avancées » de ce gouver- 
nement * libéral». Le secré- 
taire d’Etat pourra- t-Ü reve- 
nir sur ses engagements et 
présenter un budget en régies- 


DEVANT LE TRIBUNAL DE COMMERCE DE LYON 


M. Jean-Charles Ligne) de nouveau débouté 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Plar on jugement rendu le 14 mol, le tribunal de 
commerce de Lyon a débouté M. Jean-Charles Llgnel, adminis- 
trateur de sociétés et propriétaire pour moitié du capital de la 
société Delaroche, éditrice du « Progrès de Lyon », des procé- 
dures qu’a avait engagées contre six sociétés ( 1 ) faisant partie 
du groupe de presse régional constitué entre » le Progrès » et 
« le Dauphiné libéré », 

Statuant sur la demande recon- semeut écarter le véritable motif 


par ses de la révocation (— ) qui est, 
j définitive, son comportement „ 
l’égard du pacte de coopération 


★ Renseignements et Inscriptions : 
JOCFX, 7, rue Michel-Ange. 75016 Pa- 
ri*. TéL «7-92-57 ou 525-14-78. 


de la vüle. A l’occasion de la 
réunion du co n seil municipal qui 
s'est tenue lundi 24 mai, & proxi- 
mité de cette imprimerie pour 
protester contre ces égards envers 
un « organe de presse qui fait 
l’objet de tant tT attention de la 
part du pouvoir ». M. Lampe 
affirme avoir adressé une question 
écrite au ministre de l’intérieur 
pour savoir qui pale cette compa- 
gnie 12 déclare n’avoir jamais 
reçu de réponse. Et de rappeler 
que lorsqu’une association de- 
mande la protection de la police, 
lors d’un bal par exemple, elle 
reçoit une facture. 

Le député-maire d’Amiens a ce- 
pendant bien pris soin de conclure . 
la réunion extraordinaire de son i 
conseil en soulignant que Ja liberté 
du journal en question n’est pas 
menacée et que l’existence d’uni 
organe supplémentaire de presse 
à Amiens n'est pas mise en cause. 

Une réunion de protestation 
contre la présence de la CJtS. 
aura lieu le jeudi S juin, & 18 tu, 
dans la cour de l’Hôtel de Ville. 


ia- conclu en 1966 entre les sociétés 

; ni! estent à l’évidence un esprit éditrices du Progrès et du Dau- 
danimositi ». a condamné pftiné libéré. 

M. Jean-Charles T.i gw«»i a payer 

1 franc à titre de dommages et M. Jean-Charles Llgnel. qui a 
Intérêts à cTmc.nna des sociétés perdu une première manche 
assig nées. En revanche, considé- devant lopremière chambre ci- 


rant que toute publicité 
querait, au surplus, d’être , 
dommageable que bénéfique » 


il 16 janvier) — mais qui 


assigné les sociétés en paiement par une assignation devant le 
d’un franc de dommages et Inté- tribunal de commerce de Paris, 
rôts parce qu’ü estimait avoir été pour le 25 juin prochain, une 
abusivement révoqué du mandat action en dissolution de la so- 
sodal qu’il exerçait h «rtc chacune clêté Delarocbe, et ceci en appli- 
d 'elles. Ces révocations, a-t-U fait cation de l’article 1871 du code 
plaider, étant Intervenues après civlL 23 demande principalement 
qu’il eut formulé de c pistes cri- la vente — * 


a manœuvre de vengeance*. Le édite le Progrès de Lyon. 
tribunal, attac h é à réaffirmer « 

solennellement le principe de. la 

révocabilité ad nutum, a estimé ... _ d 

que M. Ligne! ne rapportait pas presse a» l (SJ. « ; 

la preuve d’un, abus de droit, province publicité n<* 1 (P J. 1). 

Bien au contraire, dit le Juge- Hat sa Voyages Rhône-Alpes I Commission paritaire de* Journaux 
nwnt, M. Lignai ne peut serieu- (H.vjï.a.) ; la serf et la SETIC. ■ , et publications • n° 57437. -* 


conseil d'administration de la R.T.LN-, 
M. Jean S a! usas, avait cependant 
prédit ces augmentations effarantes, 
en avait analysé précisément tes 
causes et les remèdes éventuels 
(le Monda du 25 jute), prévenant que, 
al rien n’était fait, on risquait 
d'atteindre les 20Q millions de francs 
de dépenses en ÎS8QL Qui s'en est 
alors ému ? 

Une lettre 

Au premier ministre 

Il semble que cette fois le gouver- 
nement, peut-être Insuffisamment tenu 
au courant de la situation jusqu'ici 
par les autorités de tutelle, soit 
décidé â frapper un grand coup et à 
prendre les mesures appelées de 
ses vœux par M. Salasse. Celui-ci, 
au coure du conseil d’administration 
réuni ce mardi matin h Ifiôtel de 
Sully, a en effet analysé une lettre 
adressée par M. Chirac à M. Miche] 
Guy. secrétaire d’Etat à la culture, 
qui pose très fermement les limites 
d'un concoure financier de l'Etat à la 
R.T.LN. et affirme sans ambages que. 
si ces conditions ne sont pas rem- 
plies. r Opéra sera fermé Inexora- 
blement 

Le premier ministre s’inquiète de 
l’insuffisante diffusion des produc- 
tions de l’Opéra (due. selon lui. à 
l'inadaptation des conventions collec- 
tives), de l'alourdissement des frais 
de personne) (qui représentent 60% 
des dépenses contre 20% pour la 
production artistique) et de ('incerti- 
tude quant au coût de la program- 
mation de l’Opéra jusqu’en 198a 
Remarquant que l'Opéra a pu main- 
tenir te plein emploi et faire pro- 
gresser les salaires davantage que 
dans l'ensemble de la fonction 
publique, Il estime qus l'Etat ne 
saurait pour autant continuer à main- 
tenir son apport financier si les 
charges du palais Garnier s'accrois- 
sent démesurément chaque année 
tandis que son audience demeure 
* socialement limitée ». 

M. Chirac dicte alors ses condi- 
tions, à savoir un encadrement des 
dépenses de personnel, un encadre- 
ment des dépenses artistiques, et un 
aménagement des régies juridiques 
et des conditions pratiquas de fonc- 
tionnement de l'établissement En 
clair. Il s'agit d’assouplir (es conven- 
tions collectives quant aux conditions 
de travail et aux règles qui, pratique- 
ment, empêchent & l'heure actuelle 
de faire des tournées et gênent consi- 
dérablement les retransmissions télé- 
visées comme la production de 
disques. D’autre part M. Liebermann 
devra présenter des prévisions chif- 
frées Jusqu'à la fin de son mandat 
(qui, bien évidemment ne «auraient 
être qu’actualisées par rapport au 
budget de 1977 pris comme bæe. 
ainsi que l’administrateur s'y est d’ail- 
leurs engagé [9 17 mars). C’est à la 
lumière de ces projets et des résul- 
tats des négociations avec le person- 
nel que la gouvernement décidera, 
6ur rapport de M. Bloch-Lalné, et 
au plus tard le 75 juillet, si l’Opéra 
peut poursuivre son activité. En ce 
cas, la subvention sera portée de 
74500000 francs à 95 300 000 francs 
pour 1976. ce qui représente une 


la convention collective 
des journalistes 

L'IKÜiÂTION 
M L'AVENANT PIGISTES 
EST ACQUISE 

A l’Issue de la nouvelle 


lion de 10 millions de francs accordée 
par la Ville de Paria & son corps 
défendant uns augmentation de près 
de 50% par rapport à le subvention 
volée par le Parlement (compte non 
tenu des crédits supplémentaires pour 
la tournée aux Etats-Unis, soit 
quelque 12 millions). 

Ls souci légitime de M. Chirac 
paraît bien être une rentabilisation 
culturelle' de l’Opéra, qui ne doit plus 
être l’Opéra • de Paris » et des 
privilégiés (sans oublier cependant 
les passionnés d’art lyrique obligés de 
faire la queue le matin & 5 heures), 
mais un Opéra national, grâce à une 
large poiiitque de diffusion, par des 
tournées nombreuses et das retrans- 
missions. Encore que le projet ait 
des côtés chimériques, c’est évidem- 
ment une des voles où U faut s’enga- 
ger. sens en oublier d’autres cepen- 
dant, non moins ardues, mais plus 
prometteuses peut-être, comme la 
recherche urgente d’une augmenta- 
tion du nombre des représentations 
grâce â la construction d’une salle 
de répétitions et surtout de ('Indis- 
pensable seconds salle (ce qui est 
un fou! autre problème que celui de 
la réouverture de l'Opéra-Comlque). 

Notons que. pour ne pas ajouter 
aux soucis du secrétariat d’Etat é la 
culture, qui traverse une grave crise 
en ce moment, le gouvernement 
confie à M. Bloch-Lainé, en liaison 
avec M. Saluase et M. Liebermann, 
rétablissement de la prospective 
financière de l’Opéra pour les années 
1976-1980. qui fera l’objet d’un plan 
proposé au secrétariat d’Etat et au 
gouvernement. 

Si ces personnalités parvenaient, 
selon le voeu de M. Chirac, à enca- 
drer la politique de l'Opéra et â lui 
assurer une progression raisonnable 
sans porter préjudice â sa qualité 
artistique, elles donneraient un bel 
exemple de ce què doit être la 
prospective culturelle d'un Etat 
moderne, à un moment où un dange- 
reux vent de folie souffle sur la plu- 
part des théâtres lyriques du monde. 

Il aurait été en tout cas néfaste et 
injuste de faire porter à M. Lieber- 
mann « le chapeau » dans cette 
malheureuse affaire. Nul ne contesta 
qu'il ait redonné à l'Opéra uns 
situation de premier plan, môme al 
l’on peut discuter certaines de ses 
options. Se séparer de lui dans ces 
conditions eût été peu élégant et eût 
abouti à un fiasco complet, sapant 
la confiance du public et des artistes, 
et la renommée internationale da ce 
théâtre. M. Chirac a eu raison de 
rejeter cette politique de Gribouille, 
dont le plus sur effet aurait été de 
perdre définitivement les milliards 
déjà engloutis dans ce luxueux palais 
enchanté. • Fluctuât ne c mergitur ». 

JACQUES LONCHAMPT. 


réunion du lundi 24 concer- 
nant la discussion de la conven- 
tion collective des Journalistes, 


l’Union nationale des syndicats' 
de journalistes Indique que « 2a 
délégation patronale s’est engagée 
à prendre les moyens nécessaires 


pour que la négociation aboutisse 
30 juin au plus tard ». 
LTJbUS.J. précise qu' « un col- 


laborateur direct du ministre du 
travail, présent, lundi, au début 
de la négociation, a exprimé le 
souhait que les revendications 
des journalistes soient examinées 
dans les plus brefs délais ». 

LTJtiSJ., relevant que « 2a 


tions de toutes sortes » menées à 
l'occasion du 21 mal « continuent 
de porter leurs fruits », Indique 


également que a l'intégration de 
l avenant pigistes, avec l’ensemble 
des droits qu'il comportait, est 
acquise ». 


Jazz 


Une nuit 
à la Mutualité 

Un certain nombre de musi- 
ciens américains se regroupent 
la dernière semaine do mal à 
Paris. Archie Shepp y prépare, 
déjà, son double concert du 
3 juin au Palais des congrès. 

Mercredi 26. quatre quartettes : 
ceux de Billy Harper, de Frank 
Wraght, de Noah Howard et 
Elvin Jones, seront à la « Mutu », 
rue Saint-Victor à partir de 
21 heures. 

EMn Jones jouera le lende- 
main jeudi et les deux soirs sui- 
vants au Riverbop, rue Saint- 
André-des-Arts, l'un des rares 
clubs de la capitale qui ealt 
Inviter, pour renouveler son 
affiche, les artistes de passage 
ou venus pour de grandes occa- 
sions. La Nuit de la Mutualité 
en est une. — L. M.-S. 


■ Le prix Suzanne -Bianchettl, 


t*nn dramatiques. a distingué Isa- 

belle Hnppert pour 1976. 

M Eugène Routuanc, l’un des 

maîtres de la peinture non confor- 

miste soviétique, est mort asphjxif 
dimanche 2} mal, après nn Incendia 
qui s’était déclaré dans son atelier 
de Leningrad. Agé de trente-trois 
ans. Rngèzu Rouhklne avait été l’on 

des artisans de la relance de l' n art 

moderne » ces dernières années à 
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r >; Deux révoltes 

- : ï.v f • Certains refus font mal x 
Cî; nos amis arabes et suisses sVx- 
W.-jiîî p tiquent difficilement qno les 

sélectionneurs du Festival offl- 

• * ciel, de la Semaine de la critique, 
z i-iH*' de la Quinzaine des réalisateurs, 

• :z : ^. : aient rejeté deux filma qui, dons 
,7 7 *' leur contexte culturel et poli- 

tiqua respectif, leur paraissent 
r; d'une importance capitale. La 
',75 question qu’ils posait implicite - 
., ment : « Y a-t-D nn étalon dn 
bon goût universel dont Paria 
. '*■ détiendrait le secret?» La ré- 
ponse est évidemment négative. 
.‘ 5 ' ÿ : ' 9 « Les Ambassadeurs », de 

; # : Nacenr Ktad, production tunl- 
’ : i sienne montée à partir d*nne 
aide de notre agence de coopé- 
t •'• ration culturelle et technique, 
est on film ambitieux qui aborde 
' nn sujet tabou des deux côtés 
de la Méditerranée : l’émigra- 

- lion maghrébine, le racisme 
français, l'Injustice permanente. 
Ces travailleurs immigrés, en- 
voyés elles nous comme « am- 
bassadeurs » de leur pays, & en 

; croire tel officiel, vivent groupés 
„• dans le quartier de la Goutte- 

• d'Or, où le metteur en scène » 
volontairement centré son récit. 
Diverses générations d'immigrés 
s'entrecroisent, diverses condi- 

. tioas. Des couples franco-ara- 
bes «a forment Ici on là. Cafés, 
Toagarfns semblent parfois avoir 
- été transportés directement 
d’Alger ou de Tunis. La police 
est omni-présente; Nacenr K tari 
n’a pas eu à forcer la note tant 
ces fanages nous sont familières. 

Notre gêne vient de ces petits 
Blancs, dirait-on volontiers, gé- • 
nuits d’hôtels, boutiquiers qui 
. . nourrissent une haine presque 
viscérale du raton, du blcot, et 
qui noos renvoient l’image cari- 
caturale de notre racisme latent, 
ün clochard symbolique fran- 
chit la frontière mitre les deux 
mondes. Détails mineurs dans 
un film qui fouille avec minutie 
le tissu quotidien, répète inlas- 
sablement la misère subie. Un 
documentaire dirait peut-être 
davantage de choses. B ne ren- 
drait pas nécessairement dans 
:t’ toute sa complexité cette pré- 
„ _ sence des individus multiformes, 

des rapports familiaux, sociaux. 
On ne milite guère dans « les 
Ambassadeurs », on constate î 
. ' les Français de tout bord, même 
sympathisants à la cause immi- 
grée, ont peur d’&Der y voir de 

• ' pVub près. L’égoïsme protège. Le 

défilé final des immigrés, les 
banderoles et inscriptions, n’ont 
rien de triomphaliste. Le film de 

- - Nacenr K tari, trente-trois ans, 

formé en Italie auprès de Ros- 
sellini et Dino Risi, dérangera 
beaucoup de personnes. Il a dé- 
rangé le Festival de Cannes. 

O « Le Grand Soir », de Fran- 
cis Beoser, tourné à Lausanne, 
nous propose l'envers de la mi- 
. sére : la misère vue et refusée 
par les enfants de la bourgeoisie 
la phis riche dn monde qnl mili- 
tent. Léon, Léa, Raoul, veulent 
tout changer, mais leur révolte 
commence à sentir le rance (le 
S slogata). Les filles sont jolies. les 
garçons romantiques. Le senti- 
ment coexiste mal avec la rai- 
son. a célébrer dn matin au soir 
la révolution, le souffle vient à 
manquer. Léon se raccroche an 
néant, & l’Intensité de l’émotion 
vécue Han» l 'Instant. R fant 
‘ agir, passer A l'action Immé- 
diate : ses camarades de lutte 
l’excluent. B échoue en prison, 

- ' sort, se retrouve seul, avec sa 

passion- 

■- 9 Le précédent film de fiction 

de Reusser s'appelait « Vive la 
mort » en 1869. Francis Reusser 

a lui-même milité, a été tourner 
, en Palestine (Biladi, une révo- 
, »f;7 IntioQ), Mala Q n’a vral- 

^ent quitté Lausanne, qu’il nous 
V>* décrit amoureusement : Lan- 
.. f saune, quartier général de la 
révolution mondiale... A travers 
f Ira yeux de la pins belle fflle dn 
. monde. Ironique, sarcastique, 

fondre h fendre l'âme, « le Grand 
. Soir » redit la solitude dn jeune 

rêve de 
qui ne 


1/ . ! i bourgeois occidental qui 
f U transformer le monde. 


:>vrjs T ; I Que. ce chant do détresse, ntiri- 

i • /I* fera que ceux qui croient que la 
^ révolution se etmqrrieTi au pus 
**• charge. 

LOUIS MARCORELLES. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Greenwich-Village dans les années 50 et le fantasme è Polanski 


Greenwich - Village, à New -York, réel9 et des costumes que par les œuvre mineure, c'est parce qu'elle puis que la précédente occupante, 

c'est un lieu de rencontre d'étu- comportement, les psycholoflle» et apportait, lundi, dans un Festival Mlle Choule, 6'est Jetée par {a 


dlants, de Jeunes acteurs, de Jeunes les mentalités qu’a connus Mazursky. 
poètes, de Jeunes artistes, qui mènent En 1853, les parents exerçaient 

que Murger, au dix-neuvième encore plus ou moins leur emprise, jusqu'à 


: vastes ambitions, aux fenêtre. A la façon dont Trelkovsky 
oc intentions profondes inspecte las deux pièces un peu 
être obscures, eux minables où flotte le souvenir de 


mariage, — habite buissonnière. 


Paul Mazursky la décrit dans son l'enfant 

film Next Stop, Greenwich Village, chez les siens et les ménage. Lany 
Mais avec le recul de ses propres a du mal à liquider son complexe pnia. 
souvenirs, en 1953, quand II avait d'Œdipe en changeant de quartier 

vingt ans comme ces personnages, et en habitant seul. U vit 

Ce n'est pas exactement de la nos- mier amour avec un romantisme à 

talglB. Plutôt un retour an arrière fleur da PBau (se rèectlon lorsque mwlwè TàrcM»wT"péi£ to per- mem s raw W> 


devina que ce fait 


.. fallait s'y attendra - dans Mlle ch0ul8 ' s l'ôôpItaL Ble est 

P"- l'angoisse et Is nolrcsur. Curieuse- dans “ ml - ™&WPé» *> 

“ * d'ailleurs, Trelkovsky, Is polit leB ' s coirun e une momie, BontMo- 


e gêné- poêle don Juan, puis le quitte). üu 'hT K lein 80 dtovêt de MllB Choule, Trel- 

oome* Anlta, l’abonnée au suicide (la bande d° ^ ll^^vs ^'sn?t ""“"t™ 


recréer une fin d'adolescence, Sarah le trompe avec Robert, le 
l’état d 'esprit. les mœurs d’ur 
ration qui n'étalt pas encore 

taulte, qui ne rwsenlalt pas encore Joyeuse des copains vient il . eau- d^r^' aütrelunV"artre,”w 'talflT Adjanl ; elle eet» plus tard 

— - aflequB eamalne, c'est un rtte), e| MI . |e Mniult à moa Benu nier lien mrso le monde réel). La 


' pour da boa Les 


Greenwich-Village, en 1953. 

réunissait dans (89 cafés pour parier sexuel noir, cachent 
beaucoup, on r&valt. on organisait 
des surprises-parties- L’amour avait tueb américains d'aujourd'hui sont 


M1D1 . ld d e dissertation sur la sélection momIa f® 1 ® pousse un hurlement 

se extravagances de Bernstein, l'homo- à rv-.-gg , Tre | k0V3 j_. M déchirant Encore un signe. Le len- 

ca f Bnl " neturallsê de Iralohe date, Polanski dsm ®î». M,,B ChO"' B morte, lus- 

exietenuel ., Les Jeunes IrtUSIeo- „ iou( priant trançaia “i 14 d "' a l'appartement. TreUtovsky 

ni, . ...U— - «1 — • accent Certains pensent, trouve des objets, des vêtements, qui 


encore un goût de pêche sanctionné, eutremênl motivés. N'Importe. 5^,1.' mÿTn 'irteiï' prateJioTnïi lui ont appartenu. L» propriétaire, les 
pour les mes. per rép, outre d'un Meaureky . pertmmrnmtt rewwatsé STÏÏt pS voisins, reprochent 


nouveau loca- 

du mai & juger Polanski ^ re dfl faire trop de bruit II est 
„ ( j ... „ . comme acteur, mais U apporte à vrai 9 r®? 11 » P° ur une psndalson 

se semé d anecdotes, de détails, de | n req,rétatlon une étrangeté. d » crémaillère, des collègues de 

cosmopolitisme (ae ‘™ «M hrayanis. ■■ 


avortement clandestin. Dans ce petit ce milieu, cet univers localisé, du ... U" 
monde clos, décrit avec lucidité, ho- début des années 50. Son film est ' n 
mour et tendresse diffuse, 

préoccupait un peu du maccartysms notations qui nous touchent, 
et de l'exécution des Rosenberg, font, sentimentalement, participer. 


d^Z S ^, b r a | lt «^ n l > toL l ^ a u 11 to^ StoNtoï Wlnlens Incarne, aveo un laniënt - fmçiMjr traduisant ’btei s'est une phobie. Les gens de l'im- 
daux°ans nis imlmîfl de petite bourÛ étonnam P ittorsst l u » Ivdt-new^ori^a, l’impression grandissante de dècro- meuble ont des tètes Inquiétantes. 

BBoig juifs de Brooklyn, bachelier santés. 

ituatlon. Green vrlch-Vîllage. oô mélodramsUques. Leméÿ'Vkxt 


réel par laquelle Trei- 


rtalns se tiennent, longtemps. 
Immobiles, dans les toilettes situées 
après le tournant du couloir, et dont 
Ce cauchemar est inspiré d’un Trelkovsky peut voir la fenêtre de 

— Dvre de Topor. le Locataire chimé- chez lui. Que lui veut-on ? Trelkovsky 

moyen d'échapper à une mère P os- qua i de métro désert, très lin aussi, tique, que Roman Polanski et Gérard es sent visé par un complot qui se 

sesslve. d'accéder à un autre statut citons encore EM en Green a (Sarah) Brach ont adapté ensemble, comme serait déjà exercé contre Mlle Choule. 

social en devenant un homme. Lany e t Mike Kellln (le père de Lany, Ils avalent écrit ensemble les scé- L'appartement devient un piège et le 

Llpinsky a envie de devenir acteur, — «■ — *• — ■ — •— J - - - - -- - - 

admire énormément Marion Brando, 
suit les cours d'un émule de Lee 
Strasberg et est engagé finalement {ente. SI ’f 
à Hollywood (après un bout d’essai) 
pour tenir un petit rôle de délinquant 
Juvénile dans un film. Même si Paul 
Mazursky ne raconte pas sa jeu- 
nesse, le deslin de Larry recoupe le 
sien. Il fît partie, Jadis, de la dis- 
tribution de Graine de violence de 
Richard Brooks. 


t mère P os- qua i de métro désert, très fin aussi, 
autre statut citons encore EHen Greena (Sarah) 

>mme. Lany e t Mike Kellln (le père de Lany, .... y . M| 

de devenir acteur, anéanti par le mariage male qui sait narios de Répulsion, da CuWe-sac, locataire volt s'appesantir 

,né us^a B «" d - exprimer beaucoup de choses en du Bal des vampires et de IVftaf ? personne le destin qui obligea cette 

mots). La distribution est ex col- Trelkovsky vient visiter un appar- Jeune femme à sauter par la fenêtre. 

l'attarde sur cette tement meublé, qui est à louer de- L’histoire est sans surprise, on en 


prévoit les rebondissements. Polanski 
n’a pas construit un suspense semi- 
fantastique. On ne se demande pas : 
pourquoi ? mais : comment ? Ce film 
est le développement, l'itinéraire dra- 
matique <Tun fantasme détruisant peu 
à peu l'identité de Trelkovsky. 
Plongée aux abîmes, qui rappelle 
Répulsion. Mala Répulsion, c'ôtai: 
autrement saisissant U y a Ici trop 
de scènes répétitives, trop de détails 
A l' Insolite gratuit pour qu'on entra 
dans le fantasme. Mémo si l'obses- 
sion de la solitude, du déracinement 
et de la mort violenta appartient en 
propre à Polanski, vient de lui comme 
un cri. 

Il reste à apprécier, comme II ee 
doit l'extraordinaire virtuosité de la 
mise en scène. Polanski a fait 
construira en etudlo le décor de la 
maison avec sa cour, et cela lui a 
permis des mouvements d'appareils 
compliqués (tel ce panoramique du 
début eur les fenêtres et les mura, 
décrivant, délimitant l'espace Inté- 
rieur de cette cour, puis allant 
guetter l'arrivés de Trelkovsky) uns 
écriture visuelle fascinante. Et Sven 
Nykvfst, le directeur de la photo- 
graphie a créé une atmosphère 
glauque, constamment aux franges de 
la réalité et de la perception para- 
noïaque: 

Mais, enfin, oû ces démonstrations 
de maîtrise technique et esthétique > 
nous mènBnt-elles ? 

JACQUES SICUERe 
★ Le Locataire : Concorde, < 


vnlle, Lumière. MontpamasBO-Potbé, 
Gambetta, Convention - Gaumont, 
Cltrny -Palace, Saint-Germain - Hu- 
chette. Victor-Hugo (à partir de 
mercredi). 

* Hext stop Greenwich Village 
Bysée - Lincoln, Saint-Germain- V! 
loge (▼•O.) (à partir do mercredi). 


Prenez garde de rester un homme ordinaire 


On m’a proposé de réaliser naît tout à fait, et j'ai pensé, tardé, et A un moment où je ne 

l'interpréter ce film il y a après Rosemary’s Bàby, jouer savais pas moi fuit» t»'* 

douce ans, dit Roman PoUmskL dans le Locataire sans le mettre reparlé « 


Nex stop, Greenwich Village est 
donc constitué de scènes d'une vie biabîe 

autant par que Je venais d’achever. Pourtant^ 


Mais je songeais alors à Cul- en scène : je voulais m’éloigner de le tourner et de le 
de-sac, et j’a4 trouvé l’atmo- d'une certaine I mage qu’on avait vite. En septembre dernier, je 
sphère du Locataire trop sem- de moi, image associée aux fit™ n’avais même pas de scénario, 
' ’ '* Répulsion, d’horreur. mda deux mois plus tard, j'ai 

* Puis ChmaUmm, puis mon commencé les prises de 


celle de 


prochain fUm (les Pirates) 


mercredi 

ELYSEES CINEMA VO 

CAMEOvf KINOPANORAMAvd B 3 AN GEANT SON SIHJHJMOHQIIEtE PISTES 

VERSAILLES Cyrano LE FERREUX Palais du Parc 
PANTIN Carrefour ENBHIEN Français 


le film le plus acclamé 


de toute l’histoire du cinéma ! 



AUTANT 

EN EMPORTE LE VENT 


CLARK GABLE 
VIVIEN LEGH 

LESUE HOWARD OLIVIA DE HAVILLAND 

R é aB s ction de VICTOR FLEMING Bc»M tei»gp HEVHDwwBD-i>Nt 
O UN RLM SOZNKX INTB^NATlONALj, 


et je dois dire que J’ai beaucoup 
aimé travailler dans ces oondi- 


TréOmvsky, le locataire 7 
— Lui aussi est un Polonais 
français, et dans ce Paris du film 

— presque un pays à part, à peu 
près Ignoré de la plupart des 
gens que l’on volt sur la Croisette 

— j'ai vécu longtemps avant d'être 


spectaOTlaires qui 

pre biographie. 

» U est difficile d'analyser ce 
qu’on vient de faire Mna recuL 
Je peux dire pourtant que la dé- 
gringolade mentale de Trelkovsky 
ne nuit qu'à lui-même (c'est en 
’ schizop h rénie n’a aucun 


toutes ses formes, et musi- 
calement. 

— St vous-même dans tout 


— Nous venons tous de quelque 
paît. Que font 1» Indiens en 
Amérique, que font les juifs i 


originalité 

garde de rester un nomme or 
noire, vous êtes seulement 
oiseau bariolé-. 


* Coupés de leur pays, d'autres 
l'ont été avant mol, par exemple 
Chaplin, ou Hitchcock, ou Fritz 
Lang. J'ai très envie de revenir 
et de faire un fQm en Pologne, 


t Depuis que je suis naturalisé 


une lignes surtout dans la 
brique spectacle ? — J'ai remar- 
qué un léger changeme n t d’atti- 
tude : je suis devenu plus 
accessible, donc moins « divin. > 

— Mais Trelkovsky P 

— De nature timide et sensible, 
il essaie de* vivre sans bousculer 
les autres, ce qui, dans notre so- 


gens que le film montre très bien : 
les uns ferment la radio lorsqu'un 
voisin frappe au plafond, les au- 
tres la mettent plus fort. Ceux 
qui appartiennent, comme Trel- 


cette planète m'appartient autant 
qu'à un Belge ou à un Chinois. 
J’ai vécu en Amérique^ J’ai pensé 


devenir AmArirajn, mais des évé- 
nements Imprévus ont modifié 
mes plans. Comme J’y suis né. 
comme j’y habite, 11 était logique 
iDisfsse la France. 


tkms favorables ? 

— Oui, car j’ai eu cette fois le 
sentiment de faire quelque chose 
dont, j'avais une c onnaissanc e 
complète. J’ai tenu vraiment et 
librement la barre : J’ai béné- 
ficié de toute une expérience 
.acquise dans un certain genre de 
émana, j’ai pu évoquer un climat 
parisien qui m'était familier, et 
j'ai en des crtlaboratenrs d’une 


deviennent inévitablement les vic- 
times de leur « feellng for the 
otherz » que l’on ~ ~ " 

duire, en évitant cTi 


7?» lerhifi-a t j » le film »'est pas réussi, 

J; J 'en suis l’unique responsable. 

H^fpnr.T* InWtaNemmt »ie- ^ fc, maturité qui. 


tlmpnta^ par disponibilité envers 
autrui. Je suis assez arrogant, 
mais J’arrête aussitôt la musique 


assez arrogant, 

„ ... sitôt la musique 

si je: sais que J'empêche quelqu'un 
de dormir . 

» Trelko vsky n’est pas mol, en- 
tièrement. Je me rebelle de façon 
agresive et lui de façon autodes- 
tructrice. H est un petit type qui 
habite tzn quartier anodin de Pa- 
ris ; J’ai voulu qu'il soit ordinaire, 
et un peu rétro. Mais rai gamme 


courts métrages 


bolisme. Mais ça, c’est l’affaire 


monde pour voir les films dn 

festival — “ — ’ - * 

grandi : 


festival Ce festival a trop 
: un gosse ne peut pas 
son petit manteau jusqu’à 


l’âge de quarante ans. : 

Propos -recueillis par 

YVONNE BABY. 


U6C-ERMITAGE - REX- QGC-GOBEUHS 
MONTPARNASSE BIENVENUE - TERMINAL FOCH 
PARLTtsnJDSJ ■ KUZÏ- ENBHIENflWiS 

■ MERVEUB 
delaNAlURE 
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SPECTACLES 



A partir du mercredi 26 

“Le Porno, enfin, deviendrait-il majeur? Serait -il 
capable de réfléchir sur lui -même, sur sa fin, ses limites ? 

Je pense que oui. La preuve: “Silence^, on tourne I" 

C’est drôle, c'est griffu et ça dit bien Jean-Louis SORY 

ce que ça veut dire." [_e Nouvel Observateur 

“Puisque la mode veut que les films pornos soient marqués d’un X, 
"Silence, on tourne" mérite non pas un mais trois X. l'Xd’eXceUent. 
l’X d* èXcfâig et l’Xd' extrêmement drôle.” Rémo FORLANÏ 



av^IflnartKiDaîionde MAE 
FRANÇOISE THURIES-Vrai 
LAURE VIALA-MAXlSSlpON- n 
RMJL MERGEYS avecp^^/ARCO. 

' — 

Si^ÿies refoulés! 
Silëhœ'les tartuffes ! 

Silence iespomographes honteux! 

SILENCE- ON TOURNÉ! 


Les festivals 

J. NICHOLSON (T.O.). Botte & 
Filma. 17* (734-51-60). U H. : Pin 
Eaey Pièces ; 15 H. 30 (sam. 34 h) : 
The Sboofelnc : 33 b. 16 : Buy 
aider 

TR UFPA UT-GODARD, Balte 5 Films, 


17* (754-51-50), 13 IL : !• Nuit lit® ; 17 b. 30 


La Journal d’uns schizophrène ; 
20 h. . Des hommes contre Roméo 
et Juliette 1 Cannibail ; 23 b. : 
Portier de nuit Au nota du père 

~ Stui 

-- 13). t 

Ages; 14 b. 20 ; Fiancées eu fo- 
lle: 15 ta. : les Lois de Phesplta- 


amârieaias : 16 h. 16 : Adèle H.: 

15 b Pierrot le Fou. 

Yiscocm, Cinéma tt«Ueu (U), 


Jr ; 10 b. : la Croisière t 

Utor: 20 h. 30 le M fca 

«Général a t 22 ta. 30 Sherlock Jr 

. WELLES (a o.*. Aètlou-F * “ 

9* (875-80-50) : Macbeth. 

URLESQUE AMB&T 

Artlstlo • Voltaire. I 


Boita 5 nima, 17* (754-51-50). O. WELLES <* o.K Actlon-Lo Fayette. 

— - “ ■- - 9* (878-80-50) : Macbeth. 

BURLESQUE AMERICAIN jv.o.), 

20 h 15 Amareord t 33 h. : 1 

Damnés. 

MARATHON DO CINEMA VANTAI. _ . - - - 

TIQUE. Troie BauEsmann. 9* (770- 16 h. 15 : te Dingue du Palace : 

47-55) 17 h. 30 : Artistes « Modèles . 

LA FETE ITALIENNE Olym- 19 h. 30 : Plfl peau de pèche . 

plo - Entrepôt. 14* (733-67-43), 21 h. : le Zinzin d'Hollywood . 

15 b. : l'Affaire Mattel Metello. 29 b. 30 : Ta. T*. mon général » 

SPECTACLES POUR ENFANTS 


8 o 30 Atelier de c 
maMaanettea 


Jeudi et dlsu 14 h. 30 e 
sam.. 15 h. (Jusqu’au SX). 


souris ; mer.. 14 b. < 


dlm.. 14 h 30 et 17 h. 
m.. Marionnettes du Luxembourg (326- 


SIïlte-Hoaliamri: 


s Sept Enigmes du dragon. 46-47), mardi, jeudi. 


Muniront (325-60-13), Mario» 


Blanche-Neige. 


: la légende de 


André Verdun. Thé&tn 


Arlequin poU par d’animation Parla- Vlncennes (782- 
I amour. 19-60). mer, sam. et dlm, 15 h. : 

Jardin d 'acclimatation (539-16-73), le Robinson Crusoè. 

29. à 15 h. 30 : Concert d'enfants. 

Théâtre Montparnasse (S3S -57-64), le 
28. A 14 h. 30 : les Fourberies de „ 

Sti.pl n. /?>Wms 

Tbeètrr Montre tard (336-02-87), 


b 30 : Histoire du 


grand petit Ferré 
Théâtre du parc floral de Vlncennes, 
mur. sam. et dlm.. 15 h. et 16 h- : 


Merlin l'enchanteur. U Flûte A (U 
seb troum pis, la Fête saurage, 

— ... poche. 

Petit 


Orfeo Negra, l'Argent 


Blanche-Neige et les Sept Nains. 
Théâtre de la PeUte-Ouree, jardin 
Tuileries (076-05-19). mer. 


sam, dlm.. 15 h. 15. 

Théâtre Présent (203-02-55). 


Carré (277-50-97), mer. 


enchantée. L’homme qnl voulut 
être roi, les Dents de la mer (•), 
A nous les petites Anglaises, te 
Messie, l’Honneur perdu de Katba- 
rina Blum (*), Plut Splash, l'Ordi- 
nateur des pompes runèbres. Tout 
tout de suite, Comment Tu Kong 

Falrbanks, Au (en les pompiers. 


MERCREDI - 



mercredi 

CONCORDE PATHE - CARAVELLE PATHE - LUMIERE GAUMONT 
MONTPARNASSE PATHE - GAMBETTA GAUMONT - CONVENTION GAUMONT 
CLUNT PALACE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - VICTOR HUGO 


ROMAN POLANSKI 



LOCATAIRE 


THIAIS BELLE EPINE - CHAMPI6NY MULTIGINE PATHE - VELiZY 2 - ASNIERES TRICYCLE 
ENGHIEN FRANÇAIS - PARLY 2 


J 


i 
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RADIOTÉLÉVISION 


I AUJOURD’HUI 


Trois pour cent d'obstinés 


Qui sont-ils, è quoi ressom- 
blenHIs, ces fameux 3 °/§ de 
téléspectateurs, ces obstinés, 
ces enquiquineurs capables de 
s'accrochât — rien ne tes 
rebute, on a tout essayé — aux 
programmes les plus tardifs, les 
plus difficiles, dans Tespolr 
d’élargir leur horizon, de 
s’ouvrlr au monda ? Oui, d'où 
sortent-ils, cas irréductibles 
3 Vu, toujours les mémos, par- 
tout les mêmes — è f étranger 
c’est pareil, — pesants, encom- 
brants, petite cohorte que Ton 
traîne en queue de sondage 
dans des réduits an guise de 
case ? 

A l’inverse de ce que Ton 
pourrait penser, de ce que Ton 
voudrait croire, ce ne sont pas 
forcément des Intellectuels. Au 
contraire. Ils ne se regroupent 
ni par catégorie socio-profes- 
sionnelle, nf par tranche d'âge, 
ni par famille spirituelle. Ils se 
reconnaissent à tous les n/veaux 
è leur curiosité, à leur largeur 
d’esprit. Et au lendemain d’une 
bonne émission de vulgarisation, 
vous les entendrez en discuter 


au bureau, au café, chez les 
commerçants ou dans le métro, 
à peu près dans les mêmes 
ternes. 

La mois dernier, après « L’a ve- 
nir du futur», dont s'étalent 
entretenus sur TF 1 des astro- 
physiciens, on était surpris par 
la dlveraltâ des gens qui les 
avalant eu Ms. d’abord Impres- 
sionnés et puis enchantés de 
leur simplicité, de leur clarté. 
Lundi, Robert Clarke avait réuni 
des naurologuas. des psychiatres, 
des professeurs de p/tanna- . 
cologle, François Lhermile, 
Georges Ungar, Bernard Cardo, 
René Diatkine, autour d'un film 
d'Edward Dmytrlck, Mélange, 
r histoire d’un amnésique, et d'un 
thème. * La mémoire domain ». 

Où se loge-t-elle, la mémoire ? 
Dans /as ce/iules nerveuses. 
Y a-t-ll différentes sortes de 
mémoires ? Ils en ont distingué 
deux : celle des sans et des 
images, celle des symboles 
Qu’est - ce qui détermine le tri 
entre ce que Ton retient et ce 
que Ton oublie ? L'attention, la 
répétition et la charge effective. 


C'éralt lumineux encore une fois. 
Et passionnant. Surtout à la tin, 
quand on s’est Interrogé devant 
noua sur les suites à donner 
à certaines expériences entre- 
prises sur des animaux, des rats, 
des souris : stimulation par cou- 
rant électrique. Injection d’hor- 
mones permettant d’accentuer de 
leçon notable les traces d'un 
apprentissage. 

De lé à « manipuler » les capa- 
cités ou les particularités du 
cerveau humain — Certains neuro- 
chirurgiens se croient bien auto- 
risé a à traiter, voire à opérer, les 
sillets dangereux, les enfanta dif- 
ficiles. Cela peut mener loin 
évidemment. Très loin. 

S ans préciser leur craJntg, ils 
ne nous ront pas cachée. En les 
écoulant, on ne pouvait s’empê- 
cher de penser, un peu terrifié, 
à Hitler, è Huxley, et Ton aurait 
bien aimé poursuivre la discus- 
sion. Il se faisait tard, hélas I 
même pour les malheureux 3°/o. 
des lève-iêl pour le plupart, 
obligés de sacrifier leur som- 
meil à leur soit de savoir. 

CLAUDE SARRAUTE. 



MÉTÉOROLOGIE 

PRÉVISIONS POUR LE2f/57?ÆÉBUT DE MATINÉE 


Ï ^C\MÇ 
-a v.m 


j = Brouillard Verglas 
I dàr.& la région / 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
s Zone de pluie ou neige V averses forages Bm > 


NOUVELLE 

CONTROVERSE 

AUTOUR 

DES « DOSSIERS 3 
SUR PÉTAIN 


Mme Marie-Madeleine Fourcade, 
présidente du Comité d’action de 
la résistance ; MM. André Jarret, 
président de la Confédération na- 


Pierre Levy, président du Conseil 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 23 MAI 
— M. Louis Louga. ancien pré- 
sident du Centre national des 
Jeunes Agriculteurs, est interrogé 
par Jacques Ch&ncel pour 


La perturbation qui a abordé les 


1 tra- «tfuënliseroat pro^rwslrerneni 


née du maréchal Pétain, oe mardi, si dent de l'Association nationale 
aux « Dossiers de l’écran » fie <3“ anciens combattants de la Ré- 
Monde daté 23-24 tn*i et du sis tance ; André Boulloche, présl- 
25 mal) continue de susciter des dent du Comité des anciens chefs 


nés, résistants, rendent public 
leur refus de s’y faire représenter. 

Elles ont estimé, en effet. 
« inacceptable pour elles Oe lais- 
ser mettre sur les plateaux d'une 
même balance les représentants 
de ceux qui se sont battus au péril 
de leur vie pour l’honneur de la 
France, pour son intégrité, son 
indépendance et la démocratie, 
face à des hommes qui croient 
devoir exalter encore, trente ans 
après que la justice fut passée, la 
honte de la collaboration, de la 


de la Fédération nationale des 
déportés et internés résistants et 
patriotes. 


Gaulle, confronteront Leurs points 
de vues avec l'amiral Auphan» 
président de l'Association pour la 


forme de censure », ces associa- » uwiui, , 

lions soulignent qu'elles ont pro- MM. Henri Michel, Van VeËcsn- Chancelpour « Radioscopie ». sur . 
posé aux animateurs des « Dos- huyzen et Robert Paxton, tnter- France -In t er, à 17 heures, 
slers de l'écran » d’exposer, « dans viendront au- cours de la dlscus- . 

des conditions qui ne les heurtent sion organisée A l'issue de la pro- » ü&re - FR3, à 

pas, leur point de vue aux télé- jection du film de Francis Cail- w * 


Girard, chef du cabinet civil du 
chef de l’Etat français, et 
M' Isomi. Trois historiens. 


Alain Krivtne débattent sur le et des orages qui æ P k 
thème « socialistes et gauchisme » surtout sur te rturf et 1* 
pour « l’Heure de pointe », de E, r SUl Sf ^orS- 

France-Culture, à 17 heures. Mpes ec * Ja cà te d'Azar et 

— Le Rassemblement de la 13 C 01 ** ûaQs la s0,rte 

jeunesse française et européenne Après ce passas» nuageux, 
s’exprime à la tribune libre de la moitié ouest de la Franc. 
fr 3, à 19 h. 40. ÎSJiySS’ 25Æ5* — - 

— Un débât contradictoire sur 

le maréchal Pétain suivra le mon- — 

tage de documents des «Dossiers 

de l’écran», vers 22 heures. (Lire Journal officiel 
notre Information.) JOUmBI OTTIÇggl 

MERCREDI 26 MAI 

— M. Georges Marchais, secrê- Sont publiés au Journal officiel j 
taire général du parti communiste des 24 et 25 mai 1976 : 

, français, est l’invité de Philippe 
! Bouvard sur R.T.L, A 13 heures. DES LOIS 
| — M. Pierre-Christian Taitlin- • Portant amènageme 

ger, secrétaire d’Etat à l'intérieur, monopole des tabacs ma 
répond aux questions de Jacques tarés ; 


passage sera gntd d'un temps 


nuages donneront des pluies épars es Indique le maximum enregistré 
et des orages qui se produiront . cours de la Journée du K mal ; 


{le mb vaut environ % de mm) 
Sens.de la marche des fronts 


14 ; Brss:. 1S et 9 ; Caen. 25 et 11 ; 


Ci ce. 20 et 13 ; Paris - Le Bourget. 


; 11 ; Madrid. 30 et 11 ; Moscou. 21 


Vie quotidienne 

Les services ouverts et fermés 
pour l'Ascension 


spectateurs sur le cas Pétain et 


huyzen et Robert Paxton, inter- 
viendront au- cours de la discus- 
sion organisée A l’issue de la pro- 
jection du film de Francis Cait- 
laud, réalisé à pertir.de docu- 


A la tribune libre de FR S, à 
19 h. 40. 

— M. Michel Dvrafaur, minls- 


monopole des tabacs manufac- 
turés ; 

C> Complétant l’article 23 de 
la' loi du 15 Juillet 1845 sur la 
police des chemins de fer ; 

• Modifiant les dispositions du 
code de l'aviation civile relatives 

A la compétence- des tribunaux 


MERCREDI 26 MAI 


les heures tragiques vécues par le mente cinématographiques dlffu- tre du travail, est le « grand ^ncais tjoux connaître des 

P tot^^ a w^mumlqué : SépoÆI.* 6 ** oommentetais I gg 0 ? 2? hf* 3a SfTfSsü^ dRttüSî! 
MARDI 25 MAI MERCREDI 26 MAI j 9 Fixant les modalités d'&ppli- j 

— — — ; — cation des articles premier, 3 et 

5 de la loi n- 75-1332 du 31 dè- 

ia CHAINE î : TF 1 BSSSSsS 

sur TF 1, Antenne 2 et les principales Del2 h- 15 à 20 lu, ^Prog r a mm e ininterrompu nue et portant modification des 

chaînes dé radio Elle sera remise en fin avec. & 13. h. 35, tes visiteurs du mercredi. titres I* r , n et V du livre IX du 

surFRL ’ 20 h. 30. Mois francophone : Une place code du travail : 

de soiree sur r»3. forte, scén. Mousüers, réaL G. Jorré. avec attributions du 

CHAINE 1 : TF 1 P. Santmi. L Desny. A- Valider, B. Laage. p r?!et d“ 


sur TF 1,. Antenne 2 et les principales 
chaînes de radio.. Elle sera reprise en fin 
de soirée sur FR 3. 

CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 50, Variétés -. Le grand dictionnaire de 
la chanson « 21 h. 45, Chronique historique Ces 
années-là (19611, de M. Droit; 22 h. 40, Emis- 
sion littéraire : De vive voix, de J. Feraiot et 
Ch. Collante- (A-t-on toujours besoin d’un 
père ?) 

& L* %ïre... mW ri 

LÉO LARGUIER de 'l’Académie Concourt 
Si vous aimez les livres^. 

Si vous ne savez plus où les mettre 

LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 
SI, rue Frotdevaux7501è PARIS 
Tà. 

CATALOGUE GRATUIT : 150 Modèles vidés 


CHAINE î : TF 1 

De 12 h. 15 A 20 h-. Programme ininterrompu 
avec. A 13 h. 35. tes visiteurs du mercredL 

20 h. 30. Mois francophone : Un e place 
forte, scén. Mousüers, réaL G. Jorré, avec 
P. Santmi, L Desny. A- Valtier, B. Laage. 

21 bL 50, Médicale : Indications, dl. Barré ro 
et E. Lalou. 

Un magazine sur les problèmes de la peau, 
rédigé par te professeur René Touraine. 


...DE PERE 
INCONNU 3 

Marie-Fronce Guillemette 

jean-pierre delarge 


BANQUES. — Elles seront 
fermées du mercredi 26 mai A 


GRANDS MAGASINS. — Ils 
seront ouverts toute la Journée, 
les Grands Magasins Réunis étant 
ouverts l'après-midi seulement. 

SECURITE SOCIALE. — Les 
guichets seront fermés du mer- 


nence (renseignements) sera 
assurée jusqu'à 15 h. 30. 
ALLOCATIONS FAMILIALES. 


communique que ses guichets et 


de Liège (Paris-9*), 64-68, rue du 
Dessous-des-Berges « Paris - 13' >; 
78. rue du Général - de - Gaulle 
(Maisons - Alfort) ; Tour Ouest 
centre Paris- PI eye] (Saint-Denis» 
seront fermés du mercredi 26 mai 


le sont habituellement le diman- 
che! Tous ces bureaux assureront 
les services téléphoniques et télé- 
graphiques. la vente des timbres- 
poste au détail ainsi que. jusqu’à 
11 heures. la distribution au 
guichet des objets de correspon- 
dance en instance ou adressés, 
soit poste restante, soit aux 
abonnés des boites postales. H n’y 
aura pas de distribution de cour- 
rier à domicile. 

RJLTJ*. — Service réduit des 
dimanches et Jours fériés. 

S.N.CF. — Environ soixante- 
dix trains supplémentaires seront 
mis en service au départ des gares 
parisiennes les mercredi 26 et 
jeudi 27 mai. 

MUSEES. — Tous les musées 
nationaux seront fermés, à l'ex- 
ception du musée Bodin, du 
musée Cluny. des châteaux de 
Mal maison, Versailles. Fontaine- 
bleau et Compïègne. Les exposi- 
tions « Delaunay » à l'Orangerie 
et « Symbolisme en Europe » et 
« Ramsès » au Grand Palais 
seront ouvertes. 

Le Palais de la découverte et 
le musée Marmottan seront 


batlon de primes de développe- 
ment régional de l’Etat ; 

• Pour l’application de la loi 


après-midi les centres de diag- ouverts le jeudi 27 mai. Le Musée 


des arts décoratifs sera fermé, à 
l’exception des expositions. La 
Bibliothèque nationale sera 


seront fermés le Jeudi 27 ] 


MOTS CROISES 


des plans-reliefs, l'église Saint - 


Monde des arts et des spectacles » 


23 h. 40, Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 50. Les dossiers de l'écran : Pétain 
(montage de documents réalisé par F. Caillaud 
et commenté oar G. Darbois) . 


Si vous savez 
regarder 
vous savez 
photographier. 

Appareil 

Kodak Instamatic 130 


Vers 22 îl. Débat (voir notre information). 
23 h. 30, JournaL 
CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Westerns, films policiers, aven- 
tures ï «Barbe-Noire le pirate». /de R. Walah 
ÜB52), avec R. Newton. L. DarnelL W. Bendix 
22 h_ 5, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h_ Poésie : 20 h. S. Dtetogues : le prix de te vie, avec 
V, GtaorafiAl et F. Ma ftet-Jont* ; H tu 20, Musiques de notre 
temps : A. Tomba ; 22 h. 35. Entretiens avec A. Sandow; 
23 )w De la nu» ; 23 h. 5Q, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 à 20 tu Programme Ininterrompu 
avec. A 16 h. 20. Un sur cinq. 


Amiral AUPHAN 
I listoire Elémentaire 

de Vichy -360p.'3bF' 
EDITIONS FRANCE-EMPIRE 


20 h. 30, Séné : L’homme de fer : 21 h. 30. 
Magazine d’actualité : C’est-à-dire : 23 h.. 
Basket ; Championnat d'Europe féminin à 
Clermont-Ferrand ; 23 h. 30. JournaL 

CHAINE 111 : FR 3 


123456T8 



Moyens d'enrichissement in te liée - 


léger et passager malaise ; Montre 


Solution du problème n° 1464 


I. Snobs ; Ave. — H. Tatouages. 


Service des Abo nnemen t s 
5, me des Magane 


— TTT- Atâla ; Are. — TuTtIs ; I «“^W^WOHAüTB (ont Algfxte) 


S. VP. — V. Ut ; Iéna. — VL 
Eiders; An. — VIL Soirées. — 
vm. Nés ; Emir. — EL Sons ; 
Se. — X- Alêne ; Pé. — XL Mas- 


L Jeune coq. — IL Autant en 
profiter 1 (pluriel). — 3IL S’oc- 
cupe des affaires des autres ; 


FRANCE-CULTURE 

20 K Poésie ; 20 h. 5, Refecture de Msffarmé, par 
H. Jotn ; 21 h. 3S, Musique de chambre (Haydn, Beethoven, 
Mordar) ; 22 h. 33, Entretiens avec A. Sârtdauer ; 23 h. De 


Quelle. — IV. Halent. — V. Ne 
cache pas ses Impressions. — VL 
Peut prendre l’eau ; Symbole chi- 
mique. — VIL Fin de participe ; 
Désigne u ne r eine ; En fin de \- 
solrée. — VUE Narrent. — IX- 1 
U Ce personne particulièrement I 


} lu Présentation du çaicert; 20 R. 30, Miwqu* flans le j quatwrs «PUS 59» icasar cul), « Rélrospertves 


FRANCE-MUSIQUE ViSKiiCAr EBfENT I 

20 lu Présentation du concert ; 20 h. 30, Musique dans L C'était Un exploit peu relui- 
ra «me : en direct de la mairie du xiv« arrondissement— la saut ; Une manière de parler QUI 
New Yorfc vocal Arts Ensemble : « Oebet» gwotn), ■ sept a rir ^if. gêné Stentor. — 2. Fieux 


(Haydn;, «Quatuor en ut majeur K * 


Trois poèmes sur te Résurrection» (WoUbiger), UsJhi to 
fie mccftfns Bfnt» (S. WlnnerJ ; ZZ to 30, Canada: pow»- 
sma contemporain; U to, Canada: traditions et fcWcre; 


i musJQB*; « Bordeaux-graptee ». 


salut : Variation. — 3. Toujours 
louées quand elles sont bien gar- 
nies ; Prénom étranger. — 4. Sou- 
vent traduite; Conjonction. — 




90 9 260 * gag y 380V 

TOUS 9ASS ESftASTGESS 
P4B VOS NORMALE 
Wr ZT3 9 «zv 339 F 


1. Statues ; Am. — 2. Natation ; 
La. — 3. Otas : Dièses. — 4. Bol ; 
Versons. — 5. Suas ; Ré ; Née. — 
6. Visées. — 7. Agapes: SM. : 

P-S. — 8. Ver; Na; Isèe. — 9. 
Esclandre. 

GUY BROUTY. 


H5F a«P 907» 400V 


tes Æ 1 T**m .par 


• Clamecy t Nièvre) à l’auto- 
matique. — Les abonnés an télé- 
phone de la région parisienne 
peuvent obtenir directement leurs 
correspondants de Clamecy 
i Nièvre) en composant te le, 
puis, après audition de la deuxiè- 
me tonalité, l’indicatif 86 suivi 
des six chiffres du numéro de- 
mande. 


Bitte ou provisoires «N 


d’SSal uJtf TiÜiar SJ 




L* 



herche; 

aisos 
_uel 
wrram 

i 

i 

î«enl iie . 
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CARNET 


Naissances r M - Ç | “ rt " E ss er - 

iiwwawitCT Scs enfants et petits-enfants. 

- Marin, rt Moinl» «et hnm- SfcVV w 

. la naissance de leur Mme Thérèse ECG ER, 

à Parla, le 22 mal. 

Les obsèques auront U eu dans 


»>. 


— Mme Fernand Glrnud-Snuveni 


bù professeur et Mme Jean -Louis 
EUaabeLh, Jean -François, Cache- 


Mme Charles Toubou 1, 

leurs enfants, 

M. Jean-Pierre Ton boni. 

Les familles Tou boni, Dahan, Lévy, 

Bade hou el, Qnanhon et Twnarel, 
cmt la douleur de faire part du 

décès de 

al Charles toUBOUL, 
ancien dépositaire des 
leur époux, père et grand-père, pa- 
rent et allié,. 

survenu dons sa soiiante-qulnzféme 


Remerciements! Visites et conférences 


dMUrànttr» c o l Be n - en millibars Ce 

i JJ'amgar, — ■ ► Se-' 

i : (mn kçü -*-» F 



la numéro 1 du MARIA GE eat 
heureux de vous annoncer la 
naissance d e so n bateau 
le k PRONUPTIA », 
qui fut baptisé le 15 mal & la 
TRXNrrR-SüR-MSR et qui parti- 
cipera & la course 


Nos étonnés, bénéficiant d’une K- 
àocàoa sortes insertions du « Carnet 
du Monde », sons priés de joindra à 
leur émoi de texte une des dernières 
bander pour justifier sic cette qualité. 


Choisir un matériel 

cela compte pour une compagnie de transport 

Car fefret arrive et partgrâce à des papiers. 


A L’HOTEL DROUOT 


Gare d’Orsay - 7. Quai Anatole- F rance 


Argenterie ancienne et moderne. 


Sans ses papiers un chargement se perd. 
C'est pourquoi une compagnie de transport ne 
peut fonctionner qu'avec des duplicata et des 
copies de duplicata Elle a évidemment besoin de 

pouvoir compter sur un photoco- 

pieur au rendement très calculé. 

La gamme étendue de co- 
pieurs Océ offre une réponse bien 
raisonnée pour chaque besoin, 
pour chaque budget (La situa- 
tion n’exige pas toujours un en- 
semble). 

Voici commentrnous travail- 


lons chez Océ : nous sommes très ouverts dans 
les discussions avec vous, mais très précis dans 
l'analyse de vos besoins, car nous voulons que 
vous en ayez pour votre argent 

C'est sans doute pourquoi 
Océ est réputé pour la précision 
des ses analyses de besoins en 
repro, même hors d’Europe: 

Que vous importiez ou que 
vous exportiez, un photocopieur 
Océ améliorera vos opérations. 

Choisissez sans indulgence. 
Choisissez Océ. 


». ; 




vous cherchez 
une maison 
individuelle 
ou un terrain ? 



vient de paraître 


!: H-f.îi.'lir.i 7:iU0l Pour. M: /4?.ü V! 




Océ : un choix raisonnable, 

Tous procédés de reprographie 

Oce-PhotosiaS.A.27,rueCuvier-93107 Montreuil Cedex -Tél. 374.11,35 

Bordeaux- Grenoble -Lille- Lyon -Marseille -Nancy UvC 
Nantes -Rouen -Strasbourg -Toulouse V J 































OFFRES D'EMPLOI 36 j!)0 " 

Offres d’empIoi"P]acards encadrés" 
minimum t5 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DÉMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 
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Laflgn La Dyne T.L 




fmnonccf cuusas 


. L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


C) ingénieur 
en chaudronnerie 


D) ingénieurs 
projeteurs 


cmploi/ircgionoux 


chef ies achats 


liM ëîfvliKf; 


ces dernières amies en direction des achats. 
Vous savez à la fois tenir compte des impi- 
ratifs de la production, tirer parti des candi- 
fions de prix et de délais proposées par les 
fournisseurs. Vous nézacirz vos admis aussi 
bien à /* étranger qu'en France, de solides 
cormai stances financières et me bonne pra- 
tique de l'anglais vous permettent d'y réussir. 
Vous êtes sensible à la qualité de vie que 
l’on trouve en Normandie mais vous appré- 


Société franco-américaine, notre métier est 
la fabrication de matériels techniques pour 
l'industrie en série on à l'imité. Nos achats 
s 'élèvent, pour 1976, à 20 millions de francs, 
ils vont encore progresser, nous vous propo- 
sons d’en assumer la responsabilité. 

Noos avons confié aux Conseils du Dépar- 
tement Recrutement d'Earéqmp le soin de 
réunir les candidatures. Ecrivezdcur sous 
réf. 20-191- M 

m,. EUREQTJIP 

VIV B.F. 30 - 92420 Yaucraiott 


DIRECTEUR DE PRODUCTIF 
PAPETERIE 

Nous fabriquons principalement des papiers d’im- 
pression et d'écriture. 

Le responsable des fabrications (effectif 350 per- 
sonnes) et du matériel que nous recherchons. 
Ingénieur ou équivalent, 35 ans minimum , doit 
avoir une sérieuse expérience panetière et de fortes 
capacités de commandement. 

Logement en villa assuré. 

Bnv. C.V. + prétentions s /réf. VLB/51 à COMPE- 
. TENDES, 66. rue de la République, 89002 LYON. 


■DIRECTEUR COMMERCIAL 

| FRANCHE-COMTE 120. 000 F* | 

« Pour une Société Française, leader du Marché 
Commun (600 personne»), commercialisants» 
produits auprès d’industriels du monde entier 
(50% du CA. a ('exportation dans une trentaine 
de pays). _ 

• Intégré dans l’équipe de Direction’ J® 
concepteur, le coordonnateur et le aftr de lances 
de l'axpansioni responsabilltùsde marketmo.auni- 
motion et d’administration des ventes et d’une 


motion et d 'administration des ventes et dune 
manière plus générale, de gestion de toutes les 
activités commerciales. 

Ce poste requiert r 

• une grande ampleur personnelle : forma- 
tion supérieure et culture générale très 


• une grande ampleur personnelle : forma- 
tion supérieure et culture générale très 

m 35 ans minimum. . _ . 

• autorité naturelle et grande rigueur 
d’esprit et de méthode. 

• ■une expérience diversifiée des marchés 

• la t8 pratiqïïe UX c«»urante Impérative, de 
l’anglais et d’une autre langue étrangère. 

Adresser un C.V. détail Té et une lettre motivée 
à Hervé LE HAUT 

BQSSARD SELECTION «SM» 

l PERSON. LOIRET Pour la Ville Nouvel la 
recherche de l'IsJe-d'Abeau (Isère) 

recherchons 

ADJOINT DIRECTEUR ANIMATEUR 

solide expérience pour maison de quartier, 

t/on personnel expérience gestion et anïroatl! 

prétendons Envoyer C.V. a fRRFA 



as wnoKE o 


Noos prions instamment nos onnon-- 
cears d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


7 CADRES DE HAUT NIVEAU 

pour prendre d'importante* responsa b ilités opératlozmelle* (immédiates ou prochaines) dan# 

IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

en' expansion & Parla, an province et & l'étranger. 

• 3 INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

ayant 4 ou 5 ans d’expérience professionnelle dans la promotion Immobilière. Réf. 121# 

• 2 ANCIENS ELEVES d’une Ecole Snpérienre de Commerce 

(HRC-ESSEC, etc.) ayant 4 ou 5 ans d'expérience professionnelle ri»nw la promotion lmmo- 
blUére. Réf. 1211 

• 2 INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 

ayant une quinzaine d’années d'expérience dnnt le bâtiment. Réf. i?i> 


Envoyer C.V. détai l l é , lettre manuscrite, photo récente et prétenl 
au Département Recrutement du COMES. 

19. rue de la Paix. 

75002 PARIS, 

en rappelant la référence. 

Réponse et discrétion, assurées. 



DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

CONTEOLS DE GESTION ET RELATIONS HUMAINES 

CANETTI 

est une Société Commerciale Française (A0 personnes}, "basée 
à Neuilly-sur-Seine. agent importateur exclusif de composants 
mécaniques et électxotechnlques. ’"* • 

Notre expansion est régulière mais nous ambitionnons 
surtout la qualité : pour nos performances comme pour nos 
relations humaines. Nous créons donc une fonction de Cadre 
Supérieur, pour former, avec le PD.G. et Directeur Commercial, 
l'équipe dirigeante. 

U sera responsable en priorité du Contrôle de Gestion et des 
Relations Humaines, et (t ce titre encadrera et animera les 
services suivants i Contrôle de Gestion, personnel, entrepôt 
et comptabilité (sar Philips P 353). C’est un homme de 40 ans 
min., deformation supérieure, et Justifiant d’une réussite dans 
une expérience professionnelle comparable. 

La rémunération comprise entre 100 et 120.000' F, sera 
fonction de la qualité de l’expérience. 

Ecrire sous réf. 100 

Hlm. * J au P.D-G. Stô J. E. CANETTI a. C“ 
IfiSHi 16 rue d’Orléans 92200 NEUILLY S/5EINE 



Société de conseil et de réalisation en 
techniques informatiques avancées, à 
vocation internationale et appartenant 
à un groupe de renommée mondiale, 
recherche deux 


ingénieurs 

conseil 


en informatique pour leur confier la respon- 
sabilité d'intervention de haut niveau dont 
ils auront la maîtrisa d'oeuvre totale depuis 
le contact avec les clients (parmi las premiers 
groupes financiers) jusqu'au suivi de la 

Les candidats recherchés sont diplômés d’une 
grande école et ont un minimum de deux ans 
d’expérience de la conduite de projets ip- 


actuel sous référence 16033 

m S EXT A N T/D PA 

182. avenue Cturlu-da-Oaulle 
■D 92200 Neuilly-suriSelne, qui transin. 


C0MPTA8U\ 


dons aéronautique^ leader dans son secteur 


une première expérience en milieu Industriel 
ou dans un cabinet, ' présentant de solides 
connaissances en comptabBttfi générale et 
analytique, une bonne capacité rédactionnelle, 
de devenir: 

ATTACHE DU CHEF DU DEPARTEMENT 
COMPTABLE DE NOTRE SIE6E SOCIAL 
A PARIS 

Outre des missions particulières, ce poste 
comporte notamment ; 

- le suivi de dossiers fiscaux complexes, 

- l’élaboration et la difftrsfon des règles compta- 
bles pour tous les établissements, 

- le contrôle des postes du bilan (immobilisa- 
tions, clients, débiteurs dfvers_). 

La connaissance de Panÿaïs ou de l'allemand 
serait appréciée. 

Dans le cadre d’une poiïtfque de mobUftéetde 
gestion des carrières cadres, de larges possibilités 
d’évolution sont ouvertes à tout candidat de 
valeur. 

Adresser lettre, CM. avec photo et prétentions 


Illi^r'-^wwii.ii 

Bl I.yitetefaSw 





recherche de Jeunes Ingénieurs 
pour participer à la construc ti on de nouvelles usines: 

INGENIEURS ELECTRICIENS 

<£&&, IJtP.O, E.PLS.E.M..J 

INGENIEURS GENIE CIVIL 

(PONTS, T.P. ECP..J 

Après uns période de formation en France, ils seront 
amenés à participer à la conception, à l'êtudeet à la 
réalisation de travaux importants à l'étranger. Une 
aptitude certaine 'à la conduite des hommes sur le 
chantier et de très bonnes connaissances techniques 
sont indispensables. Une expérience pratique de 
quelques années, acquise par exemple au sein, d'une 
entreprise de construction serait appréciée. 

De nombreuses possibilités d'évolution seront 
offertes ultérieurement en France ou è l'étranger. Elles 
seront fonction de la personnalité, des goQts, des 
capacités et des qualités humaines et techniques 
révélées. 

Adresser C.V. à Michelin • Service SP 33-51 69 A 
63040 Clermont-Ferrand Cedex • Discrétion, assurée 



organisme 
professionnel 

PARIS 


SECRETAIRE GENERAL 


Item leuârtri -uns fO M n at tonrJuildlqiia ou économique alHée- 
8 una expérience minimum de s ans est soutuitstua. 

RESPONSABLE SERVICE STATISTIQUES 


LE CRÉDIT 
CHIMIQUE 
BANQUE PRIVÉE 

recherche 

pour son Département EmarabUer 

1 collaborateur 
de haut niveau 

La profil aasanSeUement CO— l 'HCI AI , réclame 
du candidat : • una expérience Immobilière 
acquise au contact du milieu professionnel da (a 
construction • una formation soit cfortolne tech- 
nique (B.TPJ ayant évolué vers ta gestion finan- 
cière, soit tfortghie financière (LGJt apprécié). 
Sa eriasioa sera da démarcher uns cflentôte de 
promoteurs, d’évaluer ImbpêrsSoRB proposées et 


d'assurer tes relations aveo lea autres partenaires 
(mandera. A ce titre, B sera le cattaboretsur direct 
du Directeur dé Département - (Rôt CHN/M) 

1 cadre 
gestionnaire 


e» e une parfaite connaissance dsa crédits acqué- 
reurs et promoteurs au niveau de leur misa en 
place et de leur eUM, ainsi que des procédures 
décrias de garanties eide surveillance dascoo- 

B ton que oantré verç ITntèrienr, le candidat devra 
néanmoins assurer lee rapporte avec las aantoes 
de gestion dsa autres partenaires (mandera. 
Butin son rélé, outre le contrôla et la survefllance 
des opérations, s’étendra & rencadrement du 
ssnfca administratif ce qui requiert de réelles 
quafltéa humaines (TanUnatlon. (Réf. CG/M) 
Envoyer GV. manuscrit photo et prétentions sou- 
haitées sous rét correspondante à B. AMBLOT. 

© ORIÊOTT GECIMIQTXE 

SOL nie TreHhard - 75008 Parte 


Jeune Entreprise Installations 

électricité et instrumentation 

tndastrîeUes, filiale groupes très importants 


INGÉNIEURS 
d'affaires confirmés 
ENTREPRENEURS 
convaincus et motivés 

— pour région parisienne : 

«ttvtté a ^pêsreîe, centrales, grands travaux.. 

— pou r région Valencienne* : 
activités ddÉrmgte-métallTirgle. 

Braire avec C.V. photo et prétentions n“ 47.900. 
BAVAS Contact. 156. bd Bansamann, 75008 Paris. 














OFFRES D'EMPLOI 36,00 42^X3 

Offres d'emplof'Placards encadrés" 
minimum 15 (ignés de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


offres d’emploi 


Annoncer oaueej 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UCbm LaBgntTX. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Locatîon 26.00 30.35 

EXCLUSMIES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 




U DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 
INTERMETALL 
de la SPI-ITT 

recherche 

pour renforcer son équipe- de marlrettng 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Service du Personnel. SPI - ITT, 


directeur 

financier 

rattaché à la Direction Générale. - 


Le canonial manu aura - 

• un diplôme de comptabilité supérieur. 

• une expérience comptable et budgétaire ô 
un niveau élevé dans une filiale de société 
américaine. 

• un goût pour (‘organisation. 

« une bonne connaissance de l'anglais. 
Nous offrons : 

• une grande -indépendance. 

• des possibilités d'évolution dans le groupe 
sur le plan mondial. 

Poste à pourvoir en Banlieue Est. 

Pour un premier entretien té/.- à : 
NORDSON FRANCE SA. 

93 avenue de Strasbourg 
93100 NOISY LE-SEC 
Tél. 844.34.6-' 344.01.68 


— formation électronique, expérience c omm erce, 
télé. auto, horlogerie, musique HI-FI. etc. 

— réussite antérieure dans la conduite des négo- 


— poste à pourvoir i BAQNEOX (93). 

— avantagea sociaux Importants. 

— excellente rémunération pour candidats ambl- 


BANQUE PRIVÉ 

HFFtllfE A UN 680 UPE MU MHATKM 

ATTACHÉ DE DIRECTION, Cl, V, VI 

Le candidat retenu aura complété «a formation 
(Licence en Droit. LRT ou équlvi par I ou a ans 
d’expérience bancaire, de préférence acquise en 
crédits promoteurs, dans on groupe financier à 


La rapide expansion de ù langue ouvre d’intéres- 
santes perspectives de carrière. 


Adresser lettre, curriculum vltaa sous n* R, 
KUPAC, 34. rue Balard, PARIS (19*>. 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

m Voua êtes titulaires d*un dbpiûma d'une ScOts d’ingénieurs. 

• Lea laboratoire s wna ennuient. 

m La vente voua attire, mou voua poulet utiliser votre formation technique. 
Nota vous proposons de vous initier à la vents da 

SYSTÈMES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Nous sommes uns puissante sooitîé internationale située en proche banlieue 


1. rue de Chabrol 750 W Pari: 


BARQUE PRIVÉE 

recherche ponr son AGENCE CENTRE DE PARIS 

UH GR4DÉ EXPÉRimEHTË 

HOMME • 30 ans mininnm 

TITRES - BOURSE ET PLACEITIEIfTS 

• Sens commercial et goût du contact clientèle exigé. 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous rét. 13.723 


s.n.p.m ; 


1D0 iV.Ch. éa Cerfs, B2S23 BHJIUTSŒBK 





S T K 


Burrôughs 


de développement de logiciel d'application 


CHEF DE PROJET 


b Informatique. ingénieur Informaticien (ne) 


devront avoir exercé des responsabilités équivalentes 
à celles du poste & pourvoir en raison de fréquente 
contacta à l'échelon International Une bonne 


81 voua avez les qualifications demandées et si 
vous désires travailler au sein d'une Société Inter- 
nationale. envoyez -noua votre C.V et vos prêtent 
à Bornmglu s A.. CJ5H.A.. A l’attention de 
M. WZM-BAANDKIKUAN. S, r. Ptonp-da-Ckmtxrttn. 


Société des TUYAUX B0NNA 

2-500 poraonnea. CA 450 minions de (tança. 
Fabrication et pose canal i sations en béton. 
Grands travaux d’hydraulique. Fourniture 
d’usines de préfabrication produits en 
main Champ d‘acti»lté international 

DJRECTIOïTœMMERCIAU PARIS 

JEUNES DIPLÔMÉS 

HEC-ESC-ESSEC 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire. Us partici- 
peront à la prospection et aux nég o cia tions com- 
merciales avec bureaux d’études et Industriels ' 


Ecrire avec curriculum vitae, photo et prêtent. 
Société des TUYAUX BONN A. B-P 371-08. 



Société Industrielle Française 
de biens d’équipement 
en c o nstante et rapide expansion 
Recherche pour sa 

DIRECTION INFORMATIQUE 

Analyste- 

Programmeur 

Pour participer au développement de son système 
de gestion production sur matériel HONEYWELL 
BULL. 

FonnBfion RJT ou équivalent expérience CoboL 
Écrire avec C.V, photo et prétentions à g 

SERVICE DU PERSONNEL £ 

50, Avenue Daumesnü • 76012 PARIS 


MATRA ©- 

La DIVISION COMMERCIALE EQUIPEMENTS 
INFORMATIQUES 
vous propose un poste dT 


TECHNICO-COMMERCIAL 

II est le support technique de notre clientèle pour 
analyser ses problèmes et assister les utilisateurs dans la 
mise en exploitation du matériel (multidaviers) 

Ce poste conviendrait à un Informaticien deforma- 
tion (Grande Ecole ou Faculté) expérimenté’ si possi- 
ble dans la domaine de la saisie de données. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Adresser C.V. et prétentions sous référence NK 152 
MM ATD A Monsieur KORFAN 
mMinH BP N* 1 - 78140 VELIZY 


pi 


ÿÀU DiRECTEüR 
ÎCDMPTABïLITE 


fcjï.-y.rsm 

lï’.r ■ r r - • • v 1 1 



I DES PREBL GROUPES PHARMAC. FRANÇAIS 


JEUNE PHARMACIEN 

connaissance tbtoriqaa et pratiqua de* 


techniques modernes d'enrobage par film 
(D B-P .S de galénique souhaité) 
onction : MISES AU POINT GALENiqUBb 


FABRICATION INDUSTRIELLE. CONTROLES. ’ 

Lieu de travail actuel . REGION PABJBTKNNfc 
Le candidat devra pouvoir w fixer ultérieoremoai 
dans la région aquitaine 

jrireMgr C.V., photo, prétention» & : 
n* AK», «la Monda* Publicité. 

S. rue des Italiens - 75427 PARIS -0* qui trans 


RESPONSABLE D'UNE EQUIPE CALCUL DE STRUCTURES 

Niveau 111 A 

Société d'ingénierie nucléaire appar te na n t à an groupe I mport ait , nous venons 
de créer une équipa d’ingénieurs et techniciens pour traiter les problèmes 
de tenue mécanique d'équipements I pompes, réservoirs. robmstxarle^.) sous 
des soit icitet ions statiques ou dynamiques (vibrations sismiques par example). 





Compagnie Internationale de service 
dans l’Industrie pétrolière. 

Tour sous-traiter fabrication A l’étranger 
et diriger laboratoire région parisienne 

INGÉNIEUR" CHIMISTE 

formation : E.N.S de chimie ou maîtrise, 

_ . . chimie organique et minérale. 

Expérience cinq années de laboratoire et fabrication 
Connaissances émulsion polymères 

An g lais courant indispensable (stage U.S.A. aouh.). 


chef de section 
calcul des besoins 

«cherché par OCEABIC pour sa prlnclpala 
unité de production A CHARTRES. 

• CCAAF souftsitée/Ecale supérieure 
dAppro- 

• Pratique de gestion de stock automatisée/ 

lancement/ordonoâAcaineni • anglais ou alle- 
mand apprécié. , 

Adresser C.V. ot prétendons à Mme LE MAY - 
Service du Personnel (téléphone 843A3A3). 

É A MItf* 9?» avenue de Verdun 

VIVEnHIW 33230 Romainville 













r Latium La liane T.C. 

OFFRES D'EMPLOI j 6 Uu 4ïû:} 

Otf.'es d'empiofPlacards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 4-1.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 V, 

annonce* c uuices 

La ligne La üqik 

L'IMMOBlUER 

Achat-Venie-LocatiDn 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 

| •• offres d'emploi . 

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi' 
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■ OFFRES D'EMPLOI 

La Bgns Lj ligne T.C. 

Annonçai cussi 

L'IMMOBILIER 

la Bps DBptTX. 1 

B Offres d , emploi“Placards encadrés" 

1 minimum Î5 lianes de hauteur 33,00 44,37 

B DEMANDÉS D'EMPLOI 8.00 9.18 

B CAPrTAUX ou 

Achat-Vente-Location 

EXCLUSIVITES 

L'AGENDA DU MONDE 

26.00 30.35 ! 

32.0 0 3736 I 

25.00 29,19 I 

5 PROPOSITIONS COMMERC. 

65,00 75.89 

— 

(chaque mercredi et chaque vendredi) J 


riwmoMIéf 
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KQTTTPEMENT et régions 


TRANSPORTS 


Succès de curiosité et d estime 
pour les deux Concorde à Washington 


AiwlfclMAfilîiMRNT. DU TERRITOIRE 

U-ADMIN1STRATION FACE a LA CRISE de L'EMPLOI 


Concorde « «1 m jto OnguM 

ut concbuüm - pwotsoi r, — que losjaçtorttürmAm^^ ^torrÔ- 

n*>a publique raUro-AHaOtue sombionl Sf^roport tut 

sage de F appareil supersonique, le lundi 24 mai, sur taervpur 

WashtnffUm-DuOes. radmtnlstratüm fédérale de 


Un autre angle d'attaque 


^TSS^fittoaU instnüèe par 

TtJSuÏÏtrlj U à un mile (102 ilSZF ZSZ 

Tara de »!«<.■ oSSùù 

le concorde i’AIr Boeing m, mregixtrts aepa- 

réspeettoement OU 

“ “ÎSSU le »!**; 

4 “ 

rapports à ce sujet. 


Le « Journal officiel » des 
24 et 25 Tn«l publie plusieurs 
textes en faveur du dévelop- 
pement régional .Un décret 
confie aux préfets de dépar- 
teznnt des pouvoirs nouveaux 
Hana l’attribution des primes 
de développement régionaL 
Un arrêté précise d'autre 
part les conditions d'octroi 
des allègements fiscaux pour 
des entreprises dans certai- 


par FRANÇOIS ESSIG (*) 


les comités puissent avoir la meil- 
leure vue possible des offres d'em- 
plois des entreprises dans les mole 


ploïs des entreprises oans les moie 
HI _, M .... le» zones tous les obstacles qui peuvent qu -, viennent A cette époque de 

urtaimLlls Instruiront retarder la création d’emplois. Sup- l’année, celles-ci sont certainement 

TTSASTÏ P— *■ •—» en mesure d’établir despiévlslona ds 

l’Etal dea prix do terrains indus- Won oOr. mais aussi aborder Jds besoins do maln-d rouvre 

trtele» do mémo que les demondes directement les problèmes de tonna- Toul ceci démontre à I évidence 

de primes hôtelières. De même, les tlon ou de niuncment qui eonch- qu - e „ CB domaine. uns étroite celle, 

directeurs dépertementsux des im- tionnsnl le développemen. des entre- t, on ition entre les administrations et 

nsi. ar.tii.rnnt sur les exonérations prises, voilà la mission essentielle . par i en aïre9 eodo-profeeslonnels 


nés régions jugées priori- 
taires. M. François Essig. dé- 
légué & l’aménagement du 
territoire, expose d’dessous 


directeurs départementaux '“..T . -..«nttelle 

ndts statoerant sur les exonérations prises, voilà la mission essentielle 
fiscales dont peuvent bénéficier les *•; dîuïnTwlTs indispen- 


‘■rrsrrrx- însSS?=£s 
asrx-Æfî ESSlb 
txïxsæ- «sarsr.- raIU 7 m r ^ 
ssïTr-iŒî s jsssttjruzz 

rrîMa-ï z^rss^r^z i 

plus de 2CC0 mènes carrés. problèmes d, ,’emp, ci. 

Certains se demanderont pourquoi tronl da ^pondre aux besoins des *. Délégué à l'aménagement du 
la région n'a pas été choisie comme entreprises, il faut absolument que territoire et A l'action régionale, 
niveau de déconcentration. La ré- 

S"r\Bl * 5 Ï iroSîLTo 1 r A PROPOS DE ... 1 


ris es, voilà la mission essentiels |BS pai1ena j r e3 6 oclo-professlonnels 
ss comités départementaux. ^ indispensable. 

Elle est d'autant plus indisp en- Prenon3 aarde, au moment où les 


De notre correspondant 


Washington. - Ah=*«| >“ f^°S^n 

réussi pour Concorde • le cl im at Ji -m pmpnt ? spontanés éda- 

était à la détente ; sur l'aéroport fSle littéraJe- 

ûc Washlngton-punœ. U y mtt ^joguée par cette fête 

comme un air de fête POP^^e* technologie. Perdus, dans 

de kermesse. Beau cwup de Jeun» Jf quelques vieilles dames 

et de personnes âgées la g ^^SiSbaitous. représentant 

fouie très dense — plus de cinq écologiques hos- 

nrille personnes — bien décidée distribuèrent 

à ne pas manquer ce moment g» &J£TArrStez Concorde». 
historique. * Renvoyez-le chez TM ». 

Dans l'aéroport, tous les pointe Ainsi. lTmbüeté et la tenaclte 
d’observation contenaient pénl- des représentant s o fficias 
blement la masse des curieux deux pays, orchestrant 


La politique de promotion de 
remploi, engagée I! y a trolo mois 
par le gouvernement s’est traduite 


blement la masse des curieux deux pays, orchestrant lenomw 
et des fanatiques de la techno- effort financier “ 
logle. D’astucieux vendeurs déhi- puUBqnes (on parle d’un toçai ae 
tSent. i un prix relativement nnnntto dollars), ont obtenu le te- 
élevé, dans des stands marqués snltat désiré : présenter Çonamte 
du slgle 6ST (Supersonic au public américain, démente 
Transport), les habituels hot- par des preuves formelles tes 
dogs (saucisses), hamburgers extravagances de la rampagne 
(viande hachée), accompagnés alarmiste menée pax de petits 
des classiques boissons non al- groupes écologiques très actes, 
coolisécs. Business is business- Pour autant, les jeu x ne sont 
T ras faits, puisque Concorde, qui 
« Les Anglais arrivent ». le £*^4^ àquatre votes impor- 


coolisécs. Busmess w oww«a»- Pour autant. **=> “r „„T 

, t nas faits, puisque Concorde, qui 
« Les Anglais arment a- Jb IfqSxe votes impoi- 

fameux en du patriote Paul doit faJre face 

Revere pendant la guerre wWt-buit' projets de loi et 

d’indépendance, repris par mi - v^osieurg actions Judiciaires 
humoriste, annonça 1 arrivée du viaail t à. l’interdire ou & le retar- 
Concorde britannique, au torftés fédérales ont 

tement suivi dans la mlnutede ^ Æl1 ^ ^ sygtème coûteux 

l’appareil î ran Ç,tL s ’ w if®| ? (1 million 800 000 doflars) de 
comme dans un ballet bien réglé, du bruit, des vibrations 

et de la pollution. Les prendra 


par un ensemble de mesures favo- 
risant directement la création d’em- 
plois. Elle a été aussi l'occasion 
pour le comité Interministériel pour 
la promotion da l'emploi, présidé 
par le ministre de l’économie et des 
finances et le ministre du travail, 
d’uno réflexion sur les procédures 
et les méthodes de travail des admi- 
nistrations qui peuvent Jouer un rèla 
moteur dans la création d’emploïa. 

Je ne reviendrai pas auc les dif- 
férentes mesures Incltatricea qui ont 
été à plusieurs reprises présentées. 
Je soulignerai cependant que, pour 
les primes de développement régio- 
nal. les taux ont été augmentée et 
les conditions d’octroi ont été modi- 
fiées pour que les petites et 
moyennes entreprises en bénéficient 
plus largement 

Mais je voudrais surtout Insister 
sur le deuxième aspect de cette 
politique de promotion de remploi. 


tout da gérer des procédures ou 
d'attribuer des rides. L’important 
était donc da désigner pour les 
partenaires socio-économiques un 
Interlocuteur qui soit le plus proche 
d’eux. 

pourquoi demander, par exemple, 
à un artisan qui veut s’installer 
' d’aller déposer son dossier et de 
la discuter dans une préfecture de 
région, parfois lointaine ? La proxi- 
mité facilita le dialogue et accélère 
les décisions. Comme dans toute 
déconcentration, elle permet de 
mieux situer les responsabilités. 


LE QUATRIÈME CONGRÈS DES VILLES NOUVELLE 


et de la pollution. Les premiers 

relevés sont favorables à Concorde. 

k L’HEURE D'ETE DANS LE A en juger par les réactions des | 
1 BENELtnC. — Les trois pays habitante des ! 

du Benelux institueront a par- l’aéroport, la 1 

tir de 1977 une heure d’été qui parait gagnée. Dana la ruesm® 
S du 3 avril jusqu’au 25 sex>- même où la c^^gnecontre 
tpmhrp Cette décision a été Concorde a sombré daiK aes 
S^bindl A Bruxelles par les outrances ridicul^ la^réa^ion 
mtaLtres des affaires éfcran- n’en a ètéj l™ 1 
gères du Luxembourg, de la *11 ne faü m pas beaucoup ae 


MS?'te < BiSlS î S^toiiIours ff-Jg j; 

urtt à ^aligner wr vmç «so- I s ajoutent ,nEÎ£SJ.^S ,^S2L 


sftSJurtRBa 1 * 

ütTflTiffJrM des Neuf. _ _ 


affaires étrangères des Neuf. 
— (AJFJ?J 


voyagss économiques 
enfamille parle train 


Billet 

deEtmille 


à savoir la mobilisation des admi- 
nistrations et les mesures de décon- 
centration administrative qui ont été 
prises à cette occasion. 

D’abord. Isa comitée départemen- 
taux pour la promotion de femploL 
Pour la première fols, toutes les 
administrations, dont Taction a des 
répercussions sur la création d'em- 
plois — que ce soit celles qui ont 
pour mission de gérer le marché du 
travail ou que ce «oit colles qui 
doivent animer le développement 
des activités économiques, — ae 
trouvent maintenant réunies au 
niveau du département dans uns 
formation da travail permanente et 
régulière (les comités se réunissent 
tous les quinze Jours) et à un haut 
niveau de responsabilité (les direc- 
teurs eux-mêmes doivent participer 
aux comités présidés par les préfets) 
qui permet d'assurer la rapidité des 
décisions. 

Equipe administrative, dlra-t-on, et 
qui exclut les partenaires socio- 
professionnels et les élus qui son! 
tous eoucleux des problèmes de 
l'emploi. Certes, mais s'agissant de 
gérer des procédures ou des rides 
de l'Etat, et s'agissant de travailler 
sur des dossiers d’entreprises. Il était 
logique et normal que l’Instance de 
décision — au demeurant restreinte 
pour être pleinement efficace- — ne 
comprenne que des représentants de 


Répartir tes rôles 


La région, quant & elle, doit rester 
l'instance de coordination du déve- 
loppement économique et doit à cet 
effet mettre en œuyre les compé- 
tences qui ont été placées à ce 
niveau. Le développement écono- 
mique spatial est déterminé notam- 
ment par la programmation des équi- 
pements publics : dans le domaine 
des activités par exemple, la pro- 
grammation des zones industrielles 
doit rester de la compétence régio- 


nale. De môme, les actions de for- 
mation professionnelle sont et 
seront définies au niveau de la 
région — sur la base des proposi- 
tions des comités départementaux, — 
parce que c'est essentiellement ê ce 
niveau que l'on peut appréhender 
correctement les besoins et les 
actions de formation en les Intégrant 
à une stratégie de développement 
régional. 

Ainsi, la répartition des râles me 


l'administration. 

Pour autant, ce ne sont pas des 
équipes - fermées ». Au contraire, 
Il a ôté demandé aux comités dépar- 
tementaux d’avoir un dialogue le plue 
ouvert possible avec tous les par- 
tenaires consulaires, syndicaux, pro- 
fessionnels. d’être en contact le plus 
étroit possible avec les chefs d’en- 
treprise, créateurs d’emplois. 


paraît claire. Au niveau dB la région, 
la définition de la stratégie ds déve- 
loppement des activités économiques 
et sa traduction dans l’espace par 
la programmation des infrastructures 
et des moyens de formation. Au 
niveau du département, la gestion 
des procédures et des aides qui tou- 
che directement les entreprises créa- 
trices d'emplois. 

i em responsables économiques ont 


De ce dialogue avec les parte- 


naires socio-économiques devrait 
sortir une amélioration des méca- 
nismes du marché du travail. Car, 
mémo en cette période de difficultés 
«remplois, on constata dans beau- 
coup de départements H m possibilité 


donc maintenant en face d'eux at 
proche d'eux, un interlocuteur dispo- 
sant des pouvoirs et des compé- 
tences pour résoudre leurs problè- 
mes de création d’emplois. Dans 
chaque département d’rilleura, un 
fonctionnaire a été désigné par le 
préfet pour recevoir les demandes 
des chefs d'entreprise. 

A la fin avril, les comités départe- 
mentaux de l’emploi avalent étudié 
trois cent cinquante dossiers d’en- 
treprises. D ores et déjà, des permis 
de construire industriels ont été 
accélérés, des blocages liés au 
recrutement de personnel ont été 
levés ; la recherche de financement 
d’investissement a été facilité, etc. 

Il faut ee garder de toute faussa 


de satisfaire certains besoins de 
main-d'œuvre qualifiée, il est évident; 
en effet que el l'on vaut pouvoir 
mieux ajuster les offres et les 
demandes d'emploi, el l'on veut 
définir des moyens de formation 
professionnelle mieux adaptés aux 
besoins de l'économie, il est Indis- 
pensable pour les pouvoirs publics 


interprétation. Bien entendu l’amélio- 
ration des procédures ne peut è elle 
seule, entraîner la création d’em- 
plois : le développement de l’activité 
économique en est la condition fon- 
damentale. 


d’avoir la connaissance ta plus 
exhaustive possible des besoins des 


Mais la reprise, tous tes Indices 
le montrent, est une réalité depuis 
plusieurs mois. Dans ce climat 11 est 


Indispensable q u a l'administration 
accompagne la reprise en levant 1 


Réductions 'importantes „ 
à partir de 3 personnes s 

Demandez le dépliant dans 

les gares, agences de voyages . 


ou B.P. 234-09 
75436 PARIS CEDEX 09. 


Des équipes départementales, mais 
aussi des compétences. La misa en 
place des comités départementaux 
pour la promotion de l'emploi a été, 
en effet, l’occasion d’un train de 
déconcentrations important qui a 
confié au niveau départemental les 
pouvoirs de décision dans une série 
de domaines de la responsabilité da 
l'Etat 

Les préfets de départements et 
les comités départementaux sont 
ainsi dorénavant compétents pour 
octroyer les primes de développe- 
ment régional pour les programmes 
d'investissement Inférieure è 10 mil- 
lions de francs (alors que les préfets 
de région n'avaient Jusqu'Ici compé- 
tence que jusqu’à hauteur de 5 mil- 
lions). Les prélels de département 
octroieront également les primes 
d'installation artisanale pour les 
artisans qui s'installent dans lesl 


Urbanisme 


k LES POLYTECHNICIENS ET 
LEUR MONTAGNE. — La | 
société amicale des anciens 
élèves CAX) de l’Ecole poly- 
technique continue de s’oppo- 
ser au transfert de celle-ci, le 
l" septembre prochain, sur le 
plateau de Palaiseau (Essonne). 
Le chef de l’Etat avait 
confirmé ce déménagement, le 
28 octobre 1975. Selon les AX, 
a ce transfert est une menace 
pour la vie de l ‘établissement. 
Son recrutement s’en ressen- 
tirait, le niveau de l’enseigne- 




Les élus veulent la barre 


Réunis en congrès les 21 et 22 mai. à Saint-Qnratin- 
en-Yvelînes (Yvelines), les syndicats communautaires 
ri'amâniiiïunipnt neuf villes nouvelles de France (1) 


en-T velines lïveunesi, les syno«^ 

d'aménagement des neuf villes nouvelles de France il) 
ont une nouvelle fois exprimé les raisons du malaise dont 
souffrent ces cités « antibanliene ». 


Lss deux motions adoptées viendra à leur secours », orif 
par le congrès visent cette remarqué les élus des S. CA. 
année encore la problème des Toutes les prévisions financières 

™l,,l W.. AtA trhi nptlP.meni dÔOaSSéOS 


structures politiques et celui du ont été très nettement dépassées 
financement dea vil/es nouvelles. alors que te nombre final des 
A runanlmiié, les ma/res, â qui habitants a été réduit. Pour la 


A runanlmiié, le s maires, a qui naonsms * 

ont été imposées sans consulta- première fois, en 1977, à r heure 

tion des cités - champignons, des élections municipales, les 


tien des cites - enampignons, ues bibuiu»* — 

demandent r abrogation pure el communes vont devoir taire face 
.. — — i »/i u.tiimi remboursement , cTomprunfs 


simple de la loi du 10 juillet au rem 
1970, dite loi Boscher. Ils gigantesques pour lesquels elles 

réclament une loi nouve//e qui avaient obtenu de T Etat un dil- 


reclament une loi nuuvtme qui avaient vu tenu uo . . — 

maintiendrait leurs prérogaf/Ves féré d'amortissement de quatre 
et qui ne ferait plus des établis- années. Les congressistes de- 


et qui ne ferait plus ues uuum*- années, «.es ““ 

semenrs publics d’amônagemenr mandent donc au gouvernement 
(EPA), dont les fonctionnaires de proroger T échéance de quatre 


f LPA), uonr IBS ron«ranii»i« OS pruruyci i 

sonf désignés par le gouverne- nouvelles années et d" allonger 
ment, les véritables maîtres de les emprunfs é long terme en 


If, tes ventantes rmuires uo les emprums tt *«■ 

ituation. Outre la transforme - / M faisant passer de vingt-cinq 

tlon de 5 EPA en - organismes e t trente ans à quarante et 

d’études et d'aménagements au soixante ans. De même. Il a été 


d etuaes ec a emenagennsiu* eu soixante ans. u» www, » “ 
service des groupements de demande que les subventions 

communes », les élus demandent d’équilibre ne soient pas remises 


que des élections municipales en cause, mais au contraire 
complémentaires aient lieu eu montées et. bien sûr, qi 
moins une lois entre deux t.VA. soit remboursée aux 


consultations, umis una mimes. • Compte tenu de 

dont le nombre des habitants se CO üt de construction, la 


trouve muinpiie par a» en nouvelle qui offre à ses habi- 

ans, le conseil municipal Unit * ous jes principaux équipe- 

par ne plus du tout refléter la mente collectifs na peut être 
papulation. mise à la charge d’une seule 


• Dans toutes les villes nou- générât 
voiles, la situation empire chaque maires. 
année, creusant dangereusement ^ ^ a|Wfe/a dgs rEwen _ 
l'écart entre les objectif» et les dicatlons des autres congrès, 

réalisations concrètes. Et le donf f pouvoirs publics n’ont 


mente collectifs na peut être 
mise à la charge d’une seule 
génération », onf estimé les 


réalisations concrètes. Et le dQnf /çs OUVO irs publics n’ont 
Vir Plan risque eneoie d aggra- jamaj . s comp , a é/m 

ver la situation .. souligne no- gauchg ont eéc/Ué do bloquer 

lummenl la motion finale, qui lall )8J dg mmm ,re al de ne 

lonquement état des risques wv,rn_ 


longuement état des risques accorder de garanties dem- 

financière courus par les villes — , 0TOteraps que la loi 

nouvelles. ■ Nées U une «Honte 8osc|| „ sora ,, pos anrofiée. 
politique, les ville» nouvelles ont 


vu leurs capacités d'accueil DA. 

fixées arbitrai remenL Et au jour- 

d’hui, sous le prétexte de la (i> Cersy-Poc 
crise, leur importance est brus- 
quemsnt remise en cause, même Melun -Sén art. 
s'il est prévu que le Vil* Plan saint-Quentin h 


(11 Cergy-Pontoise. Evry. Fos - 


il, RUE DE TILSITT 

PLACE DE 
L'ÉTOILE 


ment et son oricntolfon en 
seraient affectés ». Par ailleurs, J 


IMMEUBLE 
GRAND LUXE 

A LOUER 

POUR AMBASSADE 
BANQUE 

GRANDE ADMINISTRATION 


seraient ajje ctea ». rtu 

les anciens estiment que s w 

présence de l’Ecole sur .te 


présence ae «»««*- 

montagne Sainte - Geneviève 
protégera le quartier de toute 
spéculation immobilière ». 


S'ADRESSER A M. B ING 
9, ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS (8 e ) - TEL 359-14-70 
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'CRISE DE . ... 


Avoir quinze ans dans la banlieue de Douai 
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MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE PUNIR 


Marseille cherche 
des trafics de rechange 
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• Oor/gnies, non JoJn des 
berges de /a Sca/pe, où 


Immeubles et la tour H.L.M. du 
Château Delattre s'étendent à 
rombre des arbres. 

Depuis trois ans, cette cité 
de transit, construire par ta 
municipalité de Douai, abrite 
confortablement cent soixante 
familles, en majorité Immigrées. 
Installées Ici depuis longtemps. 
Las taudis, tel celui do ta 
Ferme Belle, où elles s'entas- 
saient, ont été rasés. 

Au cœur du quartier, dans 
des locaux clairs et ouverts 
cinq loura sur sept, r- antenne 
sociale - accueille, anima, voire 
assiste, selon les besoins. Ce 
club de prévention contre ta 


dn T action sanitaire et sociale, 
fonctionna avec raide de cinq 
éducateurs, dont certains tra- 
valUaient dans un loyer de 
semi-liberté géré par une asso- 
ciation à but non lucratif, la 
Bouée des jeunes. Sollicitée 
par la mairie, celle-ci a ouvert 
rantenna do Dorignles, dès 
r arrivée des premiers loca- 
taires. 

Une telle prévoyance peut 
surprendre celui qui ignore 


rwstofre ds Dorignles ef, plus 

précisément, celle du lotisse- 
ment voisin, les Alizés Là. 
selon une enquête du comité 
Interprofessionnel de Douai, 
s’est Instauré un climat d'incer- 
titude allant Jusqu’à la peur. 
Déprédations, vois, rioiences— 
La police y exerça un comble 
sévère sur las jeunes. Mieux 
valait prévenir que punir. « Il 
fallait aider Dorignles. deux fols 
sinistré dans le domaine de 
l'emploi — les verreries ont 
fermé, puis les mines — », 
explique Charles Fenaln, maire 
de Douai. 

C’est ainsi que tous Tes 
mercredis, les samedis et pen- 
dant les vacances scolaires, les 
éducateurs et quelques adoles- 
cents bénévoles organisent pour 
les quatre cents entants du 
quartier diverses activités de 
loisirs gratuites. Promenades, 
piscine, ateliers de tricot 
ou de peinture — Après Técoie, 
trois fols par semaine, de 
17 heures à 19 h. 30, c’est 
ranimation scolaire, en tait 
des activités de - rattrapage 
scolaire -, appréciées des 
parents, dont beaucoup ne 
savent pas écrire le français, 
mais logées ■> Insuffisantes - par 
certains des normaliens de 
Douai qui rassurent. 


Pour tes adolescents, iss dis- 
tractions sont plus rares. Un 
baby-toot et une table de ping- 
pong ; un match de football 
de temps à autre. Et un camp, 
chaque année, en. Alsace. Cet 
été, de plue, un voyagB en 
Algérie est prévu. Car, comme 
pour cas cours de culture arabe 
donnés au Centra, - ne faut-IJ 
pas. sfi/on les éducateurs, res- 
pecter la dignité et rattache- 
ment de chacun à sa propre 
culture ? 

Enfin, à la demande des 
adultes, ont lieu des séances 
d'alphabétisation où les tommes 
maghrébines viennent avec 
assiduité. Quittant, pour une 
fols, rondos de leur maison. 

* Heureusement qu'il y a 
l'antenne sociale I ». Pour ce 
Français Installé à Dorignles 
depuis toujours et cMmwr 
depuis... 1968, le quartier, sans 
le club et ses éducateurs, 
n'aurait - rien è envier aux 
coupe-gorge voisins D'autant 
plus paisible et réussie appa- 
raît la cohabitation dos familles 
françaises et Immigrées du 
Château Delattre On téta 
au club, cette année, te Noël 
des enfants et la téta de F Aid : 
tout le quartier s'y est retrouvé. 

La police, installée à trente 
mètres, visite quatre è cinq 


lofs par semaine la résidence. 
Pour des querelles de ménage 
ou daa tapages d’ivrogne ; 
plus rarement pour des méfaits 
d'adolescents. Pourtant ceux-ci 
fréquentent encore peu le club- 

Ces fours-d, en plein centra 
de Dorignles, va e’o uvrlr la 
Mille -Club, sorte de maison 
des faunes pour rensemble du 
hameau. Due à rinltietive des 
éducateurs de F antenne socJa/e, 
cette ouverture est attendue 
avec Impatience par les ado- 
lescents du Château Delattre. 

« Avoir un Ueu où on as 
sent chez nous, enfin— » rêve 
Ahmed, 17 ans. El peut-être 
/aisse-<-0 devinai dans sas 
hésitations - s'éloigner un peu 
du quartier et de la vigilance 
parfois un peu insistante de 
ceux qui — éducateurs, as- 
sistante sociale, gardien, ges- 
tionnaire de la municipalité — 
Interviennent à r antenne pour 
faciliter la vie. Mais aussi, par- 
fois, pour veiller au paiement 
des loyers, à la fréquentation 
scolaire, et décourager tes chô- 
meurs professionnels et las 
débrouillards. 

Pour les éducateurs aussi, la 
frontière entre ranimation, la 
prévention, F assistance et le 
contrôle est parfois Incertaine. 

DANIELLE ROUARD. 


Marseille vient; de mettre la 
dernière main à ses comptes de 
trafic pour l'année 1975 : 


l'augmentation des Importations 
de pétrole et les s rumeurs» qui 
prêtent à Solmer et Ugine- Aciers 


95 millions de tonnes dont 81 mil- installées à Fos des commandes 
lions d’hydrocarbures. 8 millions plus nombreuses- On parle même 
de marchandises en vrac, 6 mil.- de la remise en marche du haut 
lions de marchandises diverses, fourneau arrêté chez Solmer. Les 
Ces résultats sont inférieurs à responsables du port restent 
ceux de 1974 (109 millions de nuancés. Us continuent d’installer 
tonnes) ou de 1973 (100 millions), de nouveaux équipements (alion- 
La crise est passée par là- mais gement du terminal à conteneurs 
qui laisse à Marseille la première à Fos, postes supplé men t air es 
place en Méditerranée (50 mil- pour les colis lourds, le trafic 
lions de tonnes à Gênes, 11,7 mil- des voitures neuves..), mais mo- 
lions à Barcelone) et même en dèrent leur optimisme- « Nous 
France (72 millions de tonnes avons moins que d’autres souf- 


La reprise ? On en aperçoit 
quelques signes notamment dârre 


jtrrt des conséquences de ta crise ; 


Des remèdes 


Au-delà des mouvements im- 
médiats de la conjoncture, Us 
cherchent dans une analyse 
approfondie de révolution de leur 
trafic et de leur situation des 
remèdes à leurs difficultés. Deux 
exemples. Pour des motifs éco- 
nomiques, mais aussi (surtout?), 
politiques, les exportations du 
port vêts le Liban, la Libye; sur- 
tout l'Algérie, mit beaucoup di- 
minué n faudrait, si on le peut. 

re lan c er dans la Méditerranée 
orientale l'escale du Caire- 
explorer et exploiter les trafics 
en provenance ou à destination 


part vaut ce que vaut son arrière- 

pays Immédiat Gènes comme 

Barcelone prospèrent sur la pros- 
périté de la région qu’ils des- 
servent. L'avenir de Marseille, 
dit- on de plus en plus ouverte- 
ment. dépend étroitement de 
l'avenir économique de la Pro- 
vence et de la vallée du Rhône, 
réglons singulièrement oubliées 
dans la liste des priorités multi- 
ples définies ces derniers temps 
par les responsables de l’aména- 
gement du territoire. Marseille a 
peut-être . vocation pour être un 
grand port européen ; U faut 
d'abord qu’il soit un grand port 

méridional. 
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Bennes maurs ; «La Corse des années ardentes 


. Aa moment où le procès 
d'Edmond Simeoni met, une 
nouvelle fois, la Corse en 
vedette, Paul Silvani. notre 
correspondant à Ajaccio, 
publie un ouvrage sur « la 
Corse des années ardentes • 
(1939-1976). L’histoire de 
trop d'incompréhensions et 
de partis pris qui ont fina- 
lement — et, pourrait-on 
dire, presque naturellement 
— conduit au drame d’Alé- 
ria. 

Dans la conclusion de ce 
livre, dont nous publ ions ci- 
dessous de larges extraits. 
Pan! Silvani estime que rien 
n'est p las argent, pour 
conjurer les périls, qu'une 
réforme régionale hardie. 
Parce que la Corse est une 
lie, parce qu’elle est loyale, 
parce qn 'enfin elle se sent 
profondément française. 


d’une distorsion entre la Corse 
qui meurt, vidéo par l'exode, en- 
lisée dans F improductivité , et la 
Corse qui s’ouvre au monde ma - 


Ainsi est posé le problème de la 
«dualité banale» : Corse de la 
tradition et Corse nouvelle («qui 
se modèle progressivement à la 
périphérie avec des techniques, 
des capitaux, des modes de vie 
venus du dehors»), Corse «em- 
pruntée» cernant la Corse au- 
thentique, Corse «étrangère» en- 


passé survivant et le présent 
conquérant les comporte - 


jeunes et les vieux, les éléments 
arrivés du dehors et ceux qui sont 
restés sur place ». C’est « une 
source de dissensions internes, un 


de PAUL SILVANI 


bien avant la fin du temps des r Une nation est une grande soli- 
gui tares préoccupé le pouvoir darité ; eue suppose un passé ; 
centrai, l'administration départe- elle se résume dans le présent par 
mentale, les cadres politiques tra- un fait tangible, le consentement, 
ditionnels. le désir clairement exprimé de 

Les avertissements n'ont pas continuer la vie commune. » Or, 
man qué : il suffit de se reporter ce consentement existe et il faut 
à la chronique. La réponse a été l’exprimer ! 
de caractère répressif et on a L'unité franco -corse ne sera 
sous-estimé la dialectique des préservée — plus encore, renf or- 
antagonismes. Ceux qui ont été cée — que par une réforme régio- 


président de la République 
Alexandre Mnigranrt La France 
doit A la Corse, elle se doit à eEZe- 
même, de régler comme a convient 


Vautre, et qui ne saurait Bans péril 


Sommes-nous arrivés, un demi- 
siècle plus tard, à l’heure des 
périls? 


S I on les laisse faire , Os 
perdront l’Algérie, puis 
V Alsace-Lorraine, puis la 
Corse-. La France sera un jour 
réduite à l’Auvergne ». avait, à 
l’adresse des gouvernants «de la 
IV* République, lancé de Gaulle 


conflit d'un moment». 
Confrontée au choc du présent. 


. Revenu aux affaires, il ne put d'un moment» ? De temps ünmé- 
téussir là où les autres auraient m trial, sa personnalité s’étkit 
Imman quablement échoue. Mais affirmée, et par elle son arigina- 
UAlgérie n'était pas la^ France. ^ s.v« remonter au déluge, on 
Pfcs plus que la Corse n est 1 Al- rappellera que Mérimée avait ob- 
géne. Et pourtant.. servè en 1840 que les Corses jus- 

Pourtant, dans les années qui tifiaient cassez bien pour qu'on 
suivirent la disparition du général, ^ leur accorde » la prétention 
les forces immenses libérées par ^«g(re « un peuple à part ». Et 
l'engagement du processus régio- 1914 Albert Quan tin avait 

naliste devaient se développer noté ; HLa corse, c’est la France. 
progressivement, pour aboutir a soif, réjouissons-nous-en. Mais ne 
re ng a g ement d'un processus auto- l’obligeons pas à l'être de façon 


qu'en 1914 Albert Quan tin avait 
noté : «La Corse, c'est la France. 
Soit, réjouissons-nous-en. Mais ne 
l’obligeons pas à l’être de façon 
contradictoire avec sa nature. Ne 
la comprimons pas dans un moule 


nomisbe, voire, pour certain^ in- contradictoire avec sa nature. Ne 


raine ou le Pays basque : le lait 


Une jeune agrégée de TOniver- 


. Le grand problème que pose 


si té, Janine Renucci, a fait de la 
« manière d'exister » de cette Qe 
une clairvoyante analyse. « Mal 


régionale. Et si le culte de Pascal 
Paoli a supplanté dans le cœur 
des jeunes insulaires celui de 
Napoléon Bonaparte, c'est moins 


con7we, écrit-elle, la Corse est Napoléon Bonaparte, c’est moins 
méconnue, associée trop facile- un signe de désaffection à l'egard 
ment à un folklore frelaté où se du plus prestigieux des Corses 
confondent le farniente et la ma- qu'un souci de recherche de la 
fia dans les relents équivoques du pureté originelle. La rigueur de 
trafic de la drogue et dû gangstè- Paoli est légendaire, tout autant 
risme ». et pounuit-on ajouter, de sa probité Intellectuelle et son 
la ftaude électorale. sens de la Justice. La jeunesse a 

« Elle a acquis la réputation besoin de croire. Utoe large partie 
d’étre « différente » du reste de trouve sa foi dans renseignement 
la nation, constat d'originalité du «.Babbu d i a patrie». Voulant 
qui n’est pas dépourvu de nuance vivre et travailler art sa. terre, 
péjorative. Elle même a conscience elle désire arde mm ent, selon le 
de la méconnaissance dont elle est mot de Thomas M a nn , « rester 
victime, comme elle a conscience proche des sources de vie, pouvoir 
de jouer le rôle éprouvant de se dresser, secouer les charries 
« parente pauvre ». D'où le senti - d'une civ ilisa tion périmée, oser ce 
ment qu'elle est exceptionnelle- que d’autre s tt'on f pas eu le coa- 
ment défavorisée parce que du rage âf entreprendre », 
continent elle ne voit que Vomir Or le spectacle offert à ces 
motion des régions prospères vers Jeunes, dans leur île, pendant las 
lesquelles se dirigent de pr&fé- deux dernières décennies, n’avait 
rence ceux qui émigrent, et parce rien d'exaltant : le développement 
qu'eue oublie la présence des es- profitait à d'autres et la pratique 
p aces attardés. féodale du «suffrage universel » 

» Le problème corse est. avant leur interdisait, en fait» de s’ex- 
tout un problème d'tncompréhen- primer. Le naufrage de la réforme 
sion mutuelle, legs de risolement régionale ne pouvait que conduire 
Le problème corse est aussi celui vers rnutonlmlame nombre din- 
de la régression économique qui a teüectuels et d’étudiants. Qu’an- 
accompagné le dépeuplement et tonomistes et, a fortiori, Indé- 
qui a abouti à un décalage (-.) pend autistes soient encore 
par rapport aux aires qui se sont minoritaires ne change rien à 
développées et enrichies. (—J Le cette constatation fondamentale : 
problème corse est enfin celui la mutation psy c h o l o gique aurait, 


péjorative. Elle même a conscience 
de la méconnaissance dont elle est 
victime, comme elle a conscience 
de jouer le rôle éprouvant de 
« parente panure ». D’où le senti- 
ment qu'elle est exceptionneüe- 
ment défavorisée parce que du 


lesquelles se dirigent de préfé- 
rence ceux qui émigrent, et parce 
qitette oublie la présence des es- 
paces attardés. 

» Le problème corse est. avant 
tout un problème d’incompréhen- 
sion mutuelle, legs de FisolcmenL 
Le problème corse est aussi celui 
de la répression économique qui a 
accompagné le dépeuplement et 
qui a abouti à un décalage . (-J 
par rapport aux aires qui se sont 
développées et enrichies. (—) Le 
problème corse est enfin celui 


satisfaits du postulat du rapi 


fie ? Que le fait mlnorltairé 
demeurerait ^ns conséquences ? 
Et ceux qui, enfin, entendaient 
briser l’autonomisme comme Us 
avaient, par de savants décou- 
pages cantonaux (1973) et par 
la bidépartementalisation (1975), 
tenté de briser la gauche, étaient- 
ils aveugles au point de confon- 


mais d’en prendre acte. Le « cla- 
nisme » n’est pas particulier à 
llle, les structures électo r alistes 
existent un peu partout Est-oe 
par hasard que Valéry Giscard 
d 'Estai n g a été appelé à occuper, 
à l'Assemblée nationale, le siège 
de son grand-père, Jacques Bar- 
doux, et que Jacques M édeci n , à 
Nice, a succédé à son père Jean 
Médecin ? Mais lorsque la grande 
mutation — le choc du présenti 
— dévalorise un pouvoir politique 
amplement dégradé par la fraude, 
et crée un pouvoir — Ici tout à 
fait nouveau — économique, lors- 
qu'on n'imagine par-delà des 
structures dérisoires qu’un seul 
contrepoids, un pouvoir adminis- 
tratif multiplié par deux, com- 
ment peut-on, raisonnablement. 


« La Corse n’est pas une région, 
c’est un cas », affirme avec rai- 
son Olivier Guichard dans r Ex- 
pansion. c Faut-il aller plus loin 
dans le sens d'une réforme régio- 
nale ? ». s’interroge Pascal Arrighl 
dans la Nouvelle Revue des deux 
mondes. La parole n’est pas seule- 
ment aux Cornes. Le cas d’une lie 
dont la situation s’étalt fortement 
dégradée au fil des années Justifie 
amplement des mesures économi- 
ques et fiscales permettant une 
maîtrise locale du développement. 
Mais la réforme Institutionnelle 
intéresse toutes les régions fran- 
çaises. A une époque et dans une 
société où apparaissent les forces 
de dissociation et de rupture, on 
aperçoit aisément les craintes et 
les angoisses. Cependant, l’unité 
n’est pas î 'uniformité. 

ce « droit à la différence », 
Alfred de Vigny» qui rêvait d'écrire 
une histoire de la Cosse, l’avait 
aperçu. Dans son Journal, 11 fai- 
sait sienne la réponse de Fozzo dl 
Borgo à une question qu'a lui 
posait : « Les Corses ont-* le 
cœur français ou italien ? » 
« Corse I». avait répondu l'am- 
bassadeur du tsar Pourtant, ce 
peuple corse, depuis des siècles, 
n’a pas imaginé avoir un destin 
en dehors de la nation française.. 
Quels que soient ses particula- 
rités, ses travers, ses defauts, ses 
qualités, il ne peut en être diffé- 
remment aujourd’hui 


célèbre définition de Renan :| 


naJe qui ne parait audacieuse 
qu’aux timorés. ■ Qu’y aurait-il 
de choquant à conférer à la 
Corse, dont personne d coup sûr 
ne songe à faire une colonie, une 


lois assurée et, tout autant, mais 
dans l’harmonie, le dialogue et 
l’indispensable concertation. 

Et qu’on ne vienne pas nous 
dire, sous prétexte de droit com- 
mun, que la réforme devra obli- 
gatoirement. d’entrée de jeu, s'ap- 
pliquer à toutes les réglons. Pour 
souhaitable qu’elle soit dans la 
France entière, elle est à coup sûr 
plus urgente en Corse. Parce que 
c’est une île. Parce qu'elle est la 
Corse. Parce qu’elle est — le rap- 
port Hudson a raison — loyale. 
Parce que, enfin, elle est- profon- 
dément française et qu’il ne vient. 


1921, dans on discours officiel, le 


que par l'élection au suffrage de rompre le lien du sang et 
universel et à la proportionnelle lien du cœur, 
d’une assemblée régionale, natu- Tjl nnr -, ^ 
tellement Investie de pouvoirs 

étendus. La représentation de Mitions Albatros, 14, rue de l’Ara 
toutes les tendances y sera dès rtqns, 75015 Puis. Prix : 40 F. 



THE STRA1GHT LINE 


La ligne droite... ou presque. 

Le plus court chemin pour se rendre en 
'Grande-Bretagne, avec ou sans voiture, 
passe par Boulogne et Le Touquet 
Vous économiserez du temps et des kilo- 
mètres, c’est-à-dire de la fatigue et de 
l’argent 

T rois moyens sont à votre disposition : 

- à Boulogne : le Car ' Ferry ; Sealink, 
Normandy Ferries 

-à Boulogne : ('Hovercraft, ligne directe 
ParlsvLondres ; Seaspeed 
-au Touquet : l’avion, service mixte “La 
Flèche d’Argent” à Paris-Nord 

Plus vHe™ Moins cher. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


M. Edmond Maire : la C.F.D.T. ne se laisserait pas aller 
à l'irresponsabilité en cas de victoire de la gauche 


Le personnel de la Société nationale 
des pétroles d'Aquitaine a repris le travail 


• Un congtès est une excellente occa- 
sion pour mesurer le décalage entre la 
théorie et la pratique et apprécier le 
point où noos en sommes de la mise 
en œuvre de nos orientations », a 
déclaré M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T., en ouvrant 
mardi 23 mai, par son rapport général, 
le trente-septième congrès de la centrale 
à Annecy. 

S’appliquant à lui-même la formule, 
le leader syndical s’est livré à une très 
bonne analyse de la crise économique, 
des rapports avec la C.G.T., de l’attitude 
de sa centrale en cas de victoire de la 
gauche et de la pratique syndicale dans 
la société actuelle. 

« La GFD.T. est une organisation 
syndicale et non un mouvement de 
pensée. » Son action repose sur des 
collectifs organisés pour la lutte de 
classe et de masse et non sur des 
individus qui s’arrogent le droit de 
parier au nom d'adhérents jamais 


De notre envoyée spéciale 


que par le passé, n ne suffit par d’affir- 
mer la nécesité de la convergence avec 
les farces syndicales et politiques de 
« forces autogestion&lres puisantes » 
pour que ces dernières soient effecti- 
vement massives. 


Très net sur ces divers points, le 
secrétaire général do la CJFJJ.T. a été 
moins convaincant sur d’antres = l’auto- 
gestion, dont le nom est revenu d’innom- 
brables fois dans son discours, n’est pas 
apparue avec un contenu plus précis 


Assurer qu’en France, et de plus en 
plus au-delà deà frontières, « il n’existe 
pas d’autre alternative populaire au 
système capitaliste » que celle de l’auto- 
gestion est parfaitement légitime si on 
prononce un credo. Pour en faire un 
constat évident, c'est un peu court, n 
en va de même lorsque, pour répondre 
à la grave question de savoir comment 
la CXFJJ.Tn qui n’accepte pas de subor- 
donner son action à celle des partis de 
gauche, pourrait néanmoins converger 
avec eux, M. Maire répond en mettant 
en avant l’imion des forces populaires. 
Il semble oublier l'indifférence qui pèse 
sur le lancement de cette ■ union opéré 
par la CLFJD.T. en janvier 1974. 

Objectera-t-on que I’ « union du peuple 
de France » n’est guère connue dans 
l’Hexagone que par ses promoteurs com- 
munistes ? La foi de Ml Maire dans 
l’union des forces populaires serait plus 
communicative si quelques faits venaient 


l’étayer. Dans l'ensemble, on peut penser 
que l’esprit démocratique, la participa- 
tion de tous à l'élaboration d’une ligne 
de conduite et d’une stratégie, obligent 
M. Maire à ne pas aller plus avant dans 
l’exposé des moyens que doit se donner 
la CJ?-D.T. pour entrer davantage dans 
les réalisations concrètes. D’où sans doute 
le volontarisme qui a marqué très sou- 
vent le discours du secrétaire général, 
notamment dans les passages de son rap- 
port où faisaient défaut les moyens pour 
combler ou expliquer « le décalage entre 
la théorie et la pratique ». 


De notre correspondant 


Enfin, M- Maire a déclaré que, face à 
la crise et aux risques d'autoritarisme, la ! 
CJFJD.T. veut « développer une action de 1 


masse sur des - revendications accessi - 1 
blés ». Les quatre points énumérés I 
(emploi, pouvoir d’achat, réorganisation 
du travail et lutte contre la répression) 
répondent certes aux aspirations des tra- 
vailleurs. Tels quels, on ne saurait garan- 
tir cependant qu’ils reflètent « cette 
irremplaçable force de proposition et 
d’action » que le rapport de M. Maire 
décerne à la C.FD.T. 

Mais le congrès d’Annecy ne fait que 
commencer et la chaleur avec laquelle 
il a accueilli M. Edmond Maire est an 
élément qu’on ne peut sous-estimer. — 
J. R. , 


Pau. — Après onze jours de 
grève, les employés de la 
Société nationale des pétroles 
d’Aquitaine ÏS. N. P. AJ de 
Lacq (Pyrénées-Atlantiques) 
ont décidé, lundi 24 mai, de 
reprendre le travail. La re- 
prise a été votée par 825 voix 
contre 588. 

La O.Q.T- F.O. et ÏTJ.C.T. 
(Union des cadres et teclimciens) 
ont ainsi contresigné le constat de 
déclaration d'intention discuté 
dimanche avec la direction géné- 
rale. Seule la C.F.D.T. l’a refusé, 
considérant que « les garanties 
pour le personnel, notamment sur 
le problème des muta ions, pa- 
raissent insuffisantes ». Les autres 
syndicats ont surtout pris acte des 
acquis matérialisés dans le texte 


capitale pétrolière du groupe. 


répartis entre paria, Pau 


fusion, ù l’origine du conflit. 


entre la S-N-P-A et Elf-Erap i 


5 services, garanties sur le sta- 


tèmes de prévoyance et de re- 
traite arec les organisations syn- 
dicales entretenant les régimes 
les plus favorables pour les sala- 


de la dotation annuelle 


La reprise du travail doit 


maitre-mot des années que i 


tümnaire. Tl n’existe pas d’autre 


peuvent évoluer, déclare tout 


alternative populaire au système 
capitaliste que ceüe-cL Car le 
socialisme des pays de l’Est n’est 
plus une alternative mobilisatrice, 
y compris pour nos camarades 


conquête du droit et des moyens 
permettant la discussion des tra- 
vailleurs sur leurs propres cxmdi- 


condulre. dans les meilleurs dé- 
lais et les meilleures conditions 
techniques, au débit normal de 


! l'usine dans les huit à quinze à 1 


n'acceptent pas la société dans 
laquelle Us vivent. Ils refusent 
l'ordre qu’on veut leur imposer, 
ü s n'acceptent plus les privilèges 


communistes. Entre la gestion so- 


ciale de la crise, seule perspective 


a LA n kWhir^ sH! P2S T ,1 
TES SYNDICALES ËT POLITI- 
QUES. — « La répression, l’auto- 


offerte aujourd'hui par les forces 


d'un pouvoir -affaibli, incapable de 
faire accepter sa politique autre- 
ment que par la force. La meü- 


carité sociale, les retraites, l’école I 


EN GRÈVE DANS LE LOIRET 


et l’éducation permanente, la 


lettre et la seule riposte c’est le 


consacrent ces privilèges et pro- 


rassemblement immédiat et 


tègent cet ordre. » 

Pour M. Maire, c'est « l'honneur 
de la CED. T. d’avoir esquissé, dès 


Mais la CJD.T. poursuit son 


1968, la seule alternative viable à 


cette crise : le socialisme autoges- 


secré taire général, « ne rêve pas 
à des lendemains d’élections qui 
chanteraient spontanément Vau- 


Un appel 


Soixante -cinq travailleurs immigrés dénoncent 
leurs conditions de travail et d'hébergement 


Evoquant l’imité d’action avec 
la C.G.T„ le secrétaire général de 
la CJFJD.T. regrette que l'accord 


De notre correspondant 


«Pas de confiance passives 

poir d’une victoire pro- «Le réalisme, pc 


passé entre les deux confédéra- 


union réelle dans faction de la I 


SI « l'espoir d’une victoire pro- « Le réalisme, pour nous, 
chaîne de la gauche se précise » consistera à obtenir immèdiate- 
à ses yeux, la CJF.D.T. met en ment des mesures de justice 
garde ses militants contre un sociale concernant les revenus 
double piège : l’attente passive et les plus bas et des mesures per - 


quelques sévères coups de tam- 
pon ». M. Maire constate même 
depuis plus d’un an «une lente 


rapports unitaires à tous les ni- 


veaux ». H accuse « les camarades 


anr militants C.G.T. pour «ren- 1 
forcer notre unité d’action et nos I 
convergences, car nous avons la 


Orléans. — Soixante-cinq travailleurs immigrés d’une entre- 
prise d'Auxerre (Yonne), la société AUXETRA, employés près 
de Poilly-lez-Gien (Loiret) à la construction d’un silo pour une 
coopérative agricole, sont en grève depuis le 12 mai. Us pro- 
testent contre leurs conditions de travail et d’hébergement. 


Au pied du süo dont la 


« Accepter de faire du syndicat travailleurs dans les entreprises. 


l'agent d'application du pro- comme meilleure base de défense 
gramme des partis de gauche, face aux contre-attaques prévi- 
qu’Ü soit autogestionnaire ou non, sibles du patronat et comme 
ce n'est pas notre conception de apport spécifique d’une organisa - 
l’indépendance syndicale. Etre tion syndicale autogestionnaire. 


quotidienne et Vanité d’action 
comme un cas exceptionnel ». 

« Autant nous comprenons leur 
volonté de se renforcer — nous 


responsabilité de conduire ensem- 


ble les luttes du mouvement ou- 
vrier pour le succès .des trans- , 
formations anticapitalistes que \ 


construction s’achève, une quin- 
zaine de baraquements dans un 
champ bosselé, en rase campagne. 


D'un « logement » à l’autre. ( 


organisé syr la base de tendances aux transformations ultérieures 
politiques qui vont chercher leur à réaliser. (~) 
orientation, leur programme, en » Au total, nous attendons d’un 
dehors du débat des adhérents, gouvernement de gauche une 
ce serait la fin de notre syndica- autre attitude que celle de Léon 
lisme. Mener V action revendica- Blum, après la victoire du Front 
ttoe dans la confusion de nos populaire en 1936, prenant le 
responsabilités avec celles des développement des grèves comme 
partis, jeter le trouble sur notre une gifle reçue à la figure, Léon 
indépendance par le cumul des Blum n’avait pas compris que 
mandats syndicaux et politiques, c es grèves étaient, dans la situa- 


avons la même, — autant nous r 
regrettons qu'en fait ils conçoi- 
vent le développement de leur 


organisation comme contradic- 


> PLUS DE 20 OOP EMPLOIS 


NOUVEAUX ONT ETE CREES 
DANS L’ARTISANAT depuis 
le début de l’année, indique. 


rant par terre au milieu de Jlar 
ques d’eau, des branchements de 
fortune confectionnés par les im- 
migrés amènent l’eau et l’électri- 
cité. En guise dç réfectoire, un 
abri en tôle, posé à même le soL 
avec pour tout mobilier un vieux 


de relevé en main, ils montrent 
des totaux avoisinant trois cents 
heures de travail par mois avec 


poêle ‘à mazout et une table faite 


avec des planches de chantier. 
Pas de sanitaires : les immigrés 


breuses heures le dimanche. L’un 
d’entre eus affirme avoir tra- 
vaillé trois cent quarante-deux 


ont bricolé, entre deux baraques, 


heures (une sorte de record). Une 


attendre passivement d'une vie- tlùn _ d’a 


une douche de fortune. A proxi- 
mité, un brasero permet de faire 
chauffer de l’eau dans de grandes 


1 marmites noircies. On vît ainsi 


n’est pas la voie qui conduit au l’appui ■ 
socialisme autogestionnaire. n viy vememe 
a pas d’autre voie que l’action de Le dè\ 


sous forme de prîmes variables. 

U font remarquer en outre que 


CJFJD.T. n'abandonnera pas les populair 


confiance passive en un gouver- gués, si 
nement de gauche ». A l’inverse, cultureW 
précise le secrétaire générai de socialism 


FACE A LA GARE • PLEIN SUD 

LA DEAU VILLAISE 

style normand 


Lier la lutte pour le pouvoir d'achat 
à celle contre les inégalités 

Auparavant, M. Maire avait d’organiser une campagne sur 


les grands thèmes de l’action naux. 
revendicative de la C-FJD.T. : • LE ] 

• L’EMPLOI. — « La lutte est La batail 


travail. La prise de conscience part des 
d’une identité régionale et histo- m LA 
rique, culturelle et économique se TRAVAI 


ML Maire propose au congrès conditions de i 



le chantier ne dispose que trois 


AFFRONTEMENTS 
A IA ROCHELLE 


est juché à près de 40 mètres du 


sol. D’autres enfin affirment 
n’avoir pas touché d’allocations 
familiales depuis plus d’un an : 
« Quand nous avons des problè- 


me eérieux affrontements entre 
forces de l’ordre et grévistes ont eu 
lieu, lundi après-midi, à La Rochelle, 
devant l’usine industrielle de télé- 
communications Alcatel où une partie 
du personnel a repris la travail. Jets', 


mes administratifs, il faut 
prendre une journée de conge' 
pour aller à Auxerre, à 100 kilo- 
mètres de là. » 


de pierres et de boulons, tirs de 
grenades lacrymogènes ont fait une 
vingtaine de blessés du côté de la 
police et six, dont un a dû être hospi- 


• LA CHAMBRE SYNDICALE 
PARISIENNE DES FROFRIE- 


talisè, du côté des manifestants. 


T AIRES « proteste avec véhé- 
mence », dans un. communiqué, 


Sur ordre du préfet de la Cha- 
rente-Maritime. d’importantes forces 
de police avaient occupé, lundi, 
Alcatel, l’une des huit entreprises 


„ uwa iiu. iHjuuoumque, 

contre la proposition de loi 
déposée par MM. Gantier, 
Mes mln et de Prêaumont (le 




métallurgiques en grève de La 
RocheHe depuis trois semaines, pour 
permettre aux non-grévistes de re- 
prendre le travail. Environ deux cent 
cinquante à trois cents ouvriers et 
ouvrières sur un effectif global de 
neuf cent quatre-vingts ont repris 
leur activité, lundi 24 mal. et ont à 
nouveau pénétré dans l’usine mardi 
25 mai tandis qu’une centaine de gré- 


Monde daté 2-3 mal) visant à 
Umlter la hausse des loyers 
des appartements de la caté- 


Les propriétaires parisiens 
arguent qu’une loi doit s’appli- 


visies se rassemblaient à l'extérieur. 


* eu que ou a es 

locataires des HA parisiens 
ont déjà passé des accords 



J. Fa V 


ANNONCE... 

...SON VOL DIRECT 

PARIS-CARACAS 


Rappelez-vous 

que Caracas 

est la plaque tournante 

des Amériques 

et des Caraïbes... 




BOGOTA 
CAli 
QUITO 

LIMA 

RIO DE JANEIRO PUERTO-RICO 
BUENOS AIRES CURAÇAO 


(l ATA J VENEZOLANA WTERNAOONAL DE AViAOON SA. 


WASHIN6T0N ' fORr-SPAIN 





A la COW 


fonds 


mitions dm 


jours à venir. Le constat de dé- 


claration d’intention annoncé par 
AL Enons, délégué général du 
groupe en Aquitaine, montre que 


la direction veut faire de Pau la 


Boussens. ainsi qu’un système bi- 


r ** if» 


par la restructuration (projet de 


mutations arbitraires et les postes 


nouveaux seront créés de prêfê- 


*93.: Jm- 

„«■ fdfrÊ** à UN 
f. « ** * 

irsPH/L. " f x'. 


Bureau de développement écono- 


mique. le budget de la nouvelle 
société prévoit une provision vi- 
sant à la création d’une centaine 
d’emplois par an. Enfin, patronat 
et syndicats sont convenus de se 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

COOPÉRATION 

A LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

Huit nouveaux pays, dont la Norvège, annoncent leur contribution 
an fonds de régularisation des matières premières 

500 millions de dollars auraient déjà été promis 


Nairobi. — Le tiers-monde vient d’être 
l’objet d'une manifestation assez atten- 
due de solidarité pendant la quatrième 
session de la CNUCED. Mardi 25 mai. 
en séance de nuit, huit gouvernements 
ont confirmé ou annoncé leur contri- 
bution & un fonds commun pour finan- 
cer des stocks régulateurs sur le marché 
des matières premières, un projet auquel 
s’opposent toujours avec fermeté les 
Selon un haut fonctionnaire Cette ni 


De notre correspondant 


Los adhésions prévues à cette pierre 
angulaire du « programme intégré », 
défendu par le groupe des - soixante- 
dix-sept - étaient celles da Mexique, de 
l'Indonésie, des Emirats arabes réunis. 


de l’Iran et de Koweït. Las contributions 
du Pakistan et de la Zambie ont créé 
davantage de surprise. Seul représentant 
d’un pays industrialisé & gagner la tri- 
bune. le délégué norvégien s’est taillé 
on succès en annonçant que son pays 
offrait le même montant que l'Indonésie, 
soit 25 millions de dollars, quatre fois 
plus que la proportion habituelle de ses 
contributions. 



Joint & une information de base sur 
la comptabilité QBBO. ce document 
présente de façon claire et vivants le 
plan comptable général. 

H étucfîô-son utilisation au moyen de 
le comptabilité OBBO et ses relations 
avec le bilan. 


Comptaftiliié v pour 
nne meillenre gestion 


séance que les contributions au Ponds quan Le- quatri fcme membre de la I 


Vouïllazin» faim patvsrür grntuhainent ** BH*n «t Pfan Comptable" OBBO Ml' 


ï de Maubeuge - Paris 9* - tél. 878.25.50 et 25.06 


vemements se sont déjà prononcés surprenante », avait sans doute 
en faveur de la création de ce pour objet de démontrer que le 
fonds commun, et seize d'entre groupe des « 77 ». qui rassemble, 
eux ont fait connaître leur inten- en fait, cent douce pays du tiers- 
don d'y contribuer financière- monde, aborde la phase finale de 
ment On évalué déjà à un demi- cette session plus soudé que ne 
mill i ar d de dollars environ 3e pourraient le penser ses interio- 
m on tant global des contributions cuteurs. Une pression supplêznen- 


d’Angola est devenus le cent cin- 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


£JÎS»ft taire s’exerce ainsi, au moment 

pour lancer ce fonds, que le opportun, sur les puissances In- 
tiers -monde conçoit comme une dustrleHes opposées à toute « ap- 
sorte de banque des matières pre- proche intégrée » du commerce 
mières. International. 

Une conférence « bien décevante » 

Auparavant, au cours d’une selon lui, « tant d’efforts ont été 
réunion de la commission géné- déployés pendant si longtemps 
raie, traçant le bilan des trois pour aboutir à des résultats si 
premières semaines de travaux, limités ». Trois groupes de travail 
M. Herbert Walker, délégué de sur cinq ont demandé mardi un 
la Jamaïque, a déploré le côté délai supplémentaire, qui leur a 
« bizarre » d'une conférence où, été accorda Les deux autres 
groupes ont atteint des résultats 


LANCE DES PAIEMENTS recnercne - 
DES PAYS EN VOIE DE M. Walker, porte-parole des 
DEVELOPPEMENT non pro- « 77 ». a trouvé « Wen décevante b 
ducteuzs de pétrole devrait se une conférence qui s’est résumée 
réduire en 1376 plus nettement en « un simple échange de vues ». 
que prévu, estime la Morgan H a indiqué que plusieurs déléga- 
Guaranty Bank. Ce déficit re- tions du tiers-monde avaient le 
viendrait de 36.5 milliar ds de sentiment que « le mieux serait de 
dollars en 1975 à environ faire ses valises et de rentrer chez 
29 milliards de dollars cette soi» et 11 s’est étonné que cer- 
année. Compte tenu des tains s’attendent à un miracle ». 
12£ milliards de dollars néces- Ayant hérité de la tâche bien 
saires au service de leur dette, ingrate de lui répondre au nom 
les pays pauvres auraient be- de pays Industrialisés Incapables 
soin d’un montant total de jusqu’ici de définir une position 
4L5 milliards de dollars, qui, commune, le délégué belœlui a 
selon la Morgan, devrait être reproché son « trop grand pessi- 
couvert assez facilement Le TTiiyme», en ajoutant que esi des 
surplus des pays pétroliers de- miracles ont lieu, c’est toujours 
meure ralt, quant a lui, au dans la dernière semaine ». 

lî -L» «Prtaatant a» I» chine 
nav^indiSels m déficit de POP^ 1 » intervenu à son tour 

gSAy j#».* 1 mtm 

montant. iajr Jf.t tonte des super - puissances ». 

• LA BANQUE AFRICAINE DE Ftorto-parole des pays socialistes 
DEVELOPPEMENT (B AD). ^Europe orientale, le délégué 
dont te siège est 4 Abidjan, « gc* «a m position 

“r ignS^S tehoiS 

néenne, qui succède à IL Ab- que son propre groupe 

delwahab Labldi, de natio- ® ^ , “J r^rn 1 

naJlté tunisienne. — (AJ'J>.) appui facultatif au Fonds com- 


Du nouveau surTEspagne. 

Des prix réduits 
sur vols réguliers Air Fktance. 

BARCELONE :525 F. RALMA :580F. 


ALICANTE :665F. MALAGA :805F. 

prix aller-retour* 

Jusqu’à 45% d’économie. 

Avec les nouveaux tarifs excursions d’AIr France et cNbéria, vous pouvez 
maintenant faire jusqu’à 45% d’économie sur le prix du voyage aller-retour en 
Espagne que votre destination soit la Costa Brava, la Costa dei Sol ou les Baléares. 

Les avantages 
d'une compagnie régulière. 

Vous profitez de tous les avantages offerts par Air France ou ibéria. Votre 
avion part à la date et à P heure prévues sans surprise. 

A bord, le service est celui (Tune grande compagnie régulière. 


T J. DELMAS lit Cie 1 



Sur ce point précis, une déci- 
sion de la Chine populaire est 
attendue avec un certain intérêt. 
SI elle opte poux une cont ribution 
avant la fin de CNUCED 4. dont 
les travaux se terminent en prin- 
cipe le 28 mai, la position de mar- 
chandage des pays pauvres en 
sortirait renforcée. Le tiers-monde 
en tout cas a marqué un petit 
point mardi soir, dont L'avenir 
dira s'il doit s'inscrire dans l’his- 
toire. Cdncidence peut-être sym- 
bolique, quelques minutes avant 


Pour bénéficier des tarifs excursions, il suffit de partir à 3 personnes mi- 
nimum et de prendra 7 ou 14 jours de vacances hors des périodes 'd’affluence 
(soit avant le 15 Juin pour Palme, Mafaga, Alicante, soit avant le l“ Juillet pour 
Barcelone et à partir du 16 septembre sur toutes les destinations). 

Les départs ont Heu d’Orly, le mardi, le mercredi et le jeudi à Fêcart de la 
bousculade des week-ends. 


AIR FRANCEiT 

Sentir le monde plus proche. 


*Sous réserve des approbations gouvernementales 


Ne perdez pas votre temps entre deux avions: 


CHAMBRE DE COMMERCE 
El D'HiDUSTUE 
DE PARIS 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 

offre aux CAPRES D'ENTREPRI- 
SES la possibilité d'actualiser et 
de perfectionner leurs connalasan- 

martetlng des produit* «t service» 
Délivrance fan diplôme 
Clôture des inscriptions : 






travaiOez, 


plensez, prenez un verre, faîtes tm set. 


et faîtes de 

beaux rêves. 


En atterrissant à Marseille, vous trouverez 
un nouvel hôtel 4 étoiles à raéroport Un hôtel entiè- 
rement insonorisé et climatisé dont les ISO chambres 
possèdent toutes une salle de bains privée. 

Pour vos réunions de travail, séminaires ou 
congrès à Marseille, vous disposerez à l'intérieur même 
de cet hôtel, de bureaux, de salons équipés en matériel 
audio-visuel, insonorisés, de' 45 â 350 nf. 


Pour vos moments de détente : 2 restaurants, 
un bar-club au bord de la piscine, tennis, discothèque. 

En fait à l’hôtel Sofitel Jacques Borel à raéroport 
de Marseille, tout est là (même un sauna) pour que vous 
occupiez votre temps sans le perdre. ne» 
Tel. 1911 89-91.02 -Télex : 401 980. ëgSSSi 

35 hôtels Sofitel Jacques Borel. ■ 

Réservation centrale Paris -TéL 657.H.4ï-Têlex ; 200.432. 


le nouveau Scfltel Jacques Bore***** 
esté raércpcrt de Marseille. 
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LA VIE ECONOMIQUE 


FISCALITE 


Plus-values : un projet défiguré 


(Suite de la première page.) 

En ce gui concerne l'habitation, 
le Conseil économique avait sou- 
ligné le péril qu'une exonération 
totale poussât à la hausse de 
i ' imm obilier, qu’une discrimina- 
tion contre la construction aux 
fins de location fît encore monter 
les loyers. Les Intérêts de la popu- 
lation sont sacrifiés. On pouvait 
se contenter de la solution éla- 
borée : un abattement à la base, 
d’ailleurs Indexé, de 150 000 francs 
par part retenue dans le calcul 
de l’impôt sur le revenu, et au cas 
d’achat après revente, la suspen- 
sion de l'impôt dans la mesure du 
remploi. Mais l'habitation finale- 
ment revendue en fin de course 
aurait été légitimement taxée pour 
autant que la valeur, corrigée en 
fonction de l'inflation et de Ja 
durée de détention, l’aurait em- 
porté sur celle du bien originel 
accrue des améliorations appor- 
tées. Toutes les exigences du loge- 
ment étaient ainsi satisfaites sans 
qu'on dût faire un cadeau Injus- 
tifiable aux résidences les plus 
luxueuses. On fera des remarques 
analogues sur la discrimination 
entre la propriété de l'exploitant 
agricole et les sociétés d’investis- 
sement foncier. On va condamner 
les agriculteurs débutants à four- 
nir l'énorme capital nécessaire à 
l’achat des terres, de même que 
les dépositions sur les résidences 
principales vont plus que jamais 
obliger les jeunes à hypothéquer 
leur avenir pour acheter leur 
logement. 

En ce qui concerne l’or, le 
Conseil avait Imaginé des méca- 
nismes ingénieux qui permettaient 
de le ramener dans un circuit 
moins clandestin. Pour les pièces, 
la difficulté politique n'était pas 
grande: l’expérience montre que 
les détenteurs les gardent, et que 
les ventes annuelles portent à 
peine sur 2 ri du stock. Le direc- 
teur général des Impôts avait 
déclaré devant le Conseil qu'il 


était inutile d'amorcer même une 
taxation des plus-values si l’or 
devait être exonéré. Et les agents 
de change sont consternés. 

Recouper 
les autres impôts 

L'autre Justification dîme Im- 
position généralisée était les re- 
coupements qui auraient permis 
un progrès décisif dans le recou- 
vrement des autres impôts. 

Il existe en matière d’impôts 
directs des articles du code qui 
permettent de redresser les décla- 
rations au vu des éléments du 
train de vie et du niveau des 
dépenses. Il en est fait à l'aveu- 
glette un tout petit nombre d'ap- 
plications. Car les agents du fisc 
n’ont aujourd’hui d’autre choix 
que d’imputer un revenu à- ceux-là 
mêmes qui n’en ont pas. mais qui 
vivent d’autres ressources. Or elles 
ne peuvent être que des plus- 
values. ou la liquidation d’un 
capital qui ne va pas lui-même 
sans plus-values et moins- val ues. 
Du coup, tout aurait pu devenir 
cohérent, et des centaines de mil- 
liers de rectifications chaque 
année auraient été concevables, 
puisque les plus-values ou moins- 
val u es aussi bien que les revenus 
seraient devenus déclarables. En- 
core fallait-il que le système ne se 
présentât pas comme une passoire. 

Nul ne peut ignorer l’Importance 
des travaux sans facture dans le 
domaine du bâtiment, ris ne 
jouent pas dans les immeubles 
mis en location, parce qu'il y a 
déductibilité. SI aucune exonéra- 
tion totale n'avait été consentie 
aux plus-values, c'était d'un seul 
coup un secteur décisif de l'acti- 
vité qui se trouvait soumis rigou- 
reusement à la T.vjl et à l'impôt 
sur les bénéfices. Mais l'habita- 
tion principale en pleine propriété 
va échapper, et elle représente la 
moitié du domaine immobilier. 

Il n'est pas jusqu'aux droits de 


mutation sur les ventes immobi- 
lières et les droits de succession 
ou de donation qui n'auraient été 
moralises. L’intérêt de l'acheteur 
s'opposait à celui du vendeur pour 
résister à une minoration des 
chiffres qui conduisait à relever 
les plus-values ultérieures. L'hé- 
ritier ou le donataire y aurait 
regardé à deux fols avant de 
frauder les droits et de se créer 
pour l'avenir des plus-values 
apparentes qui risqueraient de lui 
coûter plus cher. 

ha commission Monguilan avait 
recommandé, dans la ligne d’une 
Imposition généralisée, de mettre 
fin à l'exonération des plus- 
values sur cessions d’actifs pour 
les entreprises au forfait. Le 
Conseil économique s’étalt aperçu 
qu’aucune exemption formelle 
n'était prévue : dans la pratique. 
U est bien difficile de savoir si 
et quand. Joue une Intégration de 
ces plus-values dons les bases 
forfaitaires de l'impôt. Au même 
moment où la taxation s’étend 
aux particuliers, le gouvernement 
s’est décidé sans vergogne à expli- 
citer et à légaliser une exonéra- 
tion pour les détenteurs de béné- 
fices relevant du forfait ou de 
l’èvalu&tïon administrative. H n’y 
aura plus guère que les salariés, 
et plus nettement encore les 
cadres, pour être soumis à la nou- 
velle imposition. 

Durée de détention 
et plus-values neties 

Le Conseil économique et so- 
cial — comme la commission Mon- 
guilan — avait soigneusement 
recommandé qu’on évitât d'intro- 
duire des coupures arbitraires 
dans le temps pour la prise en 
compte des plus-values : dans 
un domaine aussi délicat, 11 faut 
se garder de tout ce qui peut être 
trop aisément contesté. Pour tenir 
compte de la durée de détention. 


inflation, d’accroître la valeur 
d’enfcrée d’un Intérêt forfaitaire, 
lui-même Indexé : les plus-values 
faibles auraient ainsi été assez 
rapidement éliminées ; on n'au- 
ralt pas effacé les plus-values 
fortes. A y regarder de près, le 
gouvernement au contraire intro- 
duit des césures k deux ans, à 
cinq ans, à sept ans. à dix ans 
et à quarante ans. La première 
fixe le moment où on commence 
à tenir compte de l’inflation : la 
deuxième, le délai pendant lequel 
l’exploitation doit avoir été pour- 
suivie pour que les cessions 

soient exonérées : la troisième, à 
ta fols le point jusqu’auquel il y 
a présomption de spéculation 
dans la revente d'immeubles et le 
moment à partir duquel on réduit 
les plus-values d’un trentième par 
an.. De telle sorte que. au bout 
de quarante ans, même si c'est 
un Modigliani acheté 5 francs à 
la terrasse de la Coupole et qu’un 
revend quelques millions, on ne 
doit rien à personne. 

C'est la seule suggestion du 
rapport Monguilan qui ait été 
retenue : celle dont le Conseil 
économique avait démontré 
qu’elle était inapplicable. Due 
réduction en pourcentage donne 
un avantage en valeur absolue 
d’autant plus important que les 
plus - values sont plus considé- 
rables ; elle réduit au même 
rythme les plus petites et les 
plus fortes ; surtout. U est impos- 
sible de trouver une solution 
symétrique pour les moins-values. 
Va-t-on en tenir d’autant 
moins compte qu'elles sont plus 
longues? Ce serait contradictoire 
avec le traitement des plus-values. 
Va-t-on ne les prendre en compte 
que progressivement? fl faudrait 
très longtemps pour que la déduc- 
tion des moins-values fût opé- 
rante. Ajoutez que les plus-values 
sont divisées par cinq, pour se 
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superposer aux revenus du contri- 
buable, après quoi son Impôt est 
majoré de cinq fois la cotisation 
applicable à chaque cinquième. Le 
tout, que la plus-value se soit 
opérée en un an ou en quarante 
ans. Personne ne comprendra 
rien à ce mécanisme mystérieux. 
U n'y a en revanche aucun éta- 
lement du paiement et, pour les 
revenus importants, ce quotient 
arbitraire n’ empêche pas de sau- 
ter immédiatement à l'imposition 
à 60 ‘Z. Les effets de rétention se 
c um uleront avec ceux qui résul- 
tent des coupures arbitraires dans 
le temps. 

Le Conseil économique et social 
n’avait considéré comme assimi- 
lables à des revenus que des plus- 
values nettes : les moins-values se 
calculaient explicitement à partir 
de la valeur d'entrée indexée sur 
les prix : c'est dire que des plus- 
values nominales pouvaient deve- 
nir des moins- va lues réelles. Le 
texte du gouvernement a été si 
peu pensé qu’il reste muet sur ce 
point. Apparemment les moins- 
values, probablement nominales, 
resteront pleinement déductibles 
de plus- values qui auront été pro- 
gressivement réduites d'un tren- 
tième par an. L'incohérence saute 
aux yeux. Le Conseil avait aussi 
insisté sur la nécessité, pour une 
bonne gestion des actifs, que les 
moins-values puissent être déduc- 
tibles des plus-values, quel que 
soit l'ordre dans lequel les unes 
et les autres auraient été réali- 
sées. Le gouvernement n'admet la 
déduction que sur les plus-values 
faites en même temps ou ultérieu- 
rement : si par malheur on réa- 
lise les moins-values par après, 
on les garde sur les reins. 

L’économie sacrifiée 

La préoccupation centrale du 
Conseil économique et social avait 
été de concilier plus de justice 
et d'efficacité dans '.e système 
fiscal et un affermissement des 
marchés. Aussi observait-il que 
l'absence de taxation des plus- 
values créait une distorsion en 
faveur de la mise en réserve des 
bénéfices et au détriment de la 
distribution des dividendes : ce . 
qui écartait du marché les petits 
actionnaires potentiels qui ont 
besoin de ressources régulières. 
Surtout. 11 avait prévu de rendre 
les moins-values réelles déduc- 
tibles du revenu pour les ménages 
dont les ressources par :ète étaient ; 
inférieures à la moyenne natjo- 1 
nale. Cette déduction êtaiL natu- 
rellement limitée et se réduisait 
à mesure qu'on remontait vers 
cette moyenne. Du coup, les petits 
n'ëcaien: pas condamnés à b 
Caisse d’épargne et pouvaient 
prendre des risques sur d'autres 
marchés, où leurs pertes éven- 
tuelles se trouveraient amorties. 
C'était l’amorce d'une gradation, 
comportant des déductions spè- 
ciales pour les revenus les plus 
faibles ; un régime relativement 
favorisé pur l’habitation princi- 
pale. qui intéresse les revenus 
moyens ; une Insertion dans le 
barème progressif, mais avec un 
plafonnement à 50 °c, à mesure 
que des revenus plus élevés 
s’accompagnent d'une plus grande 
diversité du patrimoine ; enfin, 
l’assimilation à des bénéfices 
imposables tels quels des activités 
spéculatives ou professionnelles. 
Dans le projet du gouvernement, 

U ne reste rien de ce dessein et | 
de cette harmonie. 

Le point de départ des pre-: 
mières instructions ministérielles. | 
de la commission Monguilan. du 
Conseil économique et social avait' 


été de constater que l’Imposition 
des plus-values, en France, était 
disparate et fragmentaire : taxa- 
bles en principe dans les entre- 
prises. mais, pour les particuliers., 
seulement sur les Immeubles et 
terrains ou sur les participations 
importantes dans une société. On 
avait souligné de toutes parts que 
le régime actuel des terrains et 
immeubles s'était révélé an échec 
et ne pouvait subsister côte à 
côte avec le régime nouveau. Dans 
le texte actuel, l’ancien système 
reste applicable sur les Immeubles 
acquis depuis moins de dix ans : 
■1 y a présomption de spéculation, 
et il appartient à l'intéressé 
d'apporter la preuve con traire. 
Un' tel mélange n’est simple- 
ment pas administrable. A peine 
peut -on découvrir à la loupe une 
simplification où le gouvernement 
a suivi le Conseil : on résorbe 
dans l’Imposition nouvelle l’article 
qui taxait à 15 C. les plus-values 
réalisées par les personnes déte- 
nant dans une société une part 
répondant à plus de 25 % des 
bénéfices. 

Une logique simple voulait que 
l'imposition des plus-values fut 
généralisée : ce sont des res- 
sources dont on peut vivre aussi 
bien que de revenus. Le gouver- 
nement axe tout son projet sur 
les dates d'acquisition, Introdui- 
sant les pires discontinuités. Et. 
dès iors qu’il entre lui- même dans 
le petit jeu des exonérations, il 
n'y a personne, dans la majorité 
ou dans l'opposition, qui veuille 
se lancer dans l’opération suici- 
daire de viser des opérations ou 
des catégories qui ont été 
exemptées. On ne volt guère que 
le texte soit amendable sans être 
entièrement reconstruit sans 
quoi, u s'en Ira en lambeaux. 

Ce qui aurait pu être une 
grande réforme apparaît à l’évi- 
dence sacrifié au souci de cer- 
taines franges électorales. Une 
idée longuement mûrie fait place 
à un projet techniquement mal- 
adroit. économiquement déplora- 
ble. et contraire à toute équité 
politique. 
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PROMOTEUR • CONSTRUCTEUR 

VEND DIRECTEMENT 
STUDIO, 2 et 3 pièces 

Pris souscription 
de 6.000 à 7.000 F le m2 

Dons petite résidence de très 
grand luxe. Piscine, Climatisa- 
tion à 10 m. plages et tous 

DGCUMEOTATION sur CEMANDE 



MATTEI 

l£ moins cher des grands loueurs 

Tarif 1976 . |_ a Journée -J- le km 

RENAULT 5 TL 39 |6° 0,30 

PEUGEOT 1 04 GL an nn A MM 

STMCA 1100 ES 40,80 0,36 

46,80 039 

50,40 0,45 

prix T.t.C. 

Comparez... 

* Puvenfoô! 17 heures aa lundi 09 heures, les locutions Je 
vorfores particulières ne sont facturées que pour 2 journées. 
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LONDRES 


Nouveau flécliisseraent 
W-couniK^ par la baisse de Wall 
eei et la rechute du sterling le 


bourbier où eÜe s'enlisait depuis 
deux mois paraissent avoir été 

vains. 

V activité, gui. au cours des 
deux précédentes séances, avait 


qu’à 13 h. 13 les 177 actions ins- 
crites à terme étaient cotées. De 
ce JaU. les valeurs françaises 
ont pratiquement stagné avec 


accomplissaient encore quelques 

Dans tous les cas. ou presque, 
les écarts de cours ont été de fai- 
ble ampleur. Les métallurgiques 
et les magasins sont restés plutôt 
bien orientés. Ailleurs, une ten- 
dance’ étrottement irrégulière n 
prévalu. Bref, cette séance s'est 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


pour Teserclce 1973-137-1, d'une durte 


NEW-YORK 

Un trfa v!f repli « été enregistré 
lundi il Wall Street. l'Indice Dow 
Innés des vu. Leurs industrielles per- 
dant 19,22 points à 071.53, sa plus 
lorU> chuie depuis le 6 mal 1B7A. 

Le volume des transactions est 
rrolà nc-mmalna «mucz faible aveo 
16.5 millions, de Litres échangés 
:ontre 18,7 minions vendredi. 

De namre technique pour certains 
spécial 1 s Les. cette chute est Eurtout 
lue au* inquiétudes suscitées par 

monétaire, dont le rythme, qualirié 
t d'ovploair » par al. Burus lul- 


mentl abandonné deux semaines I 


liera 54 7:1 54. 
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nifestement emparée du marché 


en l'état le projet de taxation des 
■plus-values. Mais ne dit-on pas 
que d'importants amenagements, 
concernant du moins le marché 
des valeurs mobilières, y seraient 
apportés? Quelques-uns se rac- 
crochent à cel espoir. Dans l’im- 
médiat. et en attendant de sauoi'r 
«à quelle sauce ils seront assai- 
sonnés ». la maforité des opéra- 
teurs préfèrent se réfugier dans 
un prudent attentisme. 

Sur le marché de l’or, devenu 
l'ombre de lui-même, le lingot a 
reperdu 705 F à 29 275 F faprés 
29 230 F) et le napoléon OffQ F 
à 234.40 F. Le volume des transac- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le comité de soutien à Roland Agret 
veut « éclairer des absurdités incroyables > 


Dans les houillères du Nord-Pas-de-Calais 


^■dents 

,. v ;stes 


, AFRIQUE 

SAHARA OCCIDENTAL : le 
Front Polisario annonce le 
déc/enchemcnf d'une raste 


Le comité de soutien, k Roland Agret a 
donné, hindi 24 mat une conférence de 
presse au siège de la Ligue des droits de 
l’homme, rue Jean-Paul Dolent, à Parïs-14*. 
en présence de l’épouse de Roland Agret, de 


Claude Mauriac a précisé que l’enquête serait - 
poursuivie - afin d’éclairer des absurdités | 
incroyables ». Pour cela. le mouvement a 
décidé de s'appeler désormais * comité pour 
)a libération et la révision du procès de Roland 
Agret », et de rendre publique prochainement 
dans une brochure la dernière enquête du 
commissaire Jacques Delarue, avec des anno- 
tations du comité, celui-ci contestant de nom- 
breur points de cette enquête. 


La C.G. T. menace de déclencher une grève générale 


M. Claude Mauriac et des défenseurs de 
Roland Agret M w Jean-Jacques de FéUce et 
Henri Leclerc. 

Réaffirmant la volonté du comité de • conti- 
nuer à se battre pour libérer Roland Agret -, 


De notre correspondant 


ARGENTINE : le général 
Videla critique violemment 
l'ancien régime peroniste. 

. EUROPE 

ESPAGNE : le rar Juan Car- 
los semble résolu à accélérer 
la marche vers la démocratie. 
TCHECOSLOVAQUIE : neuf 
mille officiers auraient été 


UNE MYSTIFICATION ? 


Sous le titre « l' AJ faire Agret. 
la mystification », L'Express du 
24 mai 1976 publie une enquête 


tresse de ce dernier. Mais 11 nie 


avoir été entendu comme témoin 


de M. Jacques Derogy qui reprend 


l’ensemble du dossier et critique 


Ulle. — Les eiesiions des délé- 
gués mineure, qu: se dérouler;, ca 
mardi 25 mai. dans les houillères du 
Nord -Pas-de-Calais, n oni sans douie 
pas été étrangères au développement 
de i’aclion syndicale menée par la 
C.G.r. et fa G.F.D.T., A part/r d'un 
mouvement de grève qui. depuis 
douza jours, affecte l'uni 1 .* de pro- 
duction de Coumères. 

La C.G.T., très majoritaire chez 
fes mineurs du fond, entend bien 
garder ceüe suprèmahe et vient de 
réaffirmer ouvertement ses rerend. - 


SJ la direction des Charbonnages 
.ne vaut pas engager la discussion 
sur les revendications que nous 
demandons, il appartiendra aux 
mineurs d' aller plus loin encore, y 
compris s'il le faut vers la grève 


tes éldctkw» 

confina** fcr i? 


C'est à !a losse 5 de Sallauminea 
que le mouvement a débuté le 13 mai 
dernier. Ce jour-là. les mineurs, a 
l'appel de la C G.T. ei de la C.F.D.T., 
avaient décidé de s'associer a la 
journée nationale d'action en dé- 
brayant une heure. Quand ils se pre- 


faveur d’ Agret pour « persuader 


les Français qu'il n’y avait pas ou certain Bendjelloul totalement in- 


qu'U n’y avait plus de justice 


H est nécessaire de rappeler 
que. le 12 mai 1976. plaidant pour 
Roland Agret devant la chambre 


OCEAN INDIEN 

« Les Seychelles : au plus 
près du bonheur... » (IJ), par 
Maurice Dcniirière. 


M. Marcel Barrois. se?r 
ral de la Fédération r 
sous-sol (C.G.T.). a 
« Le renforcement de :• 
mineurs de run.lè de 


cueilli, de M- Guy Samergue, J 


guedoc. de hauts personnages et 


de basse politique, c'est du bidon. 


en cause dans cette affaire par du pipeau que se jouent des déte- 


AJain Bendjelloul. Ce dernier. 


quête du commissaire Delarue, 
dont 11 avait stigmatisé « les 
« insuffisances » et «la partia- 


lité». accusant ce policier d’avoir 


« dénaturé j» dans son rapport les 
déclarations de certains témoins 
et d’avoir négligé de procéder à 


tentatives des Houillères de perler 
atteinte aux travailleurs en grève et 
de refuser de véritables discussions 


direction s'opposa à leur descente. 
Les syndicats réagirent vivement à ce 
qu'ils considérèrent comme un 
lock-out. Pour la direction des Houil- 
lères. - .'a descente ne pouvait plus 
s'effectuer dans des conditions de 
sécurité sultisantas ». Depuis, le mou- 
vement s'est etendu aux autres fosses 
de l'unité de production de Cour- 


nunois André Borrel. qui aurait affatre est M. Dominique Calzt. 


ma leur de Libération sur cette certaines vérifications indispen- [ 


. RELIGION 

■Une - opération de charme • 
du P.C.F. à l'égard des dire- I 


disparu mais qui, en fait. ; 


Dème points de vue sur la | 
programmation militaire : - Le 
refas de choisir : un choix im- 
plicite », par pierre Dabezies ; 

- Une loi psychologique », 
par Jean-Bernard Pinatel. 

ËOUCATIQK 

La question des examens di- 
vise encore les étudiants dans 
quelques universités. I 

SPORTS 


été entendu par le commissaire 
Delarue, chargé par le garde des 
sceaux d’enquêter sur les « révé- 
lations » de Bendjelloul. * Doux 
anar. rêveur, libertaire timide plu- 
tôt qu'ermite sauvage » — c’est 1 
ainsi que le décrit le journaliste 


Roland Agret est un affreux cou- 
pable qu't l a noirci et couvert de 
boue dans u.n second rapport 
déposé le S mai. qui n'est qu'un 


gnétophone. M. Calzi lui aurait 


fond. 70 à 30 ®'e étaient on grève 
chaou? jour. 

lundi 2- mai. un incident du même 
ordre s'est produit dans le secteur 
de Douai â I occasion de la journée 
de protestation lancée par la C.G.T. 
et la C.F.D.T. (F.O. et la C.F.T.C. 
restant en dehors du mouvement) : 
les mineurs ayant observé une heure 


/. — c« 


donc déclaré qu'il était sorti * 
trop tard de prison pour em- 
pêcher ses te camarades de Libé- 
ration » de s'engager comme ils 


Fondateur d'Europe 1 [ Ministre tunisien de la défense 


de l'Express, — M. Samergue i 


histoire montée de A à Z, 


LOUIS MERLIN EST MORT 


conte M. Calzi. J'en ai tait conft - 


moignage » de Bendjelloul sont 


l'interroger à Fresnes, en 


On apprend la mort de 
Louis Merlin, décédé dans la 
nuit de samedi 22 à di- 
manche 23 mai, à l'âge de j 


M. KHEFACHA EST MORT 
AU VAL-DE-GRACE 


douze Centre eux, - les délais de 
descente étaient dépassés-. 

L'entrevue qui s'est déroulée ven- 
dredi dernier entre la direction et le^s 
s/ndica 1 ? n'a donné aucun résultat. 
La direction reste sur ses positions. 
Une greve générale pourrait affecter 


entre eux. tTune cellule ô Vautre, \ 


et fai moi-même suivi leurs 


qu'il a « bien connu tous les pro- 
tagonistes du crime » durant l'an- 
née qu'il a passé dans le Midi 
quand, à vingt-quatre ans. il a 
« voulu faire retour à la nature ». 


! versations par les fenêtres. 


car nous étions du même côté 
du bâtiment B aux Baumettes, 
Agret au rez-de-chaussée, moi 


au second étage. Même en haute 
sécurité, l'isolement n’existe pas. 
Agret m’a également contacté 


André Borrel au sujet de la maî- 


soïxante-quinze ans. Selon la 
volonté du défunt, ses obsè- 
ques ont eu lieu ce mardi 
25 mai dans la plus stricte 
intimité. 

Europe l diffusera, le mer- 
credi 26 mai. à 13 h. 20. une 
émission spéciale de Pierre 
Belle mare consacrée à l'an- 
cien directeur général de la 
station. 


M Mohamed Hedi Khefacha. | 
ministre tunisien de la défense ; 
nationale et membre du bureau 
politique du parti socialiste des- ! 


l'ensemble du bassin. — G. S. 


VaJ-de-Gràce. à Paris. Malade ( 
depuis longtemps, il avait déjà | 
suivi plusieurs traitements en : 


^''^SmSSE 

’&S ^BrJRSi 

tjKtgf-mmm 

■vMl 

v*.<wiK4h«tK* 


Le véritable loruto.lenr fa,- 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


La découverte d'une nouvelle 
Particule- 

Analyse statistique et poil- 


LATREILLEl 

GRAND TAILLEUR 


ATTENTAT A L’EXPLOSIF 
CONTRE LA IIBMIE MASPERO 


rope 1 est mort. Plus que Charles 


Michelson. initiateur de cette \ 
nouvelle antenne de radio qui . 
allait jouer un rôle décisif 


-'-■-«Ma** 

4» «a** 


Au lendemain _ Je l'iadêpendan 


Coup* “ CRÉATION "Y 3 êssaÿogej 

Costumes ér pardessus 
de 1850 à 2 200 F . 


mage, pendant la naît du laadi Si 
an mardi 25 mai, le local de rente 
des éditions Maspero. 1, place Paul- 
PainleTë. à Paris (5 r ). Les dégüLs. 
extrêmement Emportants selon les 


62 r. St-André-ües-Arts, 6 e 

Parking attenant nos. a ..magasins 


Ulltlltllimillll (Publicité! Il|f((ff(({f([|ft(f 


tentât est le quarantième qu'elles 
:t en à sabir depuis leur création, I 
i éditions Maspero rappellent quel 


dans l'information audiovisuelle 
d'après guerre, c'est en e/et Louis 
Merlin qui devait en être V&me. 

Souriant, d'un contact chai eu - 
reux. cet a homme-orchestre n (il 
avait fait, bien que licencié en 
droit et diplômé d'HJS.C „ trente- 
six métiers donnait l'impression 
due recommencer sa rie chaque 
matin. Son esprit curieux, toujours 
en éveil, fourmillait d’idées nou- 
velles qui devaient d'ailleurs lui 
fournir, en fin de carrière, sa 
raison sociale peu commune : 


en décembre IME. :I se vo: I .’unîlfr! 
la direction des douanes. Doua ans i | 
pi U3 trjrt II est nommé secrétaire i 
d'Biac i la Justice, poste qu’il J 
occupent jusqu'en 1SC6 et qu’il : I 


la nfcp: ...... 

» â mÙdmM 


rlére ministérielle qui le court u Ira . 
successl vemec i à la santé publique. J 


donneur d'idées. 

Son expérience de la radio 
avait été acquise avant la guerre 




NOUVEAUX OIPLOMES 


une ou aouoie » et * ttetne i w 'uu*>n au. accès ae 
jour » devaient atteindre des m. Khefacha. l'ambassade de Tu- 


24. PRESSE 

24 à 27. ARTS ET SPECTACLES 


pour ceux qui ont appris 
une langue ‘étrangère 


sommets de popularité au lende- hlsle à Paris annonce qu 


annule la réception initialement 
prévue à l’ambassade, ie l* r juin 


— FESTIVALS : Grtenwkh -Vil- 
lage dans les années 50 et le 
fantasme de Polansfci. . 

36. ÊQDIPEMENT CT RÉGIONS 

_ TRANSPORTS : les deux 
Concorde à Washington. 

37. LES RÉGIONS 

38 à 42. LA VIE ÉCONOMIQUE 
P SOCIALE 

— CONFLITS ET R EV END l CA- 


NO UY ELLES COLLECTIONS 
Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 

do 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prèt-à-pOrtcr Homme 


LEGRAND rJULLEÜR 


LE FRANC SUISSE 
TOUJOURS EN VEDETTE 


ondes v y trouve notamment l’o 


DU 20 MAI AU 30 MAi 1976 
ANTIQUITÉS 
OUVERTURE DE 12 A 21 H 
VENDREDI DE 12 A 23 H 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE 10 A 21 H 


nasion de lancer « Vous êtes for- 
midable », qui va révéler Pierre 
Bell cm are. Pendant douze ans 
11954-19661 Louis Merlin imprime 



ï la station un tel dynamisme que 


la nation fout entière, certains | 


ges mardi matin. Ces marchés son 


cban- soirs, vit au rvthme d'Europe 1.1 


fort calmes. Les chefs csm 


âranf Ypcs Mourousi . ü « in- 
vente » la Fête auz Tuileries, crée 
des spectacles itinérants, dont le 


fameux rassemblement de 2963 1 


la place de la Nation anec 


Johnny Hallyday. Le grand regret 


de Louis Merlin aura été proba- 
blement que sa chance ne lui soit 
pas offerte de diriger une chaîne 


rAITtSVOUS 
JJNÂM 1 JÛ 4 ILUHR 
A PARIS 




la grande maroquinerie^. 

de^Paris 

* Tïiri.*£j5.£| 


t 'lût. 


156 . rue de Rjyvoli métro: Louvre . 
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